

TRENTE-TROISIÈME ANNÉE _ M« 968s 

DERNIERS MBfffUn 

M. Wilson 
envisage 

de démissionner ^ 




Fondateur : Hubert Eeuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


— MERCREDI 17 MARS 1976 

1,30 F 

«rtrte, 1 OS; tarse, 1,30 Sir. ; Tnn&ie, M» m. : 

t ni- satrtdœ, 10 tes. t Biliiqne, 

U Ir.ï Causa, BO e. cti: CUMmwt, 3 *r.: 
Estons, 2S pes. ; CreBtt-Breta*BS, TS p. i «rte», 
lê Iran «S iK: îttlrt, 2» L; Lasa. 12S 
UxBBkMri, 11 fr. : RnrrtgB, 2,73 Br. : nyiâs, 
i a; PBrtnrA 12 JD esc., sam, 2,23 BT.J 
Suto», 1 frj UJJL, U et*: ïeepatwrts, 10 *. fin. 
Tarif 6ts abonnements pas» 23 
ï, BUE DES ITALIENS 
75427 PARIS - CEDEX «ft 
C-C-P. 4SS7S3 Paris 
ïflex Paris n- 650372 
T 4L s 770-91-29 



BULLETIN DE L'ETRANGER 

Le nouveau pari 
de M. Sadate 

Qoe les griefs dn président 
Saitate à regard de ITERAS. — 
carence dans les livraisons 
d'armement, reins d'accorder nn 
moratoire pour le remboursement 
des dettes égyptiennes — soient 
Justifiés on non, on s'interroge 
sur les véritables raisons qui ont 
conduit le successeur de Nasser à 
dénoncer le traité «d’amité et de 
coopération » qu'il avait loi -même 
signe en mal 197L 

Le camouflet qn’ïl administre 
aux dirigeants du Kremlin non 
seulement ne lai permettra p»f 
d’obtenir d’cnx ce qn’ïl sonludtait, 
mais les Incitera -sans doute à 
contribuer h l'aggravation des 
problèmes Intérieurs et extérieurs 
qui sb posent & l'Egypte. Certes, 
la réaction de Moscou est, H»n« 
sa forme, relativement modérée : 
la « déclaration autorisée » de 
l'agence Tass reproche à 
M. Sadate de donner une appré- 
ciation «déformée» des rapports 
sa viéto-égyp tiens et de suivre A 
l’égard de FU.ILS.S. nue « poli- 
tique inamicale ». Cependant, 
cette retenue ne devrait pas faire 
illusion. Les Soviétiques, qui ont 
mu conception « notariale » des 
relations Internationales, n’ont 
certainement pas apprécié la 
dénonciation d’xm traité qnl 
conservait à leur yeux sa valeur. 


Iraient concrète pour l’avenir. ; 
D’autant moins que r exemple 
donné par FEgypte risque d’être 
ratai par d’antres. 

LlIJt&S, a les moyens d'exer- 
cer des représailles. Elle pourrait 
réduire son assistance économique, 
actuellement considérable. EUc v% J 
sans doute resserrer ses liens avec 1 
tous les adversaires dn régime 
égyptien — la Libye, la Syrie et- \ 
l’OJLP. en tête — en les Incitant - 
à durcir leurs positions. 

Jusqu'à la dénonciation dn 
traité, le chef de l'Etat égyptien 1 
pouvait encore espérer bénéficier 
d’une certaine complaisance de . 
I*DJELS£. Celle-ci, sans doute I 
«tans ] Intérêt de sa propre stra- 
tegie au Proche-Orient, a sauvé 
l'Egypte au moins quatre fois en 
dix ans : « 1956, en menaçant 
la Grande-Bretagne et la France 
de reprësaDtes - militaires mirés 
leur débarquement à Port-Saïd ; 
en 1967, après la débâcle 
arabe, en reconstruisant l'année 
égyptienne en un temps record ; 
en 1970. en protégeant le ciel 
égyptien des avions israéliens ; 
lors de la guerre d’octobre 1973. 
enfin, en lançant un pont aérien 
et en menaçant d Intervenir direc- 
tement dans le conflit. Sur le 
plan Intérieur, 1TJASS. _ n'a 
Jamais essayé de se constituer 
one «clientèle», allant Jnsqn’à 
refuser de reconnaître résistai ce 
d’un parti communiste égyptien. 

Il est vrai que les préoccupa- 
tions actuelles du président Sadate 
sont d’an autre ordre. Ne redou- 
tant d ons l’immédiat, une 
subversion intérieure,. et n’ayant 
pas apparemment la moindre in- 
tention de reprendre le» hostilités 
contre Israël, il cherche avant 
tout à sauver l'Egypte de ^ban- 
queroute, à obtenir des fonds 
«liquides» pour équilibrer ses. 
finances, freiner une inflation 
galopante et prévenir mm agita- 
tion soetale qui pourrait devenir 
rapidement explosive. Or sente 
1» régimes conservateurs de la 
région, antloemniuiiiirtes et roaao- 

pbobes «ris r Arabie Saoudite, 

les émir at» pétroliers dn golfe 
Pratique et nraa, — «m* «® 
mesu re de fournir Passbtance 
sous la forme que souhaite la 
tbaie dirigeante égyptienne. 

Si la t!hhu> se félicite du coup 
porté à P:« hégémonie sovié- 
tique *, les Etats-Unis sont* 
coup sûr, les grands bénéflclalres 
de la détérioration des relations 
soriéto-égyptiennes. Leur ncUnn, 
an Caire pourrait oompenaer leurs 
déboires en Angola. Mais le pre- 
sident Sadate surestime peut-«re 
les moyens de M. Ford de m 
manifester sa reconnaissance. ** 
Sénat et ta Congrès «néricalns- 
d g "« - leur majorité a 
braB, vrilleront sans doute àj* 
que la générosité de la Maison 
Blanche né dépasse pa» certaines 
iimtfjM, En 1872. Pexpulslon 

d'Egypte de quelque vingt mille 
militaires soviétiques n'avait pas 
été récompensée par Washhigtnn. 
L'avenir dira si M. Sadate ga- 
gnera son nouveau part- 
(Lhu nos informations 


Les tensions s'aggravent [ e reflux de lâ Spéculation 
au sein du gouvernement espagnol , , . . . , , , » 

Ptésse espagnole se fait 'l’écho, ce mardi 18 mars, de tensions A vfAlU.ll ACw fAvvvlv Al (A AA CAAKAf 


r m / e «£ reSS8 espagnole se fait r écho, ce mardi 18 mars, de tensions 
ÜU 0 auvQ rnement et d'un possible remaniement 
S - Db t30nno source, on affirme même que M. Arias Navarre, 
rl gouvernement aurait déjà offert se démission au toi Juan 
. . SOIJV Brain a est en tout cas longuement entretenu lundi 


Le ronge et le noir 

L ES élections cantonales 


source inépuisable de réflexions 

Le redressement du franc sur les marchés des changes. politiques et — qui soit? ■ — 
amorcé dès lundi après-midi et pins sensible & Londres qu’à d'actions politiques tant de la 
Paris, s’est poursuivi mardi matin 26 mars. La baisse moyenne majorité que de l'opposition, 
dn franc par rapport à ses cours du vendredi est revenue de Ainsi, le peuple français 


m 1 * TStTfclSiKîïlÏÏ ïï 


Une réunion de la enmmtocinn mMa . . . I Banque de France n’est pratiquement pas intervenue, le reflux l'est plus. Limitées dans leur 

* >- le.lal-même. oble. « ■«» étendue, les 


nement nnnulAa rn>m> ^eva/r avoir jieu mercredi, a etù soudai - M- Giscard d’Estainu s’est fait mettre an courant mardi matin élections aux conseils généraux I 

? oMmv pept. on dément ^ m. Jean-Her^TïonStede « n'qvoicn, nul be^r^éu, 

' q ° 8 ’ impcrtrmts sojent à r ordre du tour. ds Banque de France, des rudes débats qui ont eu lien à politisées; elles l'onr toujours 

Bruxelles entre les ministres des finances des Neuf (lire page 32). ôté. Trop de gens ont perdu 

¥ n ^-9- — 1* _ .-»* « j » M. Fourcade espère ramener - rapidement * le franc dans le leurs voix, ou sens propre et 

ilU »■ 1 ff ffr miSnimil entre fifillV tenx «serpent, européen, mais fl n’a pas dit à quel niveau. Celui-ci ou sens figuré, à soutenir le 

peut d'ailleurs dépendre de l'évolution des échanges commer- contraire. Sons doute n'avaient- 


De notre envoyé spécial 


ciaax, qui se sont améliorés en février (lire page 82). I ils rien d'autre à dire ; il 

Comme le souhaite Paris, il est probable que Bruxelles auto- n'ont pas en tout cos réussi t 


Madrid — ountm mnh i- . .,. i . . ; . . ~ . ■ risera un relèvement supplémentaire de 14 & des prix agricoles dissuader les électeurs de s'in- 

mort în ' b,,ltéa ■~ nt P art 2 96 es. Les hommes Lançais (7^ % en moyenne au lieu de 6,1 «*). par suite de la téresser aux urnes. i 

mlsme^gaane toutes 0riS red ° otab,a correction monétaire apportée an « franc vert ». Le mode de scrutin condom- 

mrsme gagna toutes les classes de poiloe armée auraient-ils. le a mars. naît à l'avance le camp qui 

fa société espagnole. Le pays outrepassé leurs instructions ou. sim- Lundi et mardi, un reflux mas- Deux Jour» après l'annonce du se serait divisé contre lui - i 
connaît sa crise économique la pli» pi amant, cédé & m panique'? A de capitaux s'est produit sur retour au flottement du franc, La tSsdoline a iaué 

grave depuis le début de la spart». Madrid, le gouvernement ne peut pas roarehès des changes : <x nx deux .réflexions s'imposent- La 

culaJre expansion des années 80 ' La non rtus lanorer mia. ncmrl* ^ ‘Fti avalait vendu du franc après première est. que le cours actuel J™* Ç 01 ” 1 ” 6 | 

dévaïuntim/nn il Zi ^ ^ , ignorer que, pour la pre- ravoir emp^onté, c'est-à-dire en du franc sur les n - a an _ les candidats. Ce n'est pas une 

février n'a rien mlèr ® d « ,u - te quamn * a an *- dea pratiquant à découvert, se sont cane signification durable. Dans vingtaine de cas, ta plupart 

» n m mm Ira JzZ autoriïô 3 locales nommées per le précipités pour le racheter, Dtaù toutes les opérations de ce genre explicobles, qui font vraiment 

et i " 1 rîx 031 onan,men ? 8nt Cfttj quô® pouvait central ont osé. critiquer son la remontée du franc lundi et — sauf peut-être rfnng le cas de une exception lorsqu'il s'agit 


février n'a rien mlèr ®^ fe d « ,u . te ^ uaran j a a 11 »* dea pratiquant à découvert, se sont cane signification durable. Dans vingtaine de cas, ta plupart 

» n Jzl, avrtorttÔ3 locales nommées per le précipités pour le racheter. D*où toutes les opérations de ce genre explicobles, qui font vraiment 

f mesure est unan imement critiqué® pouvoir central ont osé. critiquer son la remontée du franc lundi et — sauf peut-être rinrL? le cas de une exception lorsqu'il s'agit 

et les prix empruntent '! 'ascenseur. action et ont ouvertement pria le mardi, réduisant de moitié la dé- monnaies très malades, comme la ■ d'un millier de cantons. Jamais 

LO coup de colère qui a jeté de, part irodvrteni en colère, en qui le ^Ml’eveit fmppê emèjl|en- Ure ItoUmne. — le reflui de la , es tronsferts de voix ne se sont 

eillllere de grévistes dens les rues ' droite du régime . ne vent' voir que =°>*e de sa sortie dn .serpent». ag^, mie ^Issélnl- mie « opérés, d'un côté comme 

de Vltorta. au Paj» basque, le révolullonnalres - protesslomela . Cest vmdjedl que la spécula- à if n ïerâtn d&amL^SSlne * l'outre, et c'est ainsi que 
3 mars, a soudalnement falt prendre financés «par F étranger». tion contra le fmne avait été la imp rfemontée provisoire de la tout naturellement le pays 

conacienco & une opinion, encore ceux qui ont Intérêt à bloquer- un Montions ÏSmefde S FoiS monnale attaqufe C’est dans les s'est trouvé de nouveau coupé 

mal Informée, que ragitation «oclaie p^j p/ua un processua de libérai!- SlïSdetanBiS BÏÏfiSL®* 1 " “J" 1 *», deux. On le reconnoît plus 

est profonde, eêrieuœ. et qtfeile met satkm, déjà Non lent et insuffisant de 900 millions de dollars). Les ^I°5^^5Htrf ïnrS devIent volontiers aujourd'hui, a p r é s 

en cause uns organisation syndicale dirigeante des formations milieux financiers européens et eue ««miicauve. l'avoir tant contesté H y a 

officielle complètement dépassée et démocratiauas oouraifvent leur «van- même mondiaux misaient depuis L’Immense majorité des spé- deux ans. 

Inopérante. Vltorte n'est pas un aect- ^ rfans ^’ douIImws de la Zar- J<nns sur un déerprtiage clali^ œtiinm actuellement Loin de nourrir la crainte, 

dem dû à on concours de clrooo^ SSL, CoSmeT I'* re(Ss SJt, T£îL?ïï t £ZlJÏ!‘ iS Sfi ’f enttè évHsnce .fevrelt suscitér 

du nrtour ' 8U prefnler dD deux ^ts de iS^sdence. Les spé- vreit atteinSe 5% à 7 % pour 1 «pect Depuis trop long- 
populaire analogue, chacun en est hommes politiques très liés à l’Opus «dateurs qui avalent emprunté être crédible. Certes, M. Jean- temps, les leaders de ta mo- 

conscient, peut as reproduira nlm- . UM Lopœ Bravo et Lopaz des francs pour une très comte Pierre Fourcade, pour rassurer ses jorité ont pris l'habitude d'at- 
porte où et & n'importe quel moment i_a premier ancien' -mlnlrtre durée -sont, eux, contraints de les partenaires, a déclaré qpe le Ilot- toquer personnellement ceux 

dans la péninsule. La brutale lèpres- d*. «flairas étranoères. a été nommé re ™^ lUrser rapidement ; ce qui tement du franc ne sera» pas de l'opposition, usant tantôt du 
sion policière, reppetant le» jours les ta^TbSon «STte ^ MpETanlrf de l'insulte; 

plus g - bre,dd 1renqul«n.. .nho- .ffig^TSSL- ftXSS AfiPÏSift “““ » pomvrtnüL s, foi»i«» sre» doute 

qui EUfr^tr» le ioa«qt» d« cohé- ' taux non^ nue foomée déiMmait JSAMCOR. RENÂDD. ptoisir ô eux-mêmes- Aulour- 


elon du gouvernement et son Indéci- 
sion. S'aglssaît-O- pour, las ultras, de _ 
droite, qui parient d® nouveau haut 
et fort de donner un avertissement r 
aux libéraux du premier gouverne- 
ment de Juàn Carlos, et d’abord' A 
M. Fraga Iribame. ministre de la 
gobemecion, . responsable, & ce titra, 

A la fois des réformée Institution- 
nelles et du maintien de l'ordre ? 

On le murmure -en tout cas. Au 
soir du 3 mars, la- gouvernement a 
condamné sans réserves les gré- 
vistes de Vrtorla et Justifié totalement 


MARCEL KIFDERGANG. 
(ùrè ùk stote -page 6J ' 


| taux pour' «ynf» Joomée. dépassait. 


FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 32.) 


Pauvres aux États-Unis 


1. — Les Appalaches des < H Ht Billies ' 


WST'Jœïi’ï -Sffn.\*aK.SJK alain-marie carron 

Bonn, en visite oftlclelle. U 6 mars, rallfe àe la rivière KMi^w ia. L s , smnes. Ln rnton nmte. te revenn 


plaisir à eux-rmêines. Aujour- 
d'hui, ils peuvent se rendre 
compte que s'ils ont porté des 
coups, c'est contre leur propre 
camp. Eh visant les chefs de 
l'opposition, ils ont blessé ceux 
qui se reconnaissent en eux. 
S'il y a une exaspération sen- 
sible dons toute une partie du 
pays, c'est bien à l'égard des 
moulinets de ta majorité. 

Cest un premier paradoxe 
et un premier échec de celui 
qui voulait être le président 
de tous les François. Mais il 
n'est pas trop tard pour que 
son libéralisme, là comme 


Bonn en visite officielle Le 6 mars vallée de la rivière Kanawha. La sonn es. La même armée, ta revenu aîHeurs< ^ par ^ 

In minirtr» ria rinMriflur ™&sse sombre des bols descend tées rappellent ce que forent les moyen par famille était de m j n lstres ou ses partisans. 

L ££qJé S ta fl lta ta boni de rséq, ne Uto- Appalsobes 11 7 é un peu plus de UB40 drttan). Un ^ére pSdo^ sITque 

f .w lÎT PJÏ. . tent TO te que quelques rochers atr sus. Terres de misère et de La population des Appalaches, y. . j 

victIm^-D é rTi; t n:hü rang prêtée noirs. Derrsnt unis roule une délabrement Mais de l'sntre côté I* mimons d'habitants (9 % de la vo., ^ jeinesse se ^^rter 
' ï ri ~,. d antique camionnette Dodgc. A de la route, quand ta dentelure population totale) répartis sur ui Anriculteur, ou 

clelle et affirme que ta responsa- lml£itts m ^ guipes décade un petit huit Etats O), a vécu dans ta „ œ ^nR ™ l„gT 


delle et afflrmo que ta responsa- lml ette arrière. 


ADAPTER L'WWWSBE 
FRANÇAISE 

Lire page 30 

on point de vue 

de M. HENRI RBASUCKI 


a le droit de posséder une aime semi-mobiles, grandes comme cession, Abraham Idncoirv avait ^ ' 

et de s'en servir en cas de né^ trois on quatre fob nos caravanes d ema nd é à tm général chargé des aurarenr au erre pourtreiT sert- 

cesslté. européennes, structures de métal «questions sociales» de préparer ” p . , ■ ■ , fT® 1 

i „ . , _ . . et de pLastkrue pftnform«>a A un plan d’assistance destiné & prewoen CT a ce ies ae ses 

dî l'itaéiIqiSMmdmt cette région, déjà consldérte r é îf"^ t qili épOU ÏÏ'"”. | 

fleuve, Déqufflées de guingois par ^ désh&ritée. lotion des mœurs. Mais il sem- ; 

les charpentes à moitié pourries, . ble que, s'il se crée une nou- 

! de vieilles bâtisses encore hahl- ÜOjà, LUKOut... (titre la suite page 3J velle ckssse d'élus, et peut-être 

■ ■ <fe dlrijoeonts, c'est dans l'oppo- 


^ , ZZ ZZ T n f n rJt,* n T 9 « AUidu, Géorgie, Kentucky. 

de la voiture capte surtout des Mxryixnn. wiaaissippi. Kew-Yoêk, 

én l i ml m m râlgleuses. La voix c sr o lln e du Nom, Caroline du Bu O, 


stion qu'elle se forme. 

J. F. 

(Lbe la suite page 8J 


d’un psédicatrair baptiste tonne : <aüp > ^««^lvame. | (Un In suite p 

■ La fol dans ce pays souffre de i ~ . ; ■ . I i 

SSssSS 117 MUIONS PE FRANCS PI SUBVENTION 

ment teefcruijâgiques. » n y va _ 

fort, cet. homme de Dieu. Parmi : ' ~ ' _ ‘ /jf) p » 

les habitants du comté de Clay, V f //IPW/Ï fit -,T~Ê¥ 

rm rfimp te f^PTvv fntg gfc rtrante plus 

de personnes pauvres que dans 9 

ricalns vtvairaLtf ^1974, en. des- lune noiitiaue, d’anet 


AU jom le JOUR 

VEHSÜ SEBPENT? 

Ca serpest monétaire, on- 
ze an serpent de mer pour 
ministre des finances en 
panne d'imagination ? Est-ce 
une couleuvre gtfü faut avar- 
ier, un boa qaj nous étouffe ? 

A voir la manière dont ü 
se comporte, rty a-t-ü pas 
plutôt . erreur sur P espèce 
animale, et, ver plutôt que 
serpent, ne s’agit-dl pas d'un 
mlgatre ténia lpt1 perd_ ms 
anneaux, les tau après - les 
autres, tandis que le deutsche- 
I mûrit ctd lui sert de tète 
\ reste solidement accroché aux 
tripes de r Europe 7 

ROBERT ESCARP1T. 


£’dpâta a~t~il 
une politique d’auenvt ? 

Le conseil d’administration de la Réunion des théâtres lyri- 
ques nationaux, qui se réunit ce mardi, n’a pas nue tâche facile. 
Il n’a pas tenu de séance depuis les 23 et 24 juin et doit donc 
prendre co nna i ss ance des comptes de 1975 et du budget de 1976 
avec quelque six mois de retard. 

Cette réunion Intervient, d’autre fonction publique n’httenrtennent que 
part, deux tnols après que fadminls- pour 19 Vu), où la seule tournée 
buteur d. TOpéra. M. RO» Ltebor- Bta-Unte comptera, si tout se pusse 

1 "JTSLtetaî 6I "' P°ur ü» P®u plus de 12 mil- 

pour quatre ans, soit Jusqu A J au- , *«««*» 

tenta 1960, ce quT Implique un as*- bnos. Mite, sera «ornés aux 
msn ds la politique envisagée en EteteJJnls. le eeqle année WTB e'est 
coure, de cette oouvaüa ère, et soldés par uns augmentation de 
peut-être surtout de Tavrarir de l'Opéra dépwwas de 13 mimons, 
après i960, de P« après-Uebermann », parenèlamsnt. ta auhventioa de 
Dana es temps de restrictions boa- l'Etat, qui était ds 72 mimons en 
Hétaïres, ta torture des comptes st 1975 , saute â 96300 000 francs «n 
prévisions de l'Opéra ottre un carac- 1976 (+ 86%). sisqtrato s’ajoutait 
tèra d' étrangeté analogue A celui «700 000 francs pour fa tournés suc 
d’un conte ds Swift pu d'une marche Etats-Unis (secrétariat d’Etat A la 
sur ta Lune en état d'apesanteur, culture et ministère des affaires 
Entre tas budgets primitifs de 1975 étrangères) at 10 millions de ta Villa 
st 1976. lee dépensas passent de de. Pari», soit au total 117 millions. 
96444 600 francs A 140 800 000 francs, __ , 

soft une sugmentatloo de 46*/» (alors JACQUB LOHCHAMFT. 

• que nnflatlon et raugmentatlon de la /Lire ht suite page 2ZJ 
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Page 2 — LE MONDE — 17 mars 1976. • . ' 

PROCHE-ORIENT 


Liban 


Syrie s’est opposée à une tentative de renversement 
du président Frangié par la force 


Six innrs après le coup de force du général 
Ahdab, le président Frangié refusait toujours, 
mardi matin 16 mars, de se démettre de ses 
fonctions, en dépit des pressions exercées sur 
lui et d'un nouvel ultimatum des militaires au 
cours de la journée de lundi. 

Le quotidien pro^yrien « AI Ctaark - écrit, 
ce mardi, que 1' « Intervention indirecte • de la 
Syrie a empêché, lundi, ia mise à exécution 
de cet ul tima tum. En effet, deux colonnes de 
ttUndês et de transports de troupes ont été 
stoppées aux abords de la capitale par des 


unités de l'Armée de libération de la Palestine 
(A.L.PJ et de la Saïka contrôlées par la Syrie, 
alors qu’elles étaient sur le point d’entreprendre 
on mouvement convergent en direction du 
palais présidentiel de Baabda. 

D’après - l'Orient-Ie Jour », l’intervention 
« indirecte » de la Syrie en faveur du président, 
Frangié aurait donné lieu lundi à une - alter- 
cation - entre ML Tasser Arafat et M. Zouhefr 
Mohsen, chef du département militaire de 
l'OJLP. et principal dirigeant de la Saïka {mou- 
vement syrien d’obédience baasiste). 

se sont concentrées à une ving- 


taine de kilomètres à l’ouest de 
Baabda, faisant croire a l’Immi- 
nence d*nne attaque. Mais il sem- 
ble que, à la demande du gouver- 


en pins pénible et dangereuse. Le 

président Soleiman Frangié. dans défenseurs du particularisme II- 

son palais maintenant presque banais au Proche-Orient . . 

encerclé, s’obstinait toujours. Par crainte d'un revirement de nement syrien, des troupes 

mardi matin, à ne pas tenir cette frange essentielle de leurs l’armée de libération de la Pa- 
compte de la volonté de la grande partisans. le générai Ahdab et lestine (AiJ*.) et de la Saïka 
majorité de l’opinion publique, de ceux qui l’assistent ont donc été (mouvement palestinien d’ohê- 
l’année. et de la plupart des obligés de retarder le plus long- dience syrienne) aient tenté de 
états-majors politiques. Au fil des ' temps possible le recours à la s'interposer. M. Abdel Hniim 
heures. Le mouvement lancé le force. Mais au fur et à mesure Khaddam. ministre des affaires 
11 mars par le général Aziz El que se prolonge l'attente du dé- étrangères syrien, dans une com- 
Ahdab contre le chef de l’Etat part du président Frangié, la si- municatlon téléphonique avec le 
s’est organisé, amplifié eu enrichi tuatlon se détériore nettement président de la Chambre des 
de nouvelles adhésions. Il s’est sur le terrain. députés, a fait savoir au même 

encore renforcé au cours de la Les deux principaux partis de moment qu'il n'approuvait pas le 

journée du 15 mars, de nouvelles droite, le parti phalangiste et le projet d’un assaut. Ces lnterven- 
unités militaires, et non des parti national libéral (P.N.L.) de tions, ainsi que les rameurs lndi- 
molndres, ayant rejoint le camp M. Camille Chaxnoim, qui n’ont quant que d'importants renforts 
des adversaires du président de pas encore rallié le mouvement de l 'AJ.P . venus de Syrie, 
la République. Devant la résis- de redressement . ont même paru venaient de pénétrer au Liban, 
tance obstinée de M. Frangié. qui raidir leur position, cherchant, laissaient penser que la reprise 
refuse de céder k la force, les semble-t-il. à obtenir des assu- de la médiation syrienne allait 
promoteurs et les alliés du Mou- rances sur une certaine contl- être décidée, 
veinent de redressement national nuité du régime et les conditions FRANCIS CORNU 

du général Ahdab se sont trouvés de la succession & laquelle on se 

placés devant un choix particu- prépare. Afin de se prémunir m Sur ce nombre u faut compter 
iièrement délicat : faire aboutir contre toute éventualité défavo- environ vingt-cinq personnes dont 
ou non par les armes l’action rable ou toute pression armée, les jg,,” 1 **,?, 11 * é “ retrouvéa a Prôa des , 

entreprise depuis quatre Jours. miliciens phalangistes et ceux du enievement a- 1 

Dans la nuit de lundi à mardi, P-N.L. ont réoccupé leurs posi- 


APRÈS LA DÉNONCIATION PAR LE CAIRE DU TRAITÉ D’AMITIÉ AVEC LU.R.S.S. 

Moscou affirme que la politique du président Sadate 
«va à rencontre des intérêts nationaux de l’Egypte» 


Le Parlement égyptien a voté, lundi soir 
15 mars, à l'unanimité mains deux voix. V abro- 
gation du traité d'amitié et de coopération signé 
avec Moscou le 27 mai 1371 fie Monde du 16 mars). 

Les deux députés gui ont voté contre — 

MM. Ahmed Taha et YousseJ Ahou SeiJ. connus 
pour leurs sympathies de gauche — ont fart valoir 
que la dénonciation du traité «nuirait à, l’appui 
politique apporté par Moscou à la cause arabe 
et porterait préjudice à la crédibilité de l’Egypte 
dans le dnmnl-nfr des relations internationales ». 

Moscou. — L’agence Tasa a réagi _ £) e notre correspondant 
dans la nuit de lundi & mardi à la 
dénonciation par l'Assemblée natlo- M 01 , „„„ 

nale égyptienne du truité dsmltlé « dM d ‘ minu 


• A WASHINGTON, le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat a indiqué que la décision du chef 
de l'Etat égyptien n’avait pas été prise à l’insti- 
gation de Washington, dans le but de «faciliter 
l’approbation par le Congrès de ventes d'armes 
i Caire ». 


• A PEKIN, l'agence Chine nouvelle a affirmé, 
lundi, que la dénonciation du traité consacrait 
«la banqueroute de l'hégémonisme soviétique en 
Egypte* et constituait aune victoire du peuple 
égyptien» et «une leçon pour le tiers-monde». 

sovIÊlo-égyp tiens. - C’est ainsi que 
Moscou n'a pas accepté de renégo- 
ciation dé la dette égyptienne, et 
que les livraisons militaires 


du «.opération gui avait été .igné J ? J™'. « ■*» * .* *-* 


P ° Ur .. qUin:M 'j* 7 T 1 ? . 1 ™' inc oeü. è 1. purtfc égyptienne 

ration . aufnrMo . de Tass que .“ï" de, “ 1 > te «W*» .*> commu- 

pubiia la Prevde ce martl 16 mura ™“L*" le nèsïé unî nlsle sovlé,l ‘" ,e - ra «“ ms sovlélo- 

n'est pas marquée du sceau de la Sg? SSiWÆ : 

surprise. 4 développer le s rep- ■ Cas derniers rampa, certaine. 

- L' action entreprise par le présl- porta amicaux avec ta RA.E. et le forces s'emploient opiniâtrement à 
dent de la République égyptienne, pgup i g égyptien m. saboter les relations soviéto-égyp- 

afflrma l’agence de presse officielle. _ ,, ^ ", tiennes. Pour sa part, rUME.S. reste 

est une nouvelle manifestation de „ . . t - d ‘, lonatamos Mèta * 88 , ‘3 ne fondamentale qui 

I. politique humai, qu'il cppll- ???“. 'S* “Sf'VSSï m «• '« '"eleteer. Cette ligne a 

qurnt depuis une longue période è JJ* • é sua apraeien dans le Irarlé 

regerd de /'U.fl.S.S. C'est I. lé ge- dd "WH" 1 ,. E " denl ‘ n l l,nl * trendtlé et de coopéraHon signé par 
nation d'une mtuetlen dans laquelle .J***? 1 *! *5? ^i. nrer ms et r Egypte, et qee noue 

le signification du treltè tremltiê et ' *“?*■!! „ n * ... . considérons comme 


lalt-il au non lancer un assaut, mouvements progressistes se sont 
fût-U d'intimidation, contre le réinstallés pour leur faire face et 
palais de Baabda, défendu par les éviter toute contre-attaque des 
derniers militaires loyalistes et partisans de ML Frangié. Des in- 
« l’armée de libération zghor- cidents se sont produits à divers 
tiote », qui comprend des mem- endroits. Au cours de la Journée 
b res du « clan » du président et de lundi, les fusillades étalait 
des habitants de ce vieux fief Pins nombreuses. Comme aux plus 
guerrier qu'est Zghorta, la ville mauvais Jours de Janvier, avant 
chrétienne d’où M. Frangié est le cessez-le-feu, de violentes 
originaire. nonnades ont même eu lieu, ... 

Après la motion du Parlement. ^T TT }^, J®?*??* 
qui, dans la soirée du 13 mars, £** ffiJ? ÏSïï 8 5ï? , ifî 
s’est prononcé à une large ma- forces 3U urœrS^t^ P ^es P étaiS 
jorité pour la démission du chef ^ ïgr 5?r at ^!L T _??5 1 ^ ta S^ 

de l’Etat (le Monde du 16 mars], iïSSSP,. 
les militaires s rebelles > et les 

partis qui les soutiennent se sen- 3S“iîSm«*r dL SSTmi 
talent fort! de Illégitimité que ïf»^ r J6tÙKÏÏ7\!LS 

sma , hsajs 

EléCàEiSISI «" TSt Wffla 

encore nombreux lundi soir à ne je nombre des combattants dans 
pas vouloir suivre jusqu’au bout Jes rues 

ja logique d un coup de force dans les milieux politiques on a 
.nachevc. Ce légalisme peut sur- plutôt tendance à minimiser Fim- 
prendre dans un PC) s ou. depuis portance de ces « bavures ». 


Il s’est agi de i 
pas cnaqut-T une grande part 
de la population chrétienne qui. 


Le ralliement 
du lieutenant Khatib 


pu u.” dirigeants. 

La concession faite par 
nombreux chrétiens « pour sou: 
le pays du chaos ■», scion la fi 
mule du général Ahdab. comporte 
manifestement 
que , 


condition 


plus nombreux. Auparavant. 
ML Kamnl Joumblatt. leader du 
Front progressiste,. s’était déclaré 
en faveur d’une telle solution. 
Cette tendance devait être renfor- 
par le ralliement officiel du 
t de 


maintenues. Les membres de la rassemblement dirigé par le géné- 
communautë chrétienne, dans rftl Ahdab. La création d'un 
leu" ensemble, redoutent une conseil de commandement unifié 
aventure qui, scion eux. ne pour- a été décidée. Ainsi, près des trois 
rail profiter qu':\ la gauche, dont quarts de l'armée, qui comptait 


panarabisme 


Le Comité d'actiai 


cri rate les quinze mille hommes. 

raient regroupés. Les troupes du 
lieutenant Khatib seraient aujour- 
d'hui au nombre de G 000 à 8 000 


raison de l'aiour- 


gcncraJ Assad. 


considéraient quelques semaines 
plus tôt comme des a déserteurs ». 
des * mutins ». ou des « gau- 
chistes », était l’événement le plus 
important de la Journée. 

D'autre part, plusieurs unités 


Israël 

Les manifestations de lycéens 
se multiplient en Cisjordanie 

De notre correspondant 

joints ceux d’un camp de réfugiés 
voisin, ont lapidé des véhicules 
Israéliens civils et militaires, puis 


conséquences, aussi bien de tensem- 60V iétique. c'est que pour la première 
ble de la politique suivie par les foJa Mi Sadata est nommément 
dirigeants égyptiens envers l'Union dénoncé. Jusqu’à présent, les corn- 

soviétiques 


base durable 

de cea relations, une base conforme 
aux intérêts, non seulement de 
rtactlon ™?’ 


M. Waldheim a ouvert la conférence 
de l’ONU sur le droit de la mer 

De notre correspondant 


le le plus rapidement possible 
' ■ - i version des trois «h 

qu'ils avalent rédigés à 
j» nu de la troisième session 
tenue au printemps 1975 à Genève. 


Souhaitant la bienvenue gi,Y par- 
ticipants, M. Kurt Waldheim. 
secrétaire général de l’ONU, a 
rappelé que «si dans certains sec- vite possible. Ils ont en effet ob- 


teurs -clefs comme celui de la déli- 
mitation des eaux territoriales et 
celui de la zone économique exclu- 
sive. un accord est en vue—, la 
place d’une autorité 
ale chargée de gérer 
les fonds marins au-delà des juri- 
dictions nationales constitue le 
pmblème le plus difficile à' ploitatlon des 
résoudre et le plus important ». marins. 

Il exprima d’autre part le senti- ” ' 


tenu la liberté de passage pour 


! économique exclusive. 


cet aréopage de des pays du tiers-monde. Renan- 
savants. de jurisconsultes et de ceront-Us à la mise 


rappelant 
ants, de j 
politiciens qu’ 


de tout le monde . 
arabe. - Aucun Egyptien, cepen- 
dant n’était dans la salle du palai3 
du Congrès pour entendre ces pa- 
roles, car aucun n’y avait été Invité. 

A moins d’un mois plus tôt, M. Halez 
Ismaïl, l’ambassadeur égyptien à 
Moscou, avait demandé au président 
Sadate de le rappeler au Caire, car 
Il ne voyait plus aucun sens dans 
mission. Il y a de fortes chances 


n aient simplement è certains 
- organes de presse - lorsqu'ils 
voulaient critiquer la politique du 
Caire. Tel avait été le cas notam- 
ment. dVne violente attaque publiée. 

Pravfa, TT^Tvoy^e £ J» ^ " 8 rem P ,acô de 

M. Sadate à Washington. Trois H1 ÏOL 
reproches majeurs avalent alors été 
adressés au Caire : 

- Ingratitude pour l'aide militaire fondamentalement la situation, mais 
fournie, notamment lors de la guene {* m f me sl c o™ tlt J w 


succès américain. 
Ce succès, ajouto-l-on cependant ici, 
pourrait être que de courte durée. 


On décrit en effet à Moscou la srtua- 


d 'octobre 1973, ainsi que pour 
l'aida économique et technique : 

— Trahison de l’esprit d 

tion^écêmo'ml^iîr'dë î" Egypte comme 
Damm?du^LetoÏÏ^DS)Ite catastrophique, si -l'on doute que la 

EÜSET*- d puW,e . do 1 politique ^ d;ouverture ■ suivie par le 

■ président Sadate puisse suffire à 

— Coup porté à l’unité arabe par relancer l'activité économique. En ce 

le dernier accord Israélo-égyptien qùl ranime )e conflit du Proche- 
eur le Sinaï, qui permettait ■ aux orient, l'intransigeance des dirigeants 
Etats-Unis de s’implanter dans la israéliens reste, d'autre part, le meii- 
téBlon -. leur a,,^ de FU.R.aS. 


Dés cette époque, li était évident 
que les relations sovléto-égyp tiennes 
avaient atteint un point 


Il n'en reste pas moins que c'est 

iiw la première fols qu'un pays ne faisant 

retour! Maïs " les ' dlrigêants"" BOvié- 
tiques étaient également bien décidés "" H “* 


_______ accord d’amitié et de coopération. 

pas dénoncer eux-mêmes Tac- accords ont été récemment 

cord d'amitié, sans pour autant faire c 0 ™' 1 *® P 8 ' l'Union soviétique avec 
rul auraient du nrak - Ia Somalie et l’Inde. 


les concessions qu! auraient pu 
freiner la dégradation des rapports 


JACQUES AMALR1C. 


proie (les 200 milles) pour l'om 

bre? Ou bien refuserant-Ils r*’- - 

et de promouvoir, grâce & torlser les pays Industriels 


ï système économique glo- 
bal plus équitable, pourrait ne 
plus se représenter ». 

gamme des questions qui 


délégué sud-américain ? 


commissions s'occuperont : 1) du arabe (certains pe 
régime juridique des fonds des * 11 “ * ■ 

mers au -delà, des limites de la 
Jurldlcti - — - . — 


des d’aboutir à v 


a convention r, 


lithique ? ». Au quel « 


l'environnement, de la recherche distincte? 




S lexlté et l'imbrication 
nés qui doivent être 
î dehors de celles- résolus sont telles qu'il apparaît 

~ 1 — 5 -'-- Impossible qu’une convention du 

droit de la mer soit signée le 
7 mai, date de la fin de cette 
, session. Mais, compte tenu des 


Les manifestations d'étu- 
diants ont repris, lundi 15 mars, 
avec violence en Cisjordanie, 
notamment à Jérusalem, rt 
Sciklêcm. à Ramallah, à Ei- 
Btrch, à Djenir.e et ü Tulka- 
rem. Cinq conseils municipaux 
ont démissionné. Se ion les 

autorités israéliennes, l'ap- 

proche des élections munici- fe^rê en brandissa n t des drapeaux 


rrage de pierres 
pneus sur la 
route reliant Ramallah à Jéru- 
salem. 

Dans la matinée de lundi, les 
élèves d'une école et d’un collège 
supérieur de Bethléem ont mani- 


en Cisjordanie cantri- palestiniens et des banderoles por- 
bacrait à accroître l'agitation. J ~~ ” 1 1,1 

- L'agitation enire- 
Quelques semaines 
oar les écoliers et lycéens de plu- 
âieurs agglomérations de Cisjor- 
danie paraît devoir s'amplifier. 

Dans Y après-midi 


couvre-feu à Ramalllah et Ei- 


mi 11 taire. Des consultations 


afin d'adopter 


M. CHARLES HERNU (P J.) : 
le pacte atlantique est évo- 
lutif. 

Au cours d'une réunion, qui 
s'est tenue le lundi 15 mars à 
Valenciennes (Nord), M. Charles 
Berna, membre du comité direc- 
teur du parti socialiste, ques- 
tionné sur les récentes décla- 
rations du général Hafg et du 
président Ford, a répondu : 

« Le président des Etats-Unis 
est en campagne électorale, et ü 
eu rajoute sur les propos de 
M. Reagan . Ce r.'est pas une 
raison pour identifier le sort de 
la Fronce et de l'Italie. L'Italie est 
dans l’OTAN, et la France, que 
je sache , ne l’est pas. même si 
nous gardons des liaisons civües 
et müiiatres. Les problèmes posés 
r.e sont donc pas de même nature. 
Ensuite, s'il es; exoc£ que le pacte 
de Varsovie constitue une alliance 
poliiico-mUilaire idéologique, le 
pacte atlantique n'a-t-il pas pour 
idéologie le liberté, le pluralisme 
politique, le suffrage universel ? 
C'est-à-dire qu'il est évolutif et 
que ies Etats-Unis ne peuvent pas 
unilatéralement le modifier sans i 
modifier dangereusement les fra- 
giles équilibres actuels. U n’y a 
donc pas une rupture de Vamance 
en perspective, mais une discus - 1 
won entre partenaires non oos- 

saux.» I 


quatrième session pourrait dëbou- 


elle, concluante. — L. w. 


WASHINGTON ANNULE 
UNE REUNION 
SOVIÉTO- AMÉRICAIN 

Washington MJ.PJ. — Une 
réunion de la commission éner- 
gétique américano-soviétique, qui 
devait se tenir lundi 15 mais à 
Moscou, a été annulée par les 
Etats-Unis, annonce le Washing- 
ton PosL un porte-parole du 
département d'Etat a confirmé 
cette annulation en refusant d'en 


diplomate américain qui a dé- 
• - rn ~~* — jug l'on appelle 
signal. Matnte- 
oir comment üs 
réagissent » Selon un autre diplo- 


mate, l'annulation répond au désir 
de réduire les contacts officiels 
« à découvert et portant sur des 
matières de second ordre ». 

La réunion avait été décidée 
en 1974 en vertu d'accords passés 
en 1972 au premier « sommet » 
Nixon-Brejnev. 


Le ministre de In guerre est attendn 
en visite officielle en Rance 


général Abdel Ghanl Gamassi. plusieurs Etats arabes du Proche- 
vlce-premier ministre égyptien et Orient. A plusieurs reprises. 

, — * M. Jean-Laurens Delpech, délégué 


ministre de la guene, séjournera 
en France, en visite officielle, du 
vendredi 19 au vendredi 26 mars. 
Le ministre égyptien aura une 
série d'entretiens avec des diri- 


minJstériel pour l'armement, s’est 
rendu & cette fin dans la capitale 


géants français de l'industrie NSSfSSüJÏ 

aéro nautlque et n ota— ment avec ^t^^te^S TSg 
F-l de prtfÉrenceT ration E 


vient motos 'd'une semaine apris g£?ï?i i0 " et „,?' ln, ÎSu“ ion ., M i: 
celle du commandant en chef de 

l'armée de l'air égyptienne qui * dentrai - 

s’étalt fait présenter les avions nement Alpha -JeL 
Mirage et Alpha-Jet fie Monde Dans un deuxième temps. la 
du 13 mais). France prendrait une part flnan- 

Entre la France et 1 Egypte clère, industrielle et technique à 
ont lieu actuellement des dis- . la création sur le "sol égyptien 
l’achat _ d’avions de d'usines aeronautiques. Le groupe 


combat; d’appareils d’entrai- privé Dassault-Breguet, la société 
nement. de missiles alr-sol et air- Thomson-C&F. et la Société 
air et de- nouveaux hélicoptères, nationale d'étude et de construc- 
L’an dernier, l’Egypte a acquis en tlon de moteurs d'aviation 
France des hélicoptères d'attaque (SNECMAj seraient associés à ce 
Gaxelle équipés de missiles anti- projet qui permettrait à lEgvpte 
chars conçus par la Société de fabriquer certaines pièces et 
nationale industrielle aérospatiale d’assembler les avions militaires 
(SNIAS). conçus sur son territoire. Dans 

Les négociations en cours- entre cette éventualité, ü n'est pas 
les deux pays portent à la fols sur exclu que l'Egypte adopte, k plus 
l’achat de nouveaux armements long terme, le dernier modèle 
aériens et sur une aide indus- Mirage-2000 doté du réacteur 
Welle delà France à l'Egypte M-53? que l'armé; de l'air Sï 
pour construire près du Caire des çalse a retenu pour ses escadres. 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 
achète 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX" et XX’ siècles 

*»«■. a Baoaitsm, Belxwn, Baraio. 

JL Booniura, Aurnllm ao Bsniete. o. Biibso. a 

CcMflm yWœh, n. Caaoa, PÎnSio^ Coaût . TS 

SSjy n U ~rS!^i P ' I : P ! ll ”tI a « b«M»*n90-»larquez." Oonitnoo Munoz. 
Rafcg w^DMUn gp. eowwanl». Fertwy. j. Oafloflu, B. Qalofrr, 
SSS GlmB,îo QuUaqK Salera, F. Gave. QntH 

Sah , Hum no JiinwwAraiiAi, C. Ltair, Laon Y EscaEura Uzrans 

f- **•*■»■ h- Medi», Mercoiino de 

. y fiSSFH.»- Mjffllra. Ueilien. J. Ml,. F. Mi- 

SÆ T 0 ” **» 8. RusfnoLE. Sale, SeUnS. Seocnu- 

Bg&üjg»- ftwqiWÿiTjjK. J. MwMeit, 6. Simcnet. J. SonUe! 

R2raon ** Velerttofl, ZubhS™; 

HOTH. DE CASneUONi ffl, Fg SsinMlonaé - 79» FSA 
lsm. ouVer 

TéléghHlsS0BO750ouS6S77a0 


v&>\ 


LE MONDE — 17 mors 1976 — Poge 3 

AMÉRIQUES 


(Suite de là première page) a *— « . 

^ / a baisser, le mine ferment, la 
Le progrès économique n'a ^ 1980 - J* 

jamais, tout à fait pénétré le è lagonie. Le manqne 

vieux massif des Appâta*?™? rJOZJ 0 ™* au 051113 

commence an nord de Sf® a S née ^.i >récéden tes un exode 

Itav-York pour de ^ 

Mabama. Les première colons, la v^O*"^ 1 ^ 80 011 J^troit- 

plus souventnSo^SSaÏÏ S2? *» * «»- 

«sjtüsS 

s& j zl ™ «vsxrs 

& ru^enruTSdffS: i^? P ^, dœ *««" <* 

veau » auquel Us ne parvenaient T 

pas A s'adapter. Avec le temps . * 3111 baiies ». ceux qui 

l’augmentation de la population, f ^ pas quitté la région, souf- 
dans un espace très comporta- i rent 56 ca^lnutrition, d’absence 
roenté et sans grandes ressources. - «ans médicaux et d’une insuf- 
a posé des problèmes. La région iîf 3 ^ 1 * d'éducation i chez les en- 
a été momentanément sauvée par 1 , ^ 125 carences alimentaires 
la découverte de gisements de fj° nto ? t let,IS effets à ceux de 
charbon, que les propriétaires de 0°^, mar!a C es consanguins : 
terrains vendirent parfois mur handicapés mentaux et instables 
quelques dollars aux compagnies i caract e rl elB sont nombreux. Pour 
venues du Nord-Est. Les Appala- ’**■ ^Amérique, le a mil 

ches devinrent fllore un centre de à 

mono-industrie. trogne patibulaire ou stupide, lias- 

. ■>.- * . tUe - renfermé sur lui-même : . tel 

S® ^ mées 5°. !* Q«e le représentait le film DHi- 
demande de charbon commence vrance. 

la «grande société* 

dtamr ' <*“ *» économistes et les hotn- 
ï££“ t Æ® P"™ 5 - m* politiques. En 1904, dans son 

2Î7 lemurqu»- message sur l'État de TOniun, le 

Am ^y x ‘ at président Johnson « déclare ta 
Michael Harington. challenge « guerre à la pauvreté * et 
ta a/luence de Gunnar Mjrdai, son projet Jwx « grande^! 
la pauvreté devient à la mode ciété » d'où la. misère serait bannie. 

Bn procnrear part en guerre 
contre la corruption à New York 

De notre corespondant 


aux Etats-Unis 


Dans cette atmosphère, l’exé- 
cutif crée en 1965 une < commis- 
sion régionale » pour ^dévelop- 
pement des Appala ches, qui a 
tiré l’économie locale du coma. 

Environ 5£ milliards de dollars 
de fonds spéciaux ont été consa- 
crés .au développement de la 
région entre 1966 et 1974. La 
construction d’autoroutes en a 
absorbé plus de 30 % ; 11 fallait 
désenclaver la région si l’on vou- 
lait attirer les investisseurs. Le 
reste est allé, par ordre d’impor- 
tance, à la santé, à l’enseigne- 
ment t e ch niq ue, à l'irrigation. & 
l’amélioration de l’habitat et k 
l’aide & l'industrie minière. 

L’effort n’a pas été inutile : 
pour la première fois, depuis 
1940. le taux de croissance démo- 
■ graphique , de la région est égal 
à la moyenne nationale (3,3 Te 
en 1073). Fias même, entre 2970 
et le milieu de l’année 1973, la 
population des Appaiaches s’est 
accrue de 487 000 personnes, plus 
que dans la décennie 60-70. 

Le chômage a baissé, rejoignant 
la moyenne nationale. Le revenu 
moyen par tête s’est lui aussi 
amélioré. H est passé, entre 1965 
et 1972, de 2 160 dollars k 
3 640 dollars; soit une progression 
de Bfl %. En 1965, ce revenu 


acculer New-York- à la faillite ricochet. U apparut qu’il ri avait 


c'avait pas fini de souffler qu'un pas 4 
ouragan politique s’abattait sur la proci 
ville. Le gouverneur de r£tat de ment 
New- Vor*, M. Hugh Carey, un . T Etat, 
démocrate réputé honnête, a pubih 
voulu limoger, en janvier, M. Mau- wttz i 
rice Nadlarl, « procureur spécial. * M. Ni 


pas autorité pour défenestrer le 
procureur spécial sans rassorti- 
ment du procureur général de 
T Etal, M. Louis Lafkowitz, un ré- 
publicain. MM.. Carey et Letko- 
witz arrivèrent à un compromis : 
M. Nadfari sera autorisé à pour-. 


du parti démocrate de F Etat de 
New-York. Ce dernier aurait 
trempé dans une énorme affaire 
de malversations de tonds ntuni- 
cipaux et de trallc d’influence. 

M. Carey était pris entre le 


s'aventurèrent dans fa Jungle 
épaisse des cortiplic/tôs entra 
politiciens criminels, lonctlonnéf- " 
res, juges et policiers furent sou? . 
vent engloutis par elle, c orront- . 
pus à leur tour, parfois même 


U. Nadlarl dB mener lusqu’aj réseaux criminels. 

Des complicités 

En 1972. la commission Knapp spécial piétinait té» plates - 
avait révélé que non seulnmenl bandas d'un fiel démocrate 
la pclica da Nevt-Ynrk » nouveau f/tar-VorfrJ el ras tmastlçaltoia 
était corrompue, mais aussi msnaçaiant plusieurs grands 
nu'un réseau da complicités liait manitous da rappaiaU. . .. 
antre aux policiers, luges et P ro- Aux EtatxJJms.de* S™"** 


connus séreux. CeM mois Que opérations do nettoyage sont, 
le gouverneur Nelson fioclrefertes an eltet, sauvant entreprises é 
confia i M. Uaprice Nadlarl un dns fi ns poimques . un par fi 
procureur nevryodrais elttCBCB as voûtant ep détogai un - nuna 


expérimenté, parangon de vertu. ““J 

la mission de débusquer les cou- nlstration * * 1 . 

. . aucune doute pourtant qua le 

paD système judiciaire de New-York 

Pèndmnt un en et demi, est profondément corrompu. 

U NadZt lit envoyer an prison Col» situation a des restons _ 

..... .. et auarrnvlnot-eix Institutionnelles, las luges étant 

1 ^' . «SSS .1 <— *-?*“* *«*5 ■ 

_«*«*»* u Thomas Mackemû, dons. élus et soumis aux prêt- 

“"t”™ IrZcurturdU smns da te via potMgun. A Hmv- 

J ueLsé unT dlreo- York. * Chicago, et dans bien 

amena. M. Nom»» W» ^ grandes villas, ils lent htm 
OUI du aarvloe des entendes aml M cnmlnala- » 

de le municipalité. s . errangar - tas 

Goldman. Is Ulrecteui des oltel- qul , mr _, 0/ ,r soumises 

tes culturaJtas. U. fi.ui Roa - _ r ob u a et des - parrains .. 

hga ekané des duKOotm doua- ^ pruZIeum qui Bonosre * 
mites- Su udain, las - v ctolrtm |BÜ , paupgue doivent, 

da U. Nadlarl sa muétant en ^ NdlésMr avant, da 

dételles, fies Orna poursuivra tel criminel qui s 

autres, les “"5”“"*''““ U, bonnes relations. 

Importantes qu II avait obtenues ^ procureur Nadjarf a trofa 
turent cassée» en cour cTW«f mis pour réunir des preuve» - 

pour : vice de solides contre lesjuges, le* pro- 

çtrt qun /es méthodes qu a svan cur9ur3 e t les haute tonatlonneh 

ampfoyées pour conîondr» J**s ^ . /{ cn/t ^pables et pour 

victimes violaient les droh& ^ f gJn attire en prison. S’fl 

civils et parfois môme » rw- réussit i les confondre, h sure 

Dana certains cas. tt ®“ çerfeusemert ébranlé les tonde- 

tecoun à la provocation. Il avait mgfüs ^ ^ démocrate et 

même tafl cambrioler J* donw- rantfu un service aux habb 

cile d’un Inculpé. MM The- fanft rf# /a ^ yg échoue. B 

mu Uaokerefl, Irring G ° kSm ^"' laissera la souvenir d‘un 

Peut fioe, ainsi que , mC o*-boy du monde judiciaire - 

R/noldi. un fuge due M. Nedian malheureusement, aura gas- 

erafl tait Inculper, lurent 3&na succès les deniers 

•oqulttés. des contrlbuabies- Les dépenses 

Des voix s’élevaient pour .g a Qf-gagéas depuis trois 
dénoncer les méthodes - tyran- ^ ^ ^ opérations se 

nbjuea », voire * nazies » de ohjhrert par dizaines de mtl- 

M. Nadjarf. Dans bien dosera. //ofW de aoUara. 
tes protnatahoni étalent fm- un» WIZ1WBES. . „ 

pi mil on politique. Le procureur ■ _ ; . ; • ■ 


Ces disparités, après dix années 
d'efforts, laissent craindre que le 
progrès écrmomlqoe des Appa- 
iaches ne se ralentisse. Passée la 
période de rattrapage d'un sous- 
développement excessif, il n’est 
pas impossible que l’écart se 
creuse & nouveau entre cette 
région morcelée et généralement 
isolée et l’économie de grands 
espaces qui caractérise le reste 
des Etats-Unis. ... - 

L’homme des Appaiaches devra 
. peut-être un Jour quitter défini- 
tivement sa.région, s’il veut rester 
dans le train de l’Amerfow tony 
of H/e. S’y résignera-t-H ? Rien 
n’est moins sûr. Selon l’expres- 
sion d’an auteur (2) qui. connaît 
bien les fffîZ baies, leur terar- 
nttre d’esprit n’est pas pro- 
gressive . an sens du dynamisme 
américain poursuivant la richesse. 


en 1972, 81 %. Dkn s le même 
l temps, la pauvreté déclin ait 
Trente et un pour cent de s habi- 
i tants vivaient en 1960 en deçà 

du « sethl de pauvreté » ; 18 Ei 

■ seulement en 1970.’ Pour l’en- 
• semble des Etats-Unis, l’indice 
l passait de 22 & 13,7 % entre 1980 
i et 1970. 

La progression est donc plus 
1 rapide pour les Appaiaches que 
pour l’ensemble du pays. Mais à 
l’intérieur même de la région, elle 
est très inégalement répartie. Le 
comté de Clay est loin d’être 
le seul de son espèce ; cent 
quarante autres, comme lui, n’ont 
guère bougé depuis dix ans. Le 
nord de la région, qui était jadis 
le secteur le plus peuplé et le 
plus développé, piétine. Le centre, 
dominé par la mine, subit depuis 
dix ans les coups d’accordéon de 
; cette industrie instable. Son re- 
venu par tête a enregistré une 
hausse très nette, mak largement 
due à l'augmentation des aides 
sociales. 

Le sud des Appaiaches, en re- 
vanche, semble avoir mieux, 
réussi- H a attiré À loi plus de 
50 % des nouveaux emplois créés 
dans la région entre 1965 et 1972. 

et barbarie» 

mais régressive, tournée vers le 


partout, au tournant des chemins 
de terre les plus escarpes. Mais 
on peut être sûr qu'il regarde avec 

nostalgie celui de ses voisins qui. 
resté incurablement pauvre, a 
encore, avec sa vieille maison de 
bols, l’usage d’une «pièce» très 
Importante dans les Appaiaches ; 
la véranda D peut. lui. y entre- 
poser une banquette défoncée ou 
une balance lie, on énorme réfri- 
gérateur. une machine & laver, 
quelques vélos, les jouets estropiés 
des enfants \ toujours nombreux ) : 
tout le capharnaüzn qui fait d’une 


maison une tanière où il fait bon 
de vivre. Quant au- reste, le B32 
btUy observe les commandements 
de Dieu (3) que son prédicateur 
Interprète pour loi : ta pauvreté ‘ 
n'est rien quand la barbarie tech- 
nologique est aux portes. 

ALAIN-MARIE CARfe&N. 

Prochain article : 

LA FAIM 

EN CHEVEUX BLANCS 


12) Jack E. WeUer, Y ex ter ûa Vu 
Prxrple. UûiverBtty of Kentnoky Press. 


portait, la 27 novembre 1975. le cas 
-d’une fe mm e de Pennsylvanie appar- 
tenant à une aecte, X* « Bgdsa metn- 
nonlte réformée s, qui refuse depuis 
trois ans d’avoir des relations 
sexuelles et de manger avec son 
mari depuis que celui -cl a critiqué 
les chefs de la secte et a été 

dernier, le ministère^ l^Téducation. 
a voulu appliquer une décision de 
la Cour suprême interdisant la lec- 
ture de la Bible dans les écoles 
publiques, comme c’était de tra- 
dition le matin. & V ouverture des 
cours. la protestation tourna & 


Ce fut un beau tôtfè derts la de lui. -donner- le, champ Ubra 
presse et sur le petit écran. U en- pour, aafs/r la chambre tfacctrea- 

iourage de M. Nadlarl dit. que ta : Uoo du. dossier Cunningham __ _ . _ . 
décision du gouverneur s’explb- L’histoire de New-York abonda 
qualt parce que le procureur en chevaHera sans peur et sans 
spécial avait réuni un dossier reproche qui entreprirent tf extir- - 
accablant contre un ami et pro- per la corruption du gouverne- - 


Le Monde 

diplomatique 

PUBLICATION MENSUELLE 
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CHINE : LA GAUCHE MAITRESSE DU JEU 


LA STRATÉGIE AMÉRICAINE 
DANS LE GOLFE 

(Michael T. KLartj 

ISRAÉLIENS ET PALESTINIENS 
LE DOUBLE REFUS 


LA ZAMBIE ET LE RÉAMÉNAGEMENT 
• DE L’AFRIQUE AUSTRALE 


LA FORCE ET LE DROIT 
DANS LES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

(Chartes Zorgbibe, Mario Gettatt, Pierre Humer, Georges 
Tenekldèa, Philippe jWsnln et Km manuel du Pontsvlce 

PHILIPPINES : LOI MARTIALE ET , NOUVELLE SOCIETE : 
iBeportsge de Marcel Banag)' 

LE JEU DE L'INDONESIE ET DES ETATS-UNIS A TIMOR 


DÉFENSE ET ‘ILLUSTRATION DE L'OCCIDENT 

. (!>*_« Jb_ Tatiéa^ion totalitaire » à « l^fBadnnari^ja. 
dimoùofie » - par Claude Bourdtt) * 
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La pauvreté rurale da Sud à I’0nest 


Dans l'ensemble des régions 
de pauvreté rurale aux Etats- 
Unis. la situation s'améliore. 
Selon un» récente étude de 
Funfversitê du Texas, la 
population Indigente des cam- 
pagnes a diminué de SS 0 /a 
au cours des quinze der- 
nières années. L'agriculture n'est 
pas devenue, dans ces régions, 
une activité lucrative, maie ta 
population S’est massivement 
déplacée vers les villes, et. sur 
place, les petites industries se 
sont développées et effversi/îées. 
En 1939, 21,8 millions d’Améri- 
cains ruraux vivaient an deçà du 


56 * la des Américains pauvres 
vivaient, en 19 50. A ta campagne. 
En 1974. 60 °/t vivaient en ville. 

Le sud des Etats-Unis dtfmeure 
globalement la partie la moins 
développée du pays. Il conti- 
nua d'abriter deux des écono- 
miquement faibles ruraux sur 
trois. On constate toutefois un 
retour de Noirs et de Blancs qui 
avaient abandonné regrlculture 
au cours des vingt dernières 
années. 

Dans le Sud et dans l'Ouest, 
le a travailleurs saisonniers, qui ■ 
ont Inspiré Iss Raisins de la 
colère, ont pour la plupart 
changé de statut au cours des 
années 60'. Beaucoup sont partis 
vers les villes, où leur sort est 


lorsqu'elles sa sont vues obligées 
d*emé/(Orer les conditions de tra- 
vail, de logement et de salaire 
de leurs ouvriers, ont développé 
la mécanisation du travail. Pour 
le reste, elles emploient les 
« wet backs - (tes dos humides), 
travailleurs immigrés venus du 
Mexique, très souvent en situa- 
tion irrégulière et qui se 
contentent . des sa/aires les plus 
minimes. 

Ce n'est pas dans le Sud, mais 


Ton trouve le plus grande pau- 
vreté : les habitants de la ville 
de UcAllan, sur la frontière, ont 
un revenu par tête de 23 43 dol- 
lars par an en moyenne (niveau 
moyen de pauvreté dans TEtat ; 

4 045 : moyenne nationale : 

4 492). Dans certaines parties 
isolées du Texas, le revenu 
moyen descend d 1300 dollars 
par art. La plupart des habitants 
sont d’origine mexicaine, ils sont 
en compétition sur le marché du ■ 
travail avec les Mexicains qui 
franchissent la frontière. Dans le 
sud du Texas, pour 43 % la 
-population vit de r assistance so- 
ciale. Avant de songer à relever 
le niveau de vie, fl faudrait con- 
trôlât strictement cette frontière 
tje 1933 miles, ce qui est pra- 


SERIE NO 
:r NO 



DONALD E. WESTLAKE 

V’Ià aut’ chose! 

TONY KENRICK 

Trois petits soldats 

EMMANUEL ERRER 

L’envol 

des corneilles 





/ 4 ' 


4 — LE MONDE — 17 mars 1976 « 


CPublidU) 


POUR U 1" FOIS A PARIS 
Grande Vente 
de tapis marocains - 
pure laine fait main 

Liquidation au cours 
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ill «TABLE RONDE > D’HISTORIENS SUR LE W CONGRÈS DO P.C. DE L’OISI 


por RENÉ GIRAULT C*) 



CHEVEUX 

soyez vigilants 

Personne n’est à l'abri d’un automne précoce. Aussi, dès les 
premiers symptômes : démangeaisons, cheveux gras, secs ou 
cassants, vous devez absolument réagir par des applications sé- 
rieuses et stimulantes. 

Pour préserver votre capital-jeunesse, l' INSTITUT CAPIL- 
LAIRE BRIDGECAP applique une technique exclusive qui se dé- 
roule en deux phases : 

• correction de l'état des cheveux, 

• application d'un revitalisant adapté à votre cuir chevelu. 

Téléphonez dès aujourd'hui à l'INSTlTUT CAPILLAIRE 
BRIDGECAP pour un entretien confidentiel et gratuit 

INSTITUT CAPILLAIRE BRIDGECAP 

Un accueil souriant compétent pour Monsieur, pour Ma- 
dame, tous les jours de 11 h à 20 h et le samedi de 9 h à13 h. 

Si vous avez trop attendu pour vous traiter, 
la chevelure additionnelle insoupçonnable 
BRIDGECAP est votre solution. Pensez-y. 

75008 PARIS - 116 bis, Champs-Elysées - (1) 225.59.49 
13001 MARSEILLE - 54, rue de Rome - (91) 3&21-60 
44000 NANTES - 11, rue Boileau - (40) 71.7455 
35000 RENNES - 25, nie de la Monnaie - (99) 30.16.88 
HX-EN4>RIlVENCE/ANSERS/Cl£FMlNT-FD/OIJONnJMOGES/MAIlSaiE/MCWTreUJER \ 
MANTES/MCE/ PAR ISyRBJNESfTOUlO N/T (MIS \ 


résistances dans le parti, comma le 

_ ^ montrait M. Elléinsteln (université de 

du P.C. de rUTLS-S., orga- français et étrangers, démon- ^ nréserrts dans tous Iss esprits, P?f^ VI [ 1 ' î ’ jf* nm,l ® a du coni | 5Et 

nisée à Paris le 6 mars par le trèrent que la réponse pou- idéologique des novateurs (on s an 

laboratoire de slavistique du valt Être positive. J* ^ tiBn! à dénonciation du - culte de 

ONJLS. et l'institut d’études J** ^ ^ *** ““'“-ï. l , «bonncn de 

slaves, après deui heures ds Sans doute les hlatorians en sont- "“ lwl fles P eraci P*" B - lèeües perepectlves mandstes dans 

discussion une historienne a iis encore au stade de la première Pourquoi le XX* Congrès ? Selon l'analyse faîte du phénomène etall- 
posé cette question i « Est-il construction, rassemblant documenta Mme Carrère d’En causse, professeur nlen, expliquent, selon M. EHeinstein, 

possible en 1976 d’entre- et témoignages avant que les sou- à Fondation des sciences polit!- que l'incontestable ébranlement don- 

p rendre une histoire du venins des acteurs ne soient trop ques. les successeurs de Staline né ait finalement été Insuffisant pour 

XX» cotucrès? - Les débats modifiés par les suites de l'événe- recherchaient une nouvelle légitimité éviter tout retour vers le passé. Pour 

, contes aeoaxs . vieillissement, pour leur pouvoir : dès- les premiers mesurer toute T'Influence du Congrès, 

qui se déroulèrent pendant ma[a rhBare ^ désormais propice jours de la mort de Staline, à llntô- il convenait de tenter de mesurer les 

aux réflexions historiques. Certains rieur, une dynamique de libéralisation modifications apportées aux menta- 

cfiemlnemenls politiques récents ont partielle avait commencé à fissurer Iltés collectives par le choc du rap- 
rendu l'appréciation portée sur le les bases antérieures du régime, tan- port secret HL Haupt (directeur 
passé de l'U.R.3.8. phis sereine en dis que la reconnaissance des fautes d’études eux Hautes Etudes) avoua 
enlevant le caractère de polémique commises vfs-à-tfs de la Yougoslavie que la tâche de l’hlstorten était rude 
politique nationale à l'étude des tlHsle créait une autre brèche dans en ce domaine : les réactions de 
vicissitudes passées de IU R S -S. - le I® système extérieur soviétique : H T - Intelligentsia » sont mesurables, 
débat du 6 mare a pu réunir des (allai* dès lors reconstruire un pou- mais qu’en est-il dans les masses où 
historiens marxistes et non marxistes, voir sur de nouvelles bases, en parti- pèsent les traditions et les symboles 
des témoins engagés différemment] cu,iBr redonner au parti un véritable passés, et où la dépolitisation était la 
des participants aux développements rô, « dirigeant et même lui redonner règle ? Les mythes ont-ils vraiment 
du XX* Congrès dans les démocra- unB vl 0 réelle ; à la légitimité stall- changé dans l’ère post-stalinienne ? 
ties populaires sans que la perepac- nlenne, Khrouchtchev tentait de sub- Quel symbole les Soviétiques retlen- 
tive historique ait ôté perdue de vue stituer une légitimité du parti fondée nent-Ks du XX* Congrès ? 

à aucun moment L'actualité du aur un recoure à l'action de Lénine Trois caractéristiques principales 

XXV* Congrès Pu P.C. de IUJL&3. dans son « dernier combat •. ressortirent de l'ample discussion & 

et les transformations des rapports Mais la liquidation de la terreur laquelle participèrent des hommes 

entre le P.C.F. et le P.C.U.S. étalent stalinienne rencontrait de sérieuses politiques (MM. Christian Pineau, Léo 


Nagy, sans omettre l'Influence des 
crises économiques locales dues â 
des gestions économiques Inadap- 
tées. D'aJUeurs, même en U.R.S&. 
ne doit-on pas recourir ù l'analysa 
économique et sociale pour compren- 
dre la genèse du XX* Congrès ? 

La troisième conclusion de ces 
débats apparaissait Ici : une étude 
des structures sociales de ces pays, 
de leur conjoncture économique, se 
révèle Indispensable pour les histo- 
riens s'ils veulent comprendre cer- 
talnes causes du XX* Congrès ; sur 
ce plan. Il reste beaucoup à faire. 
En attendant de pouvoir mtatn mesu- 
rer les causes profondes et la portée 
relative de cet événement, cette 
• table ronde - a démontré la vi- 
gueur de l'historiographie française 
en ce domaine et la possibilité 
d'aborder scientifiquement une his- 
toire où socialisme : liberté des 
hommes, -démocratie véritable ne 
sont pas seulement des symboles 
mais de permanentes questions, sans 
cesse reposées. 

(”) Professeur à Itmlverslté de 
art s-X. dii 
slavistique. 


Parts-X. directeur du laboratoire de 


UN NUMÉRO DE «POLITIQUE HEBDO* 
SUR LES COMMUNISTES EUROPEENS 


on grand dossier sur les partis apprendre. 


longtemps oublié la pratique. > 
Mmp Rœsana Bosanda, ime gau- 
chiste qui a été exclue du parti 
en 1S69, estime que. si le P.CjL est 


leur contribution à cette étude. 

MM. Pronteau et Kriegel-Val- 
rimont Indiquent qu’en France aucune incidence i 


Benoît Fracho 


Un groupe animé par_ Waldeck- tion très ferme qu’il a du parti» 

Un dossier utile pour suivre 

Évolution des communistes d’Eu- 

lëvés à Moscou, mais que Maurice rope du Sud. Quelle est la part 
Thorez s’y opposa. Du rapport du XX* congrès soviétique ? Le 
secret, 11 disait: c/Z n'existe pas. jugement de M. Hervé Hamon 
D'a illeu rs, bientôt ü n’aura jamais reflète assez bien, semble- t-U, le 
existé. » Il s’appuyait alors sur sentiment de la plupart de ceux 
les amis de ML Molotov à Moscou, qui ont collaboré - - 

mais .fl ^du t Jeter un peu de lest " 

déstalinisation effective, mais le 
signal de craquements dont nous 
_ mesurons à présent r ampleur au 

rues Indications sur les Intentions sein du mouvement communiste 
! Khrouchtchev. Celui -d disait mtematUmaL » 


Hamon), des journalistes (MM. Jean 
Cathala, Pierre Daix. Georges BorioJi. 
K.-S. Karof. Jiri Pelikan, Michel Tahi), 
des universitaires 
U.R.S.S. au moment des événements 
(MM. Aucouturier et Robel) : tout 
d'abord, l'ampleur du choc psycho- 
logique dQ au rapport secret qui fut 
lu et diffusé dans les cellules du 
parti • élargies », véritable trauma- 
tisme qui entraîna peu à peu 
remise en cause des formes tradi- 
tionnelles de l'Idéologie, y compris 
dans les domaines artistique et cultu- 
rel ; n'allait-on pas revenir à un cer- 
tain romantisme révolutionnaire ? On 
eait la suite. 

Dans les démocraties populaires, 
quelle lecture aJlalt-on taire de l'évé- 
nement survenu en U.R.S.S. ? Comme 
le suggérèrent les rapports de 
MM. Snejdarek. Fejtô et Mond. les 
cadres locaux du parti se divisèrent 
sur le eens & attribuer à cette nova- 
tion survenant après le choc de la 
mort de Staline ; pour expliquer les 
différentes solutions suivies dans ces 
pays, on souligna le réle sensible 
joué par le facteur national, de même 
que le* personnalité des 'principaux 
acteurs, tels MM. Gomulka ou Infra 


LA SOCIETE SOVIÉTIQUE 
A LIRE BREJNEV 


A l'occasion du XXV* congrès 
soviétique. la revue Projet consacre 
un numéro spécial à une décennie 
de direction collective en UJLSB. 
Elle publie des études très docu- 
mentées sur la société (la civi- 
lisation urbaine, les jeunes, la 
société de consommation). 


que. 

Brejnev », la politique extérieure 
de rU-ELSS. a retrouvé « un 
dynamisme quelque peu perdu 


chute de dynamisme à la fin de 
la période Khrouchtchev car les 
premières années furent marquées 
par des initiatives — Il est vrai 
brouillonnes. La 


combativité de la classe ouvrière 
russe en 1917 s. 

* « Projet > mais 197* 9 F (14, 
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L'Essartage 

àHoafleor 

LeRmàg 

àBtomMe 

Barievaid AgMxisp Atü 
Lrvraiscn: été 77. 

lesMaoâxà 
CaremSes sur M» 

UviiScn:Pjqu» TE. 

la CoszseuBaise à 
Coaseafles ssr Mar 

SoSaMCdwl 

àCabourg 

Cnenr deüDfvece 
Uvra&cn: Péqun 70. 

BdCdwig 

àCnbowg 

Ltvrasan:été7Z, 

moins de 100 000F 

5 099 F A la rteerwaion 

+HA0O cridi en 2 ara 

ÎQ£6nc5lDC.ffler 

61 COQ F 


2 PIECES 

34.19 rr2- RDC. Sud 
99000 F 

STUDIO 

2Sn3-1 a étâœSud 

71000F 

r PIECES 

3620 m2.- RDC. Est 

STUDIO 

2958 m2-?éüoe Sud 
75000F 

srurao 

2W4 mz-i"«age Sud 
900COF 

20 m2-^^W Ouest 
2PCCES 

38a2-mtdhdBBiéi 

entre HW OOOFetMO 000F 

5 0C0 fl! S 00Ô F i la rfesovaSon 
+i5SUoct«en2ortt 
+ 635 51*19 ara 

2RECES 

23.56 m2 ■ 2“ Étage, mer Sud 
116000? 

2HKES 

4059 ms- 1* étage: 
aexroatara 

140 000 P 

3130 rra étage. 

115 000 F 

3 PIECES 

43JM r-2-JPènoo. mer Sud 

2PEŒS 

5045 m2- Cétose Sud 
125000F 

2 PIECES 

45.73 ne -i* étage Sud 
153000F 

37m2^4Vêtaoe 
Ncrd-Ousst Sud-ouea 
120000F 

pim de 160 000F 

SKOFJbnlscvatiai 
-rlS*.* crédit en 2 ans 

3 PIECES 

5052 m2 - 1* mer Sud 

17-1QMH 


DUPLEX 4 PIECES 

71.12 nt2 -r* « T étage mer 
163 NO F 

3 PIECES 

79,04 m2 -3 e toge Ncrd-SUd 
193000F 


Si m2 ^^arti-Ouest 

156000F 


La Normandie à deux heures de Paris. 

Très proche de la mer et des plaisirs de 
la plage, les résidences Jacques Ribourel ne 
sont qu'à 200-220 kilomètres de Paris. 

L'autoroute A3 (jusqu'à Caen, sortie Dozulé 
et Pont l'Evêque en 76) et le turbo-train 
(départ gare Saint-Lazare) les mettent à deux 
heures de la capitale. 

La contrat prix bloqué une sécurité, 
deux avantages. 

Avec le contrat prix bloqué, vous vous 
mettez à (abri de toute augmentation et des 


mauvaises surprises. Avec le contrat prix 
bloqué vous paierez dans quelques mois votre 
appartement au prix d'aujourd'hui; donc moins 
cher. 

Et pendant que vous réunissez les fonds 
nécessaires à votre apport personnel, votre 
appartement prend Qe la valeur 

Propriétaire avec S % à la réservation. 

A la réservation il suffit d'un petit 5 % pour 
devenir propriétaire. En douceur et sans vous 
priver. Ensuite Jacques Ribourel vous laisse 
payer 15% en 2 ans. 


Crédit bancaire jusqu'à 80%. 

Pour acquérir voire résidence il peut vous 
faire bénéficier ü'un prêt de 80 % sur 1 8 ans. 
C'est une facilité qui vous permet de voir plus 
grand et de ne pas vous refuser notamment 
une cuisine bien indépendante du séjouL 

Un confort soigné. 

Chaque appartement comprend balcon ou 
loggia, parking souterrain, chauffage électrique 
bM'ondion ou gaz naturel, salle de bains et cuisine 
entièrement équipées, nombreux rangement, 
finitions d excellente qualité. 


En Normandie, 
la qualité 
Jacques Ribourel 
sous contrat 
prix bloqués. 


& 

Renseignements et ventes 

Jacques Ribourel 
120 Champs Elysées 
Paris 8 e Tél. 256 00 90 

■ -métro et parking GeorgeV- 


iues Ribourel pour vos vacances et week-ends heureux. 
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EUROPE 


| Libres opinions — — 

Faire l'Europe 

par RAYMOND DE GEOUFFRE DE LA PRADELLE («) 
pTi; ■STS’Ei d f r****™ d« 

««clin s, runlvere. 1. 

comme frappés d’IrnDufasan^» a , 1M> 8011 * me ' onu3 assistons, 

a tandis que roeSdent tmidZ 2T <Qrrnidab,e de ITJ.FLS.S. 

Internes de société, le tlere-monrt!? f S l„f° nfr ° nté à dea Problèmes 

ae ~ mb ~ — «•« ^SS 8 ‘ te '°- 

1 .SLh£ a ‘ ««* » '*>»** s= _ 

œrÆ s ™ T r =^“ 

mais nul' ilmimi 2 U \-»Î' ^ P r * sann l 8r d'aucune' idéologie privatisé, 
” p '"“ 6 (homme, a j-et re Humain, ura dWnoion dé 

ZJ ’JTH d L" é '”™ r la voix. Las ctomSÏS de 
3pa ™ , a P v °L l» l "> <Weno aoniblo régresser 

* »™* «O.' L-Octidanl ost an péril. Sa crias 

mSr à^céîmmï 4, p ™.' ond ’- *» lésoudra d'olle-méma avec te lempa : 
mais à condition qu 11 puisas survivre et qo'll ne tomba pas an 
esclavage- Noua avons uns mission k remplir, une place non pas 
è conserver, mais à conquérir. Elle est exaltante. Tandis que nos 
sommés occidentales sa cherchent un nouvel équilibra, la téctre 
principale des gouvernements est d'assurer é la fols notre sécurité 
'rontieroa et d aider de tous nos moyens, qui sont grands — 
oraés.ssi. i financiers, — le tiers-monde. 


Intellectuels, 


_. Industriels ..... ..w..,,* — „ UTO p-iiiohuo. 

Pas n importe quelle partie du tiers-monde, car li n’eat phœ 
’ r “ “ “ ' grande politique 


disperser. Ce qu'il faut, 


Avant tout noua sommes Européens. L'Europe occidentale est 
gardienne des libertés. Longtemps obérée par sa puissance coloniale, 
elle en es» délivrée. Aucun pays d'Europe n'a aujourd'hui d'ambitions 
Impérialistes, et qu'elles qu’aient été les tribulations de la décolo- 
nisation. il faut bien constater qu'elle n'a paa ôlé al mal faite ét 
qu’il subsiste entre les pays européens et T Afrique des Tiens 
profonds, qui ns ..sont pas simplement d'intérêts économiques, mais 
des rapports, entre les personnes, de culture, d'amitié et -d'estime. 

Noua ne devons pas admettre que la: liberté des nouveaux .Etats 
rescapés d'une colonisation qui, le plus généralement, a duré moins 
siècle soit compromise par de nouveaux Impérialismes. Noua 
même avons été colonisés et nous n'avons pas é renier ce qui nous 
été donné par «orne ou ce qu'an retour la civilisation arabe nous a 
permis de rapporter des croisades. 

Alors notre devoir est de construire ce monde libre qui ne 
menace personne- A le dimension planétaire, des rassemblements 
humains, c'est l’Europe politique qu'U faut construire, et vite. 


toutes les nations' de l'Ôcddéqj- européen se reconnaissent en 
Idéologie commune : le respect de- te liberté - btdMduatte et la 
reconnaissance du droit exprimé par la volonté de la majorité des 
citoyens. . •• 

L’Europe politique; cela veut dire un Parlement européen élu au 
suffrage universel et . ayant des compétences (Imitées, certes, mais 
aboutissant & des décisions s'imposent à tous tse Etats. 

Les relations extérieures, politiques et économiques, doivent relever 
d’un exécutif sous contrôle de r Assemblée européenne, «L dans 
cette perspective, . des relations privilégiées doivent s'instaurer entre 
l'Europe, le monde arabe et l’Afrique. Nous sommes en relations 
depuis mille ans avec le monde arabe : guerre ou paix, nous avons 
appris é nous estimer et sauvent à vivre cm parfaite harmonie. Nos 
a se sont mutuellement enrichis par nos conflits ou notre 
amitié. L’avenir est aujourd’hui tendu vers la paix. Relations privilégiées 
aussi vers l’Afrique, car tous les nouveaux Etats libres, aux ethnies 

complexes, ont pour communiquer entra eux nos langues de 
l'Occident européen ; et si l’Indépendance doit leur permettre, avec 
le temps, de retrouver le génie propre à chacun, fauMl - encore 
que l'aide extérieure dont ils ont besoin soit exempta de toute 
Influence Impérialiste dominants. 

Seule l'Europe, avec sa diversité, son potentiel de culture, 
d’intelligence, de technique avancée, peut les aider sans les asservir. 
Mais faut-il encore qu'elle prenne politiquement conscience d'ei le-même 
et qu’elle se fasse. 

Noue ne faisons Ed qu’exprimer des Idées généralement ressenties, 
mais qu’il est urgent d'affirmer, car nous avons la conviction que si 
.'Europe ne se tait pas avant la fin de cette décennie, la liberté et 
notre Occident, à l'aboutissement si proche de ce millénaire, ne seront 
plus qu'un souvenir historique. 

(•) Avocat à la cour. 


Italie 


et libération» invite les catholiques à affirmer leur identité 


agressé, le 3 mare, plusieurs militants de 
Communion et Libération (CL.) et les 
ont - chassés » des locaux de l'université 
de M il a n : Les jeunes gens visés recueil- . 
latent des signatures pour une proposi- 
tion de lot d'initiative populaire, destinée • 


Milan. On s’attendrait & 
■ou ver on hâtiment de v e rr e ou 
a abri fortifié. C'est un ancien 

Iml Ml Bi i 

perdu dans 


Cet incident attire, une fois de pins, 
l'attention sur on mouvement assez mys- 
térieux. Le succès qull avait remporté 
ans élections régionales de inin 1975. les 
appuis grandissants dont ü semble jouir 
dans rEglIwe. ne laissent indifférente au- 
cune association confessionnelle on poli- 
tique. 

De notre envoyé spécial 


Des observateurs italiens ont parfois 
qualifié ce mouvement d' - Opus Del gau- 
chiste ». Pendant des années, en effet. 
Communion et Libération s'est présenté. 
, lui aussi, comme - discret et non secret ». 
en revendiquant des. fins purement reli- 
gieuses. Cependant, Communion et Libé- 
ration est essentiellement un mouve- 
ment politique. Notre envoyé spécial a 
rencontré ses dirigeants k Milan. 


l'on découvre, bourgeois, sont parmi ses cibles « retrotroer leur propre identité Communion et libération cher- 

Jardin potager, favorites. S’y mâfint des exprès- chrétienne ». La plupart rivent c * ie * depuis sa naissance, a 

Plusieurs militants, armés de sions particulières comme « sujets en fait une séparation entre leur gagner 1 appui de la hiérarchie 
brosses et de balais, lavent k ^tr^iens ■». Tout cela, joint à la Ici et leurs responsabilités so- catholique. Celle-cL dans un pie- 
grande eau le deuxième étage de singularité de la structure Interne, claies et politiques. A qui la nugr temps, na guère apprécie 


n r. a (Coin- conduit à des interprétations faute ? A eux -mêmes mm; doute, qu'on mouvement surgisse 


nouveau quartier 


Ci. 


^installer : 
général 

la « conn _ ^ 

un vain mot. Pour répondre aux ceD A on dangereux retour en ment et réduirait la fol ... — _ - — — . — 

Questions d’un seul journaliste, arrière et qualifient les disciples acte purement cultuel ou à une Inspiré par l’assistant national de 
six membres de l'exécutif (sur de -Don Ginssanl d’ « mtégralistes ’ " ” — J 


plus, empêcherait les à tout le monde. En 1972. l’épls- 

.. .. » x *-*- \ deux doigts de 

C. La. ». un texte. 
. ssistant national de 
l’Action catholique, ne devait 


morale inO> 

Don Inte l GIaËëanL~îe *père spüï- droite ? Avec les auteurs' d’une jCSüïfeS • 

quel point les dérisions doivent Communion et Libération ^ contre le «terrorisme cuHureh 

JÏÏ nin ??’ Sv lUteT ° n an Passage que que le Père MacchL dlrecteur dc 

^teda^ ce noyau dirigeant, qui ase&réme centre ». Malgré son C ivüta cattoUca, !’ influente revue la revue Aggiomamenti Sociali, «.• 
«S'ESL “L, S? des italiens, qui exprime prononce k présent en sa laveur, 

nions par une prière, un style de ^ classifica- souvent le point de vue du Saint- après avoir été réservé, ne trompa 

— — ■*’* -* — J_ “ussd important es; 

du Père Bartolo- 


Jésoite milanais aussi influent 


d?œhîf 'T^^issu de Gloventu Siège ’ M rien de très dlf- pas tes Initiés. Aussi important 

SÆ to s4S^a'uaSL?éSiSSS te point H. re. a. W n Bartolo- 

SSnaur, tous de gn^Don Olreuteni. «reian prufaa- a , 5SS? 


de renrion^raJt fondée pn RVec r * mtodéniarement » qui Çattohca. qui déclarait en janvier 
à Mton »» J paralyserait les catholiques et de A un mensuel catholique Italien ; 
chrSenne ^ dÏÏs résister à « l'impérialisme. Oisons « Sur VUltuîtion de fond du mo - 


— alors que le mouvement compte 
une légère prépondérance de 1954 

pSSfquTjuu^t ‘SteuSSfS S'êSSSSteSfo^SJnSfn SSSilLÿZSSS'^SSi i 

Ste moteur. y rinaalt tmp Wan agattrammeut ût££J£j! Uaarme Tad,a,i * SSSLSUtSSSS. 4 

Communion et Libération Jaisqua las éréquea - lmmlets et -v-, mwoa* fan tndMctum pmtltpu:. , 

revendique, soixante miii r adbé- de ce mouvement qui concurren- - sei ? n . ûon Giuasani et ses anus. Qraune 
rente, répartis en cfn q cent trente l’Act ion rntholfflie et. surtout. 


:■ Chacune. 


uMtreoagwwuh. existe, en effet, un «sujet M. Mario Agnes, president de 

««** cwiouwui, finirent Par en VcrpulairE chrétien» (comme U r action catholique, Communion 

esrgUmiMHin. «“«*>■ Oon Ginssanl et Itenroyé- •*!*“ un Vopu- et UbéraHon apparaît • pré- 

désUmT^tr. îiïmiS.dPrtu- reat m imérlguc. £« mtrUs to./ gu i éprouva te ««» Baaaata 

sieurs merv. bree — est ■ Ca n’étalt qu'un exil provisoire beapta de sexprimer, da jouer ancien président (démocrate. 

reconnue « l’autonU^^^rrimer Au lendemain de la révolte étu- m dans la société. Contrai- chrétien» de la région lombarde; 
la communauté. » On ne vote dlante de 1968-1969, et après une français, et carrément » intégriste » à 

donc pratiquement jamais ■ par scission, Gloventu Sturientesca Comiaunion et LOerotlon ne M. Marino CaTbonL president des 
'un dialogue constant, les décisions allait retrouver son chef et dit ^Pas qu’une même foi peut Associations catholiques de tra- 
émenrent et sont formulées au prendre un nouvel esaor après Mndulre à des engagements dlf- yailleurs (ACLI). Plusieurs théo- 
sommet. Ce mode de gouverne- avoir adopté le nom d’une de ses férents. ü affirme que le christia- logiens f accusent de confondre 
meut se retrouve à tous les éche- publications. Communion et Libé- nisme concerne l’existence dans foi et politique. Eglise et société, 
tons du inmvement, lequel compte ration. aa totalité : c’est un *1att glo- Tout le monde — théologiens et 

plusieurs branches (étudiants. « La formule, explique-t-on. et r en œnséquence, un « fait hommes- politiques — s'accorde 
travail] buts, etc.) réparties dans entend promouvoir une transfor- «octal ». Ltaïlté ^_la fol en^ néanmolns iwur reconnaître qu’on 
quelque cent rfnrni gn te villes motion politico-sociale par tins- Jésus -Christ entraîne co mme n a pas fini de parler des disciples 
d’Italie, mais implantées surtout tauraticm d’un nouvel ordre des conséquence « la recherche d'une de Don Giuss&ni 
dans le- nord, notamment. en Lom- choses et par un nouveau- type vnM dans renflement social et BftD „ T e 

hardie, une maiso n d’édition d’homme. EÜe part de la convie- Politùrue, malgré le légitime plu- ROBERT SOLf. 

assez puissante, Jaca Book (citée üon gue r unique événement dé formes ^association ». - __ 

par plusieurs journaux & propos authentiquement libérateur c’est ■ Communion et Libération af- m 

de subventions (te la OXA.), l'édification de la communauté Anne e anm oln s quH ne veut n guaima ia mn^adoD 'de ren- 
diffuse les écrits dfe « Ci. »; mais chrétienne, à travers une- pré- pas tirer de i’Evangile une recette s a gement cbérttan dans, c îiategra- 
le* mouvement sten proclame indé- sence ecclésiale dans tous les mi- de vie en société. Subtilement, -lue » o« l'existence, -sous tous ses 
pendant.-' ’ ’ - - Itéra. * Toute Ta philosophie de ses dirigeante se démarquent de mm ome-t-u un « inté- 

Communion et Libération se Communion et libération est 1 Intégrisme, le co nda mnait même SSSS* 

définit comme « un mouvement contenue dans ces deux phrases, avec sérénité, en y voyant «la SS ST» remue ^SsDrSore m 
ecclésial », ce qui ne l'anpécbe qui méritent néflnTnning d’être tentation de réduire le christia- dnm»tn» reUgieux, et ne s’associe 
pas de prendre position sur toutes explicitées. nisme pour les seuls chrétiens», pratiquement qu*A des engagements 

les questions d’actualité, avec un Lez catholiques sont en crise. Communion et Libération cher- noU«que d'extrême droite, 
langage de type révolutionnaire ; expliquant les disciples de don c * le ' saQ s trop 1e dire, à fa- (2) eu estnmisnu dt Centra, sou» 
capitalisme, impérialisme. Etat- Giuss&ni. Us ont besoin de vorlser un parti politique véri- la direction do Sandre BianchL 

+_v, chrétien. L’actuelle Gufij aidi, 1973. 

I 1973. iora du premier 


Avec Jdtour, découvrez la Bkmrane d*i Bimanx. 


Le parti sotiai-dlâMcrate rappelle à sa tête 
le. présideat Saragat 

De notre correspondant ■ 

Rome. — Désireux de æ reprendra qui viennent de lui faire- une ov 
en main, après être tombé é 5,6 % lion. Ces ; militants repentis' étalent 
des suffrages aux demfére8 élec- déjà venus là chercher- une prêfoldre 
tions régionales, le parti sociaJ-démo- fois eu lendemain de- l’échec -étec- 
crate Italien (P.SD.L), né d’une scis- toral du 15 Juin 1975 pour lui offrir 
sfon socialiste, a chassé très cave- la présidence du parti. M. Saragat 
Rarement son secréta Ira, M. Mario avait accepté, estimant naturel de 
Tanassi, pour faire appel au - père retrouver la place de-patriarche, dont 
spirituel » du parti. M. Giuseppe seul son septennat ravalr privé. 
Saragat. âgé de soixante-dix-huit ans. Mais, entend-il pour autant se char- 
ancien président de Ü République, ger aussi de r Intendance, comme le 
Ce changement d’homme est Inter- congrès vient de l'ÿ Inviter? A Flo- 
vanu au dhc-^eptièma congrès du renca, M. Saragat n'est resté que 
P.8D.I., réuni à Florence du 10 au quelques heures, le temps da pro- 
dans la plus grande confu- poncer son discours et de se faire 
Slon politique. acclamer. Il a analysé la montée du 

Pour Tandon chef de l’Etat, c’est communisme èt déploré gué la ^sodal- 
te belle revanche. Au congrès de démocratie; n'att pes rencontré en 
Gfihes en 1973, M. Saragat avait été Italie autant de succès que bilans, 
minorité par ceux-là mêmes d’autres pays. 

‘ • , Faut-Il s’en étonner ? Ce 

pas seulement les militante qui 
manquent au P.SJ3.U mais u place 
dans l'échiquier politique. ' Pour la 
trouver on. ne peur pas dire- que le 
parti de M. Tanassi err ait. pris les 
Tnoyéns.- Sa profession de fol sorif 
rencontré 'que. du, sceptb- 



Bfrmonia, porfvz au Népath ' 
Baê à Hong-Kong, aux Phippina; 
oirJap«i,arThc^and#, oaixîo, . 
enCoree.ou VWrxxn, «n ~ u *' 
AéolaUa «n Wcnétie.» 

Jotourvoia a préparé 


; Bangkok 5 pâtir de 32)50 Irancx. 

! Hon£&âg6portirda 
4J00ffoncs«t la Japon ^ 
perir do 5X0 francs. ' • ’* • 

Peur en «noir plus sur tous 
1 açsflooB,rand«^tilebvotra 
, q^M-déyojregas ou retournez 
caitop h^pdtuuvTS, avenue 
• desOt o nipé-gystefc 'VT- 

; 750Ô8 Ports. 


Nor 


Adies 


JoKour# 


clame,' et ses envolées moral «atri ces 
font rire sur tous les bancs. Car. le 
non* de M. Tanasél nla; cessé d'fitre 
cité & propos de scandales polK 
tiquas qui agitant l 'Italie depuis quel- 
que temps. On ne peut. accuser sans 
preuves ; mate la conviction, nmran- 
slgeance avec lesquel tes tes congrea- 
slstes de Florence otü demandé ces 
preuves-au gouveroemert, sont appa- 
rues comme une Injure à M. TanabéL 
R. S. 


MATH à PAQUES 

RévbûHt tomplèie 


MATH ASSISTANCE 

. .a» JBtpMjzan S20X7-17 

■15* Vénslnte 

- . 20 » «mlo* IM 4 MS 
MtMSâSMmi Cio o. ladmi Bordwux 


démocratie chrétienne, 

minée par l’argent mats aussi par congrès jfo&zic de « c. 1* » à' 

« les idées libérales » et la « mai- ”».*** ^ présent comme 

taUté .bourgeoise», ne remplit ST’SSSitfïe te^'tr^î^LSÎu 
pas cette • fonction. HJe reste cale C^SL. CeUe-d auralt^^alt 
néanmoins instrument de parti l'objet ultérieurement (Ton. «noyan- 


ttrées d'un manifeste, publié en 
décembre dernier et intitulé 
e Thèses, pour le m 
populaire ». Lancé par 


collaboration avec des diri- 
— !.. ëttens de 
différentes, comme 


g^nts démocrates - chrétiens de 


M. -Vlttorlno Colombo (du cou- 
rant de gauche forces nouvelles» 
et M. Glno Colombo (du courant 


- parti, ni même 


gulllon. de Terment. 

On comprend, dai 

tions, que les disciples de Dan. 
Giuss&ni intéressent et inquiètent 
les dirigeants politiques. Dans une 


luttes de pouvoir, un groupe aussi 
déterminé, aussi cohérent peut 
avoir un rôle important. On l’a 
d’ailleurs vu aux élections locales 
du 15* jute 1975 : sur les cent 
trente et ûn candidats de c CL. * 
présents sur les listes démocrates- 
chrétiennes, cent vingt et un -ont 


tiens, de Zaccagntni h PfccoU, ont 
essayé d’entrer en contact avec 
nous. »- (31. 

Les autres partis politiques ne 
peuvent rester indifférents. Le 
P.Cra habitué k rencontrer Je vide 
devant lui. doit noter que « CL » 
est contre le « co m promis histo- 
rique», car ce serait « un compro- 
mis avec une culture bourgeoise», j 
qui. du reste, conduirait a «- ritoe 



Ccd vous concerne. L’achat d’un 
appartement demeure toujours 
l’un des placements les plus sQis 
«t les plus recherchés vous per- 
mettant de satisfaire un besoin 
de sécurité, une nécessité de 
revenus ou encore une recher- 
che légitime de plus-value. 

Si vous n’avez pas encore abordé 
cette forme de placement, vous 
y songez peut-être tout en ap- 
préhendant cette voie... On n’in- 
vestit pas dans la pierre comme 
on achète des actions en Bourse, 
en passant des ordres à sa Ban- 
que on en consultant son. cour- 
tier. . ~ 

Uiovestksoür "pierre" est celui 
qui « besoin devoir; de compa- 
rer, de peser le pour et le contre 
de chaque programme de cons- 
truction virité, et tout ceci prend 
beaucoup de temps lorsque 
l’on prospecte par ses propres 
moyens, sans méthode «fane un 


InftnaatiaiHogement 
a pris pour vous le temps de tout 
connaître et vous le fait gagner. 
H vous fait ainsi profiter de ses 
10 aimées .d'expérience. Sa 
connaissance, approfondie du 
marché ùhmoiplierpoite en 1976 
swplre de 600 pro gram mes dans 
Paris et la région parisienne. 

“Spécial investisseur”. 

Ce nouveau département. Infor- 
mation-] ogement est h eur e ux 
de le mettre à votre disposition. 
Alors, si vous songez au place- 
ment “pierre", profitez de ce 
service objectif, gratuit, et sans 
aucun éngagementde votre paît 

INTO(RMA3îON^/)GEMENT 
49, avenue Kléber 
75116 PARIS 
525J2535 
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EUROPE 


Union soviétique 

UN JEUNE OUVRIS EST INTERNÉ DANS UN HOPITAL PSYCHIATRIQUE EXPLOSION ET FUSILLADE I _ ISUémlicaimn Pntre r|pi|Y fpiiv 
POUR AVOIR DISTRIBUE DE IA LITTtRATURE INTERDIÎî DANS If MÉ1R0 DE LONDRES LCI e * 1Xre Q6UX ICUX 

M W w, l ,u uiiwhi» iniLiu/iii. a *'*■ (Suite te la première pagej mois , a presque comp/éfemart cf/s- - y a-MJ un gouvernement ou des 

Moscou l'ili’JJ, — M. Vlat- et aenthnent de supériorité intel- Le œcond îllt darra les armées 60 P aru - Pouvait-on imaginer cala ? ministre ç ? Que/tes sort tes fnstaucss 

cheslav Igrounov. accusé d’ « acli- lectueUe sur les médecins ». Selon . . . i'Amînpw«A aria» do in o résidence p,us r!an - Il b disparu. On n'en parle qui sont au-dessus du gouveme- 

vtté ontisoviétique », et en parti- la loi. 13 ne pourra être remis en [Jn mnrf fif neuf IISSSSS du anuvnmfnnnnf dn I'æ mirai Carrara P® 3 - " ment ? Les couloirs du pouvoir 

^d’avoir 1 ^circuler de la liberté que sur avis dtoie com- 0,1 ,mm ,,CUI Ui0MCS des X™ L-ombu du Caudillo ne hante pas sont-ils ceux des Codés oc/de * 

S^S 'pSaSSe g^™ médlcale ’ ratmée p ^uFbteS dfl développement confiés ù la S X ^s Espagnols. L’acadômfcien Joaquin Cour ? D’où viennent les disions 

Jusqu’à « Vaméliomtion de «m ro „„ „„ Intenln, n ■ Mnfe - daïf te métro^e^ Ixjmta&TMa r*“°" é» - technocrates Il s’est Çtew Scteto. “"dii tamlar * qu J “ “*“ M 

état », apprenait -an, lundi (4 févrtei) m. jjtoiüd Pllocclitcv» suite d’une explosion et d'une mal consolé. semWe-WI. d’être resté droite, dont I assassinat fut I lui des des ministres - 

15 mars, de source dissidente. Cet avait annoncé l’arrestation de fusillade, lundi 15 mais vers sur le touche lors de la formation facteurs du déclenchement de la Les promesses de décembre débou- 

ouvrier de vingt-sept ans sera IlTOnno , an pxmtenip. uns. 17 heures, à la station de West- du premier gouvernement d'une O 116 ™ d ' /1lQ - 030 écrire dans ABC, chent sur un printemps bien maus- 
soigné dans ^ôpi^ p^hia- n avalt dHnandé an8 j-oplnlon pu- Ham, dans l’est de la capitale, monaretiie à l'instauration de < î uo " 10 PbIbIs du Pardo est en sade. Et la confusion politique, à 

ii-ia incH fV, M bUqno mondiale lntervienno pour Une bombe a explosé dans le IaQlIQl j Q n aval* pourtant beaucoup tra/n do devenir un musée *■. O II droite comme è gauche, est préaccu- 

SalT S-5r.“p,£ ■^.- *-« ”***1 prmie, waem^ «uS rSTà ajoute : . Lo franqvlsme manqua de ponte. Ou no compte pee mcine de’ 

psyâlatrtque, comme pmi les rtoSS quPl’aÆS^^afe dos postes Importent* dons l’epps- W P**" f ™' ‘ ftruiatlons pondeuse, 

autres dissidents comme. ° iSSSTle Sétto tfrat lrnmSmst «il d'Etat al même à la Zaïzuets, •**■* Sun*™ Km me le gé et- nées de décembre a mars. b plupart 

An cours du procès, qui S’est l’ho mme — vraisemblablement un d’hommes considérés, selon la for- rallsslme est dans sa tombe. - naturellement illégales eu seml totô- 

dêroulê devant le tribuns il ’ militant de ITRA provisoire — mule, comme « très proches de S' 11 n ® semble pas nécessaire rées, alors que les règles du Jeu 

d’Odessa, une personne connais- * «■ ' -ï est descendu sur le ballast, pour- j*opus Del . pourraient bien tf exorciser le fantôme de celui qui électoral promis ne sont pas flxées- 

sant l’accusé a refusé de témoi- flllCItlOfllIC TggrOjft suivi par le conducteur du train annoncer le retour en grâce de- a ré S nô sans partage « et grâce A Référendum en été ou dans l’hiver, 

gner. Elle estime que le fait de ' 61 ^ mécanicien qui travaillait LoDn7 nod _ au , conadiia la des fleurs mythiques « pendant qua- en tout cas après les élections muni- 


Grande-Bretagne 

EXPLOSION ET FUSILLADE 
DANS l£ MÉ1N0 DE LOffîRES 


Un mort et neuf blessés 


NOUVELLE TENSION 


Sr“£ S?£*?îfe,2^i l îtoÏÏ 1 tta6 “• Lopœ Hodo. qui conseille lu dos M/eura mythloiea - pendant qua- en loul cas après les élections muni- 
m SstolS, nSTe nSntete prudence aux rélorailstes du gouver- rente années, ses hériBeni pourtant cipetes. ainsi que te aoulteite 
et blessant grièvement le méca- nement et Ibut demande de « s 7ns- ae _ disputent âprement 6ur le sens M. Fraga ? Elections générales en 
niclen. Des policiers de la station plrer du pragmatisme nord-emêrl - c f u ‘' 1 convient de donner à son testa- - m * 


M. IgraunoT a déjà dû passer BUSE LES DEUX ALUM AGNES) SSrÆ I C Z‘: 


près d’un an dans un hôpital 
psychlatriqur pour « schizophré- 
nie, renfermement sur soi-même 


magne de l’Est a refusé, ces derniers 


Jours, la visa d’entrée à trois 
• L’état de santé de M. MalOc, Journalistes onest-aUemanûs désirant 
représentant permanent de l’Union M ““dre à la Foire de LtSpxis. n a 
soviétique à l’ONU. est t satlsfài- prtterté que le. stations ds radio 


Pologne 


saut ». à la suite do l’accident de t»«f lesquelle. Us bunttlalsut se a le CONSEIL D’ETAT POLO- “ T d^t 0 Les pouvait basculer résolument vers 

1a circulation dont celui-ci a été rrmdsient constamment coupables NAIS A RATIFIE lundi svalôme réallament démucmtluue 

vïctïum dimanche 14 mais, près * rfl mml rtlon dans Isa affaires 15- niars l'accord sur tes pen- mlnlslrae admetlenl que la propres- sys q 

de Glen-Cove, & Long - Island. lutérleuiea des paya de FEst ». sions ^igné le 9 octobre 1975 ®* on n'est pas commode et les llbé- 

M_ Maiik, soixante ans, a deux A u suite de cet incident, M. Hans entre la Pologne et l’Allemagne raux confessent que les difficultés Qgj commande? 

*' l “ * — * — x *- J * — ' — -*-*-*.- — fx— — i- -•« fédérale. D a d’autre part sont bien plus grandes que prévu. 

donné son accord pour l'émi- „ Les pesanteurs de quarante 


victime, dimanche 14 mars, près * d’immixtion dans lu affaires 
de Glen-Cove, & Long -Island. lotèrlenru du pays de l’Est ». 

M. Maiik, soixante ans a deux A u snite de cet incident, M. Hans 
côtes fracturées et des contusions Frf edxl cita, ministre de l’économie de 
multiples. L'état de son épouse. Bonn, a quitté la Foire de Lelpslg 
qui a été hospitalisée, n’ Inspire avant le moment prévn. Le porte- 
plus d’inquiétude. La collision a Parole dn gouvernement fédéral m 
Coûté la vie & une passagère d'une déclaré à ce sujet qu’une O nouvelle 
autre voiture, Mme Rose-Marie détérioration » du relations entre 
Sonlnskl, quarante-sept de I e9 denx Etats allemands s n'était 


ca /„ ». ment. On parlait, en décembre, du ment les Cortès, bastion du conser- 

La - marche A la démocrafte -, “ bunker », d’une extrême droite sur vatisme, è qui te gouvernement confie 
décrite par le ministre espagnol des la défensive, persuadée que ses jours pourtant 1e soin d’étudier et d’approu- 
affalres étrangères, M. de Areltea, étalent comptés. Mais les libéraux, ver des réformes tendant à une 
lors de ses récents déplacements melgrè leur assurance et leur certi- démocratisation des Institutions 7 

dans tes pays du Marché commun, luda dB pouvoir alors compter sans Maïs selon quels critères 7 

est prise entre deux feux. Jugée rérervs sur le soutien de Juan Carlos, Tout cela est trop lent, estiment 
beaucoup trop ambiguë par la n ' on,: P® 4 mIs à profit ce moment les avocats d'un -• changement * 
gauche» elle est dénoncée comme favorable, ces quelques Jours où tout authentique. Et Camblo 16 réclama 
dangereuse par la droite. Les pouvait basculer résolument vers un w un rélérendum sur les réformes 

ministres admettent que la progrès- système réellement démocratique. constitutionnelles et des élections 


généra/es avant le lin de Tannée-. 
Ouï l'emportera dans ce concert de 
revend! cations contradictoires ? II 
semble bien que la voix des mlll- 


donné son accord pour l'émi- „ Les pesanteurs de quarante La droite s'eat ressaisie. Elle a semble bien que la voix des mlll- 
gratton de cent vingt mille à années do franquisme sont c onsl- resserré ses rangs, en s'appuyant I al res sera, pour la première fols 

d érables », soupire un membre du sur un appareil d’Etat resté fran- depuis la mort de Franco, prédo- 

d®quatre ^ années à venir, gouvernement Et H ajoute, étonné qulsle. sur Jes Cortès, reflet d'un minante. Les Jeunes officiera de 


Les Etats-Unis avec Air France: 

des tarifs moins chers 
sans les contraintes du charter. 


1750e 

CHICAGO 

2050e 

HOUSTON 

2845e 

LOS ANGELES 

2585e 

NEW YORK 

1775e 

WASHINGTON 

1955e 


Void les nouveaux tarife Apex* de printemps 
aller-retour, au départ de Roissy, et sur les vols 
réguliers 707 et 747. 

Us existent également tout aussi avantageux; 


lul-mdme : ■ Et pourtant, Franco, système condamné mais solide, sur j’Untop militaire démocratique, qui se 

qui n’est mort que depuis quatre te Conseil du royaume, dont les réclament ouvertement du roi Juah 

notables doivent, tout au régime, sur Carios, » leur camarade de pro- 

; une ponce qui ne veut pas subir 1e motion », demandent au souverain 

sort de la PIDE portugaise et qui d'être le -garant- d’une évolution 

a très vite oublié les consignes nou- libtrale. Mais le haut état-major et tes 
velles. sur un haut état-major pro- généraux' liés â la droite estiment 
ton dé ment conservateur, qui volt d’un déjà qu’un risque de - portuga- 
trôs mauvais rail la multiplication des lisatton - existe en Espagne. 
m troubles de nie. Les sentences prononcées par le 

^ Il y a. en fait, aujourd'hui plusieurs conseil de guerre de Madrid la 

« bunkers - et plusieurs droites réso- semaine dernière contra les neuf offl- 

■ éT% I lus à freiner et el possible à stop- c lers jugés Illustrent le souci de 

^ per. une nouvelle fois, fa libéralisa- ] a « vieille garde » de ne tolérer 

«on voulue par les réformistes. Des aucun écart. De nouvelles arresta- 

IHA incidents révélateurs ont éclaté ces bons d’o f f i c 1 e r s, dont celle d’un 

| derniers jours. Des commandos commandant du génie, ont eu fieu 

L d’extrême droite ont matraqué aux j e lundi 15 mare à Madrid. Une 

côtés de policiers en uniforme des enquête sérieuse est d’autre part 

_ - _ _ M ' groupes d'étudiants de l'université engagée par les autorités militaires 

^ WT* ■ Complutenae de Madrid qui mandes- aux Canaries, où des officiers de la 

.J ,CJU |\/1« ta,ent contra 19 v,t> - légion, rapatriés du Sahara occl- 

lence dans les facultés. Fuerxa dental, manifestent, semble-t-il, un 

Nueva, organe de l’extrême droite, . mauvais esprit -. La légion est 

réplique : - L'Université est un un0 unité d’élite, au même titre que 

cloaque - en écho à la dénonciation j a division blindée stationnée près 

du - bunker marxiste - faite aux d e la capitale. Les remous de l’ar- 

Cortôs par des praeuradores, et laisse m ôe ne sont que les reflets des 

entendre que - les forces saines - de préoccupations de la société espa- 

nrintemns la natl0n lnlerviendront directement gnôle. Mais, face à ce danger qu’ils 

H pour remettre les choses en ordre si considèrent majeur, les ministres 

S VOIS le gouvernement n’en est pas capa- miinaires Boni tout naturellement 

ble. En termes à peine plus voilés, tentés de retrouver leurs vieux 

plusieurs généraux ont lancé une réflexes et de choisir la fermeté dans 

rantageux, mise en garde Identique. Les mena- j e débat, maintenant public, entre 

Unis.- 065 ds mort et d’attentat sont nom- franquistes réformistes et coneerva- 

b relises contre des journalistes — 


au départ de Paris. Bar exemple : 

Dallas 2805 F, Miami 2135 E Phoenix 3050 E 
San Francisco 2585 E 


les avantages: 


Vous partez à la date de votre choix (**), vous 
voyagez sur vols réguliers et vous bénéficiez 
ainsi du service complet Air France. 

Si vous voulez avança: la date de votre retour, 
vous pouvez reporter la valeur de votre billel; 
à valoir sur un tarif régulier, ce qui n'est pas le cas 
avec le charter. 


MARCEL NIEDERGANG. 

exaspère les adversaires d'une pluS| 

grande liberté de la presse, qualifiée 

de - libertinage PoriUQCll 

- J'ai r Impression que l’Espagne — ■- J 

vit en ce momenf une guerre civile », 

constate avec amertume M. Juan Luis ir r/VMMKUnKUT 

Cebrlan, directeur du Pals, nouveau LC U/rlriAMJAfl I 

quotidien dont la sortie est prévue OTFJfi ht rADVAlUA 

en avril. L’historien FUcardo de la VIELV VI lOKVALnU 

Clarva, ancien biographe de Franco, £JT flj [f tAïîffP 

lié aujourd'hui aux réformistes, u 

affirme : - La transition pacifique est M. MITTucRAND 

pour la prochaine année est si noir A SON DÉPAfiT DE LISBONNE 

que /e ne peux rien discerner.- - Lisbonne (Reuter). — Lundi 
Il ajoute : » Le régime franquiste a 15 mars, à l’aéroport de Lisbonne, 
perdu la leunesse. el nous payons le commandant Otelo de Car- 


Lisbonne (Reuter). — Lundi 
15 mars, à l’aéroport de Lisbonne, 
le commandant Otelo de Car- 
valho. ancien chef du Copcon, est 


les conditions: 


Quand on veut économiser Jusqu’à 50 % du 
prix dtm voyage, il faut bien accepter quelques 
conditions. 

Les tarife Apex Sont valables pour des séjours 
de 22 à 45 jours. 

Pour en bénéficier, vous devez acheter votre 
billet deux mois avant la date du départ 

En cas d’annulation, il vous sera retenu 256 F 
ou 10% maximum du prix du voyage. 

Pour de plus amples renseignements; 
adressez-vous à votre Agent de Voyages agréé ou 
à Air France (TéL 535.6161). 


Il AIR PRAUCE 


•Ces tarife soit pubGés sons réserve ffhomoloration gonvernementile. 
**Siiniilèmeitmiir1>e tT3vmo tpc nffirhifecdu rhnlliitmMi igplHnlir B 


- Qui commande en Espagne ? - François Mitter- 

ss-L 'rr l 2, m e u au i e o “^ ïss-ras-i" 

catholique Va. qui estime que des participer à la réunion socialiste 
« pressions - de coulisse provoquent européenne de Porto, avait déclaré 
des décisions parfaitement contra- lors de l'arrestation du conunan- 
dictolres prises en dehors du gouver- dent, en Janvier, qu’il se sentait 
nemenL il die l’anestatton de frè 3 enclin à s'ingérer dans les 
M. Sanchez Montera, dirigeant coin- P OTta « aises 

nu.nl.te. ppréfendé. comUunné s 

une amenée <Tjm million de peste ^ commandant OtSfd'e Car- 
et poursuivi en Justice pour avoir pris valho avait été arrêté le 19 jan- 
te parole & l’universtié de Madrid vièr dernier à la suite du putsch 
à l’occasion d'une réunion autorisée, manqué de novembre, puis relâché 
Dans le même temps, un procurador liberté sur- 
décide d’utiliser - ses pouvoirs » pour *J première sotrtie en 

éviter Oie so n ma oomnmmis d=» 
une agression ^extrême droite, pas» soctallstea wrtngalt 
devant les juges. rencontrer M. Mitterrand. ^ 


A TUA VERS LE MONDE 


• LA FRANCE ST LA COLOM- 
BIE ont élargi leur coopération 
culturelle et technique par la 


ration entre les deux pays, fl 
y a un an à Bogota. Le docu- 
ment prévoit les modalités de 
l’enseignement do français en 
Colombia et la participation 
de ce pays A l ’pncai i p^ mpTit 
de l’espagnol 


• LE COMMUNIQUE FINAL 
DU « SOMMET », qui s’est 
réuni à Con&kry. et les dis- 
cours prononcés Je lundi 

15 mars par MM. Fidel Castro, 
Luis Cabra], Sekov Touré et 
Agostinho Neto (le Monde du 

16 mais), indique que Cuba, la 
Guinée et la Guinée-Bissau ont 
décidé de fournir & la Répu- 
blique populaire d’Angola 
« toute l'aide qui misera néces- 
saire pour hâter la libération 
totale te son territôtre». 
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ASIE! AFRIQUE 


lljgEgl 


PEINTRES 

MAUDITS 

par 

L'URSS 

ü&mmpifle 


la revue du marché des arts 


92, avenue d’Iéna, 75116 PARIS 
Dam tons les kiosques 



ASPROFORC 


T. 359-12-77. 359-68-70. 256-11-0S 
TABLE RONDE 
VENDREDI 19 MARS 1976 
ô 9 h. 30 

b Problème de l'emploi et dt 
1* formation dus la conjoncture 
acta elle du Bâtiment et des 
Travaux -Public*, a 
-Avec la participation de : 

• H. KrVLEKK (Syndicat Pro- 
fessionnel. des Entreprise» de 
TJ», de la région parisienne). 

• ML LERAY (GJC. -B.TP.1. 

• M. ADAM rS.CJLB.QI. 

• Dn représentant de l'AFPA, 


Uu GAILLARD, rédacteur en i 


.Ce! été, la TURQUIE vous attend 

IBBBH F — — ~ 







plages,soleil, découvertes- 

MÉDITERRANÉE 

15 jours tout CCBEpriS: J 

2180 ? 

Fiance -1âuà£ôttt& 


Les trois auteurs d’une tentative de coup d’État 
ont été arrêtés 

Nlamev f AJF1 *_ Reuter J. — Le « Grâce à V intervention de Ton- 
chel de 'l’Etat nigérien, le lieute- semble des forces armées nige- 
nant-câlonel Serai Kountcbe. a jiaities. ce coup d'Etat a été dc~ 
r/ipfrrma. le lundi 15 mars, à la josé a. assoie le ministre, 
radio, récttec de la tentative de Cette tentative de coup d'Etat 
coup d’Etat perpétrée dons la nuit est la troisi ème en J’espace de 
de à lundi â Niamey vingt-trois mois. Les deux pré- 


« Le Ccmseü militaire suprême *£. 

à la situation bien en main grâce Î2? 1 ÏÎ.Snï? e <L 1 ^R[if 1T ,l t <iWft C ^ 
an loyalisme des forces armées g» SS”* *l d ^i«S! 

nationales ». a déclaré le chef de tie T T ^”'. g ffr 6 JrP a * 
l’Etat. Il a assuré que la <r toile Président . CJlLS^ « numéro 
aventure » tentée par l’ancien *l*“**f “ f? 

commandant Bayére Moussa, 1e rénverser le gouvernement en 
capitaine Sidi Mohame det le août .dernier. I* colonel Kountche 
secrétaire générai de l’Union na- «SïïLÎ&ff 1 ^ 

tionale des travailleurs nigériens, constituait « une tentative de 
M. Ahmed Mouddour, avait abouti JJ*”* 8 ®?* 1 
à l’arrestation des trois princl- meoîogxque et de re- 


à l’arrestation des trois princi- 
paux responsables. 

S’adressant & la population. le.- 
p résident Kountebe a conclu :( 


constitution de parti dissous a. 


sèment les consignes qui seront 


avait été écarté du gouvernement 
à la faveur d’un remaniement mi- 1 
matériel, le 21 février dernier. 


LE NOUVEAU CHEF DE l’ÉTAT 
A REMANIÉ LE GOUVERNEMENT 


dans les jouis qui suivirent l’an- Lagos cA-PJ», Beu ter). — Le c 
nonce par le gouvernement d’une de IXtat nigé rian, le généra] Oh 
situation alimentaire catastrophi- gnu Abasanjo. a annoncé la lu 
que dans le pays. 15 man nu Important remanient 

Selon le chef de bataillon «a gonveraementiurinè J£ r . 
TrirTyat ftm nnu ministre - de la prèdretuenr, le général Mnrrala î 
défense, les auteurs de la tenta- hmwned U te Monde » an -6 a 


tire de coup d'Etat sont passés à. 
l’action hindi matin, à 5 h. 30 
Aucune précision n’a été donnée 


• Territoire français des Afars 


la ire africaine pour l’indèpen- n participation à te tentative de 
dance 1LJ?\AJ.), principal parti coup d’Etat, n’a pas été pourvu, 
d’opposition, a démenti que des cinq nouveaux ministres font leur 
rencontres- aient eu lieu entre ses entrée xo gouvernement : le général 
dirigeants et le président du Obada (travaux publics), le Haute- 
conseil du gouvernements M. Ali uant-toloael Bubori (pétrole et 

Aref (le Monde daté 14-15 mars). énergie), le uentenant-colpnel Mub- 
La LP-A.L affirme en outre tor Mohammed (construction, déve- 
dans un communiqué publié le loppement urbain et environnement), 
lundi 15 mars qu’un éventuel dia- le -Ucutenant-coionel Mogoro (trans- 
logue ne pourrait être envisagé porta), et le commissaire de polira 
qu'avec la a puissance colonisa- Karara Timbn (santé). 

trice a. Trois ministres changent d’attriba- 

. par ailleurs, M. Ali- Aref a tions. M. Akobo, ministre dn pétrole 
quitté Paris lundi matin et s’est et de l’énergie prend le portefeuille * 


doit également; se iendre.au Sé- 
négal avant de regagner Paris 
samedi. — (A-FJPJ 


SPECIAL 

COTE-D'IVOIRE 


AFRIQUE INDUSTRIE 
INFRASTRUCTURES 


Au tommatre : 

• Quinze ans de stabilité poE- 
, tiqae; 

• Quinze ans de progrès sodal 
et culturel; 

• Quinze ans de croissance 

• Lçs moyens et les problèmes j 
da développement orec les I 
déclarations de 16 responsa- 
bles de l'économie ivoirienne.. 


la construction et dn développement 
urbain, prend en charge l’industrie. 


nlstère des coopératives et des appro- 


ragence pour' le transfert et Je dé- 
veloppement de la capitale fédérale, 
que les dirigeant» souhaitent instol- 


SPECIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 

FEMMES FORTES 

do 42 au 60 
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POLITIQUE 


Leroageetle noir 


Surestimant les faiblesses de 
l'Occident et sous - estimant 
celles de l'Est, faisant une 
« fixation » sur l'Angola après 
en avoir fait une, abusivement, 
sur le Portugal, voyant 
l'Afrique noire tout entière 
virer au rouge, comme naguère, 
bien à tort, l'Afrique du Nord, 
nombre de responsables de la 
politique comme de l'économie 
n'observent de surcroît ou ne 
ressentent qu'un grand vide au 
cœur de l'Europe. 

A l'intérieur, ils sont tout 
prêts à changer le passif du 
gouvernement, et ne se lassent 
pas de faire le procès du pré- 
sident dans les dîners en ville 
et de condamner ses réformes, 
qui ont mécontenté sa clientèle 
sans satisfaire celle de la 
gauche. Ils en viennent même 
à penser que les déntocratles 
souffrent d'être trop démocra- 
tiques, alors que l'on peut tout 
aussi bien diagnostiquer le 
contraire. Bref, ils se préparent 
déjà au meilleur ou au frire, 
selon qu'ils rêvent d'un régime 
autoritaire de droite ou 
redoutent un régime autori- 
taire de. gauche. Parce qu'ils 
voient du rouge partout, ils 
voient tout en noir. 

Le pessimisme s'alimente à 
bien des sources : une analyse 
du rapport actuel des forces à 
l'extérieur et à l'intérieur, mois 
a-t-il jamais cessé d'évoluer ou 
cours des dernières années ? 
un scepticisme profond sur la 
capacité du système à résoudre 
la crise economique et moné- 
taire, mais ne peur-an en imagi- 

qui puisse concilier la justice, la 
liberté et l’efficacité ? un doute, 
le plus souvent inavoué, quant 
à la pérennité des valeurs et 
des institutions qu'ils servent 
et défendent, mais ce doute 
lui-même ne vient-il pas du 
i refus de les odapter aux men- 
! talités et aux nécessités de 


Il faut le tempérament heu- 
reux du président de la Repu- , 
blique et le moral de fer du 


lions cantonales sont s 
relancer. On les presse di 
ter à l'offensive- Mais i 
quel adversaire ? La moi 
la France? 


Statistique des sièges pont les deux tours 
de scrutin 


■Libres opinions 


(Stüte de la première page.) 


Dernier paradoxe et dernier 
échec. Ménageant fa paysanne- 
rie sans cependant la satisfaire, 
le régime voit l'urbanisation se 
retourner contre lui. Il est bien 
connu que le déracinement 
coupe les nouveaux citadins 
de leurs traditions et que, 
d'autre port, les grands 
ensembles se prêtent bien à la 
propagande des grands partis. 
Mais il reste surtout que, si 
l'on a songé à loger les gens, 
trop souvent loin de leur lieu 
de travail, on a moins pansé à 
leurs déplacements et à leurs 
divertissements. Pour beau- 
coup d'entre eux, la qualité de 
la vie n'est encore qu'un mi- 
nistère. 


Le ministère de V intérieur a pubUè lundi 15 mars, en fin ^après- 
midi, une statistique des élus par tendance politique pour Tensemble 
de 1863 cantons, qui étaient à pourvoir en métropole (1 801) et dans 
les DOM (62). 


Qui trompe-t-on ? 


LE COMMENTAIRES 
DES MIEUX POLITIQUES 


par JACQUES MÉDECIN (*) 


L ES résultats des matchs de football et de rugby, dans notre 
beau pays de France, mobilisent les commentateurs et les 
consultations électorales n'échappent pas à la régie. 


J—* consultations électorales n’échappent pas à la régie. 

Dans la cohorte des stratèges en chambra se trouvent, pôle-mâle, 
les partisans de la mathématique et des pourcentages, les spécialistes 
de la science politique, les porte-parole des comités Thêoduïe 
et les prophètes de toute nature. 

Que n'a-t-on pas dit de cas cantonales? Que la majorité était 
à l'agonie. Le malade ne sa porta pas si mal, merci 1 L'on a aussi, 
ici et là, proclamé que la majorité présidentielle ôtait divisée, 
que les RJ. voulaient manger de ni-DJL, qui voulait craquer du 


du 16 mars : 

c II est mutile dfi 
savoir si la majotitt 


pas politiser ces élections et 


le corps électoral, cette fois-ci, t 


sentiment sut la politique du 


Pour un peu les élections 
contons les compteraient bien 
plus que les crises interna- 
tionales. Elles ont au moins un 
point commun : elles nour- 
rissent le pessimisme de la 
classe dirigeante — celle de la 
politique comme celle des 
affaires. 


(1) On ne peut évidemment décégncr de «sortants» dama les quarante 
cantons nouveaux dont la création explique que la balance des gaina et 
pertes soin déséquilibré : 25g sièges gagnés par le PJS. et le P.C. et 229 


i que la balance des gaina et 


perdus par les autres formations. 


| Statistique des voix pour le second tour 


cohésion. 

Il est plus facile de promettre et de se tromper dam ses 
8ddltiorts que de rester ferme à la barre quand menacent les 
tempêtes de la crise Internationale. Le plan de relance qui commence 
à sortir le pays de l’ ornière pèse plus pour moi. Et les grèves à 
répétition qui ruinent l’économie et nuisent aux plus faibles m’In- 
qulètent plus que la pendule des scrutins. 

Je suis un homme de terrain et mon expérience de gestion 
communale et départementale ne m’a jamais fait céder aux séductions 
du chèque sans provisions et autres farces et attrapes du programme 
commun. 

Qui trompe-t-on ? Sous la houlette de M. Mitterrand, le parti 


centristes se rallient toujours 
sons leurs trouves — glisser vers 
le parti socialiste. Il T avaient 


électoral a donné ce coup de 
semonce dans une élection qui 
n’était pas décisive pour l’avenir 
du pays, c’est parce qu'il ne 
souhaitait donner qu'un avertis- 


sement Le président et son gou- 
vernement disposent de deux an- 
nées avant les législatives pour 


Le ministère de l'intérieur a publié lundi IS mars , en fin d'après- 
midi. une statistique définitive en voix et en pourcentage pour les 
948 cantons qui étaient à pourvoir au second tour en métropole (935) 
et dans les départements d’outre-mer (13). Inscrits, 9643904 ; 
votants. 6522054 ; abstentions, 32J8 % ; suffrages exprimés, 6327 671. 

Faut-ü souligner que compte tenu du nombre de candidats du 
second tour, fort différent d'un parti ou d'une tendance à l’autre, le 
pourcentage des suffrages du ballottage n'est pas représentatif des 
forces en présence ? Seul l’est celui des voix recueillies au premier 
tour. 


socialiste, kaléidoscope de toutes les tendances, est un chef-d'œuvre 
Inégalé de r équivoque, qui, dans eon appétit du pouvoir — les 
jeunes loups ont faim, — promet tout, au contraire, comme si la 
France était dans le monde une île solitaire, â moins que les 
prestidigitateurs da la gauche ne lui ré s ervant un Jour le sort d'un 


NOMBRE DE VOIX DES SUFFRAGES 


Parti socialiste 

Parti communiste 

Union des dém. pour la République 
Modérés favorables & la majorité. . . 

Républicains Indépendants 

Centre gauche maj '.. 

Divers gauche 

Centre démocrate 

Indépendants 

Radicaux de ganche 

Centre Démocratie et Progrès 

Extrême g anc h e 

Divers’ droite 


« archipel ». 

Ne cédons pas à la polémique. Les femmes et les hommes de' 
France ne sont pas des nigauds. Avec le président de la République, 
par une politique eudacleuæ de réformes, notre paya met les 
horloges & l'heure. If n'est pas sùr que cette volonté de changement 
sans risque, les pesanteurs sociologiques aidant, ait été toujours 
perçue comme elle aurait dû l'être. Ceux qu’elle inquiète et ceux 
qui la jugent Insuffisante sa retrouveront demain, j'en suis sûr, 
coude à coude, pour appuyer l'action du présidant 

Notre société libérale de progrès n’est pas de celles qui 
connaissent les scrutins unanimes. 

Notre pays a des Institutions, des règles de. jeu démocratiques, 
et ce n'est pas nous qui contesterons le résultat sorti des urnes. 
Mais que les exégètes de l'opposition nous fassent grflee de leurs 
rodomontades. 

Jis sont si pressés d’être au pouvoir qu’ils voudraient monter 
dans le train quand n n’est pas en gare. Leur Impatience et leur 
manque de dignité ne les désignent pas pour occuper les postes 
de responsabilité. 

Et j'espère, je crois, pour notre pays et pour le peuple de 
France, que les éïectricee et les électeurs sauront déjouer le 
mauvais coup que serait, dans l’équivoque actuelle, leur venue au 
pouvoir. 


vingt - dix - sept élus, déclare : 
< M. Poniatowski, mauvais joueur, 
selon son habitude, pour camou- 
fler l’échec de la majorité devenue 


minorité présidentielle, a dissi- 
mulé des élus radicaux de gauche 
ou sympathisants sans une éti- 


quette indéfinie. Cette grossière 


parvient a tromper personne. 


• M. Michel Jobert, fondateur 
du Mouvement des démocrates : 
c Nous n’avons pas souhaité pré- 


avisés pour penser qu’au- 


jourtCftui bien des gens ne sont 


partis politiques. Pour nous, dans 
notre modestie, les résultats ont 
été bons. Nous avons parfois arbi- 


nous-mémes. Nous sommes çer- 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Autour d'un duel 


I tatnement une solution pour après 


Le second tour des éjections 
cantonales a confirmé les résul- 
tats du premier : l’opposition de 
gauche est majoritaire et le PR. 


CARREFOUR répond avec irq- à lui cet avertissement, dans 


Giscard ÆEstasng a justement 
imposé à cette majorité silen- 
cieuse tout ce qu’elle a repoussé. 
Alors, puisque M. Valéry Giscard 


H E B DO- T. C. - TEMOIGNAGE 
CHRETIEN : s Le parti socialiste 
ne peut ignorer son hétérogé- 


d’Estamg s'attache depuis vingt- 


gurent, à en croire les hebdoma- 


daires. dans la perspective des 


deux mois à faire la politique de 
M. François Mitterrand, ü est 
plus simple, plus logique et plus 


du duel qui oppose M. François 


Mitterrand à M. Valéry Giscard 
d’Estalng. 

Philippe Laubreaux remarque 


lui. tout le programme de la 


dans POLIT IQUE-HEBDO que le changement n’avalt -U pas 


les k notables sont en baisse r. R 


séduit ? C Le septennat s'est 
ouvert, répond - 11 . sous le signe du 
changement Mais ü semble que 


le changement proposé, (de façon 


hommes politiques, un peu comme plus velléitaire, d’ailleurs, que 


ne peut ignorer son hétérogé- 
néité : la tentation atlantiste 
n’est pas totalement exorcisée en 
son sein ; les sirènes réformistes 
ne laissent point indifférents 
nombre de ses membres. Que, fort 
de sa lancée, ü se contente de 
comptabiliser des voix et Ü risque 
bien, même vainqueur en 1978 
avec toute la gauche, de sombrer 
du côté où Valéry Giscard d’Es - 
tamg souhaiterait le voir tom- 
ber : dans une bonne gestion 
social-démocrate des affaires du 
capitalisme libéral avancé . » 

Pour Michel MouseL la victoire 
de la gauche dépend largement 
de son propre comportement. H 
estime dans TRIBUNE SOCIA- 
LISTE, hebdomadaire du P.S.U.. 


paradoxalement, après c es résul- 


tats qui ont démontré la nécessité \ 
justement de ces nouvelles élec- 
tions- elles n’auront probable- 
ment pas lieu. La majorité ne se 


soucie nullement en effet de re- 
tourner. actuellement qu'elle -a 
des risques d’être minoritaire, 
devant les électeurs. C’est ça, la 


j la médaille du travail pour les volontaire! ne satisfasse ni ceux 


gui cr aient vote Giscard 


: mijoter le pot-au-feu élec - 


démocratie bourgeoise. » 

Et si les 7 et 14 mars on n’avalt 
pas élu des conseille r s généraux 
mais des députés? LE NOUVEL 
OBSERVATEUR a réalisé avec la 
SOFRES cette simulation, d’où il 
ressort que la gauche serait ma- 
joritaire à l’Assemblée nationale. 

Le P.C. disposerait de 53 à 
63 sièges, le P.S. et les radicaux, 
de gauche de 185 à 195 (soit un 
total pour la gauche compris 
entre 338 et 258) et la majorité 


O Le Parti des forces nouvelles 
(extrême droite) : c La forte 
poussée de la gauche, et surtout 
duPS., est la conséquence des 
hésitations et des compromissions 
***Ptré*s par le président de la 
République. Après la courte vic- 
toire remportée aux présiden- 
tielles, 11 a révolté une partie de 
sa majorité par sa politique anti- 
famuiale (avortement—) et son 
l ibéral isrne avancé. Il a renforce 
? opposition en laissant croire 
QU on pouvait dialoguer et com- 
poser avec les socialistes, n s’est 
refusé i intervenir entre les deux 
tour*, alors que le président Pom- 
pidou n’avait pas hésité à le faire 
aux legislatives de 1973. C’est 
amst que l’on va droit à la dé- 
faite, et les dîners en ville n’y 
changeront rie n. » 


Za plupart des notables gérant 
crée la sagesse de leur grand âge 
leurs intérêts locaux, le scrutin 


empressement (car Us s’estiment 


dupés i ni ceux que l’élu des 


cantonal était une formalité \ 


ccssairc mats sans grande diffi- 
culté. Ainsi, à l’écart des grands 
affrontements politiques, dans 


modérés entendait récupérer dans , M 


risque est grand que la flamme 


serait représentée par 215 à 235, 
députés. 

jean-Jacques Servan-Schrelber I 
n’hésite pas à affirmer dans 
L’EXPRESS : < Z7n gouvernement 
qui a perdu une bataille électo- 


ustes d opposition ) : c Nous 
constatons que, comme le souhaite 
le Front progressiste depuis sa 


MC UM majorité ont soutenu 

a l occasion des élections canto 


noies, les ca n d i d at s de l'opposition. 


R est clair pourtant que 


interprété que comme une preuve 


• électeurs, gaullistes pour la p îu- 
part, n'en rejoignent pas pour 


slon de la gauche, Martine Monod 


la volonté de porter un coup (T ar- 
rêt & la politique actuelle, et les 
premières ruptures à opérer avec 


conseil régional de Lorraine ne I 


condamne pas pour autant la po- f 
li tique du pouvoir : « L’erreur \ 
d'appréciation, estime-t-Il, s’est 


mur.iste français a largement 


tion. Après avoir regretté que la 


consolidé, souvent même améliore, 
ses positions. C’est un fait d'au- 
tant plus remarquable que le 


siste s’attachera h organiser, 
pour les élections municipales, 
lexpression politique indépen- 
dante de ces gaullistes qui rejoi- 
gnent l’opposition, s 


: Mais, dira-t-on. s’il y a des bizarre, bien que ce soit une 


région ait été a la grande cb- 


r aise surprise pour le pouvoir, si 


• M_ EDMOND MAIRE, sâcré- 


canton d’ Ajaccio, a annoncé, 
lundi 15 mars, sa candidature à 
la présidence du conseil général 


des prix, des équipements locaux. 


de la Corso du Sud, oü 11 compte 


rie tout — ta vie des hommes - 


tons avait été directement dirigé 
contre lui. Remarquable aussi 
parce que. à la différence des 
autres partis, ü avait été scan- 


voîeront à droite. (.-) Seule la 
puissance [du mouvement ou- 
vrier] est susceptible à la fois de 


O est au même moment que Vicnion 


socialo-communistè devient ma- 


i_ joritaire en France et que la t 


taire général de la CJ'JJ.T- a 
déclaré lundi matin 15 mars au 
micro d’Europe 1 : « n y a, beau- 


XL Fieschl a toujours siégé aux 
côtes de la gauche, à qui il doit 

en partie son élection, tout en 


régionale, qui devrait englober et 


moyen d'information qu'est la 


harmoniser toutes les aspirations 
locales, sc fit un grand süence 
et un vide sidéral ». 

H est vrai que. avant même 


déjouer les coups fourrés en tout 
genre et de rallier les éléments 
hésitants de la petite bourgeoisie. 
Croit-on vraiment que ce soit une 


; a fléchi Si le pouvoir a perdu 


cette fois-ci <£e lors 
des élections passées, c orrespon- 


vmgi mois. » pas. pour re-\ « te tmueiui 

prendre une expression célèbre , r 63 grévistes, cette 


dance assez directe entre lemè- 
contentement social et le buüettn. 


à Crucim-Cinarca, Dans ce dépar- 
tement, la gauche et la majorité 
présidentielle disposent chacune 


le premier tour, la consultation 
avait pris un caractère politique. 
* Le parti pris étai! d'abord, sou- 
ligne Claude Mistral dans 


H n’est pas surprenant que le 
P -S. se réjouisse, dans son hebdo- 
madaire L’UNITE, sous la plume 


bonne “manière de préparer les 


semaine, ont le sentiment d’aller 
osrs tttte issue politique, et qu’une 


de Guy Pemmçnd, de sa progres- 
sion constante- K Au fil des évé- 
nements et des mois, par pans 


le nom du docteur Casile iracLg.). 


autant que cela a été possible, 
celui du refus du débat politique, 
terrain fugé dangereux pour rie 
pouvoir). Il s'y est rendu les der- 


: appris qu'un espoir existait et 


ment le P.CJ. et le P.S. ? » 

Les élections législatives pré- 
vues pour 1973 seront-elles anti- 
cipées ? s’interroge André Lesueur 


que le P.S. était un v outil n vala- 
ble pour réaliser les changements 
profonds auxquels ils aspirent. Les 


Mitterrand à Giscard, à travers 
l’épisode en lui-mime insignifiant 
des cantonales, est donc triple : 
c’est au niveau de l’organisation 
politique, de l'action gouverne- 
mentale mais aussi, comme on I 
dit. des choix de société, que tel 
pouvoir doit désormais se définir. 


-L vwmqw, et qurune 
aitenurtM!* de gauche est possible 
rÿa^pement a court terme, s 
a ajouté : « a serait 


. /"Cr » ajoute : « « serait 
extrêmement dangereux pour des 
syndicalistes de tout attendre de 
ta victoire de la gauche, de s’en 
remettre aux élections pour amé- 


liorer u sort des travcSairs. En 
deux ans bien des choses peuvent 


niers jours contraint et forcé. 
Qu'avait-il à mettre sur la table ? 
La dégradation du pouvoir d’achat, 


tactique et sa stratégie, ont 


étudiée. Consultées, les formations 
de la majorité ont fait valoir leur 
inquiétude. Le président de la 


s’il veut remonter le courant. 

Un beau débat, doctrinal en 
somme. Les Français les adorent. 
Le président y répugne, n devra 


~r~ “w «rases peuvent 

changer . n y aurait un risque 


grave d’attendre 1978. mëmeen 
protestant, pour satisfaire les 


revendications que l’on peut faire 
avancer dès maintenant. 


■ mm ■ 

LEROY 

carte V 


les ciiâmeurs.les abandons de sou- 
veraineté. l’impossibilité d'une 
véritable concertation ? Les am- 
bitions de a réforme », de b dê- 
conLractian a de la vie politique 
et le souci d'y raccrocher. a peu 
de frais et à contre-secs. Vidée de 


n changer la vie ». Et ce n’est pas 
la moindre des significations de ce 
rote. Car g ne s’agit pas seulement 


pourtant l’accepter ». 

Philippe Alexandre affirma 

dans PARIS-matçh que e Gis- 
card, qui enregistre méttadeuse- 


secuTitê, idée-force en est ? 
Une énumération aussi som- 
maire montre que le bilan man- 
quai de consistance . C'est le 


d’un vote de ■ contestation, d’un 
avertissement donné à la e majo- 
rité a, mais d’un vote « cons truc - 


l'échéance normale des élections 
légistatives, ü peut être tenté de 
dissoudre dans quelques mois. 
Afin de profiter politiquement de 


ment le moindre sondage, ne né- 
glige pas ce premier test national 
H tu annoncent ses conseillers. 


• M. Pierre Allard , maire <TEu 
f Seine-Maritime), a succombé, 
d im a nc he soir 14 mars, des suites 
d’une crise cardiaque survenue 


ta reprise économique qui devrait 


projet de société diffèrent et 


alors s’affirmer ■.» 

Jacques Morand, dans LUTTE ■ 
OUVRIERE, trotskiste, ne croît 


c infléchir sa stratégie ». En. bon 
Français, a se prépare à entrer 
dans l'arène politique, p lus tôt 


que prévu. Avant l'été. Avant 
même devoir récolté tous les 
beaux fruits de la reprise ». 

Le président de la République 


cieuse aurait-elle changé d’avis : 


pas à cette éventualité : « Avant 
les élections cantonales, ü était 
vaguement question d’élections 


élections cantonales. M Allard 
s’est écroulé alors qu’il venait de 
demander aux gendarmes de Taire 
évacuer la salle où étalent pro- 


a pris déjà un rendez-vous avec 
les Français : le 24 mar» à la 
radio et a la télévision. — a. Ch. 


Garraud, ayant tenté de prendre 


la parole, soutenu par les cris de 


ilv l&O 


jetions 


Après k second four 


Bord udawt Ffa 


M. 6UÉMA : les cenfrides 
ont glissé vers le P J. 


M. Yves Guéna, délégué géné- 
ral de ru.DJL, député de la 
Dordogne, note dans Sud-Ouest 
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des élections cantonales 


POLITIQUE! 


A L-’U.p.r. 


M. Bord admet l’échec de la majorité 

l£ banean — - * 


•&*!£££%£ £ 3£*i 

Chirac, WjS 

naJes et pris position sur i’Awma* « a renau paùüc le 

du ftuÆnHSSS S”™*,®*»»» **£* PiMiÉ 

mge universel- — 

Au cours de la discussion, des 

“?. Ul ^3 Implicites et atténuées i^ïZr,*irAlî“ =a î 0 ™ 5 ™ 1 » lor- 
ont été adressées an meuea et quelques amendements, 

munt du uSiïiïté 1 uün de aoulhmer 
à Peins vouées 
réformé socdali ® £e » aux 


«ma us sa. séance, je 

bureau execaW a pris position 
K*J?L q ? estton Sélection dn 
Parlement européen au suffrage 
11 a rendu public le 
document que nous avions publié 
dans nos éditions Oïdes da 

Jn-ÏS? ,p ^ se 181 après y avoir 

5£ïïïî i J 1 “‘ î,II V* e corrections for- 

iMUea et quelques amendements, 
d 5aff uii ^ ner notamment que 
ww désigner une telle Assem- 


ia«es a v rectorat socialiste, aux surnage 

Ktfomtes choisies etanuScéS '^L2f t î, hyv ° thèse 

Toutes ces décisions, qid n'tmtpS r ^ T3W ” *- " 


ZJZr? n,a 1 y™ 1 * nypotnese 
».«= reninon préalable de la 
ConsUtutioTi ». Es ont tenu éga- 


*** estimées Jndkàeuses. n'ont! 
certes, pas donné lieu à un véri* 
mais leur description 
a convaincu les membres du 
bureau exécutif de la nécessité et 
ÿj urgence ^ d’un changement. 

M. André Bord, SSttate'ÏÏÎÎfE forme amsOAiMTUÜâc~CBaiÙt 

rai do luxai. ioSqïu n dltîS ü. \iEL;? pp ? é «Î5 * 
jtiumslistes onl! * fallait ren/or- 
cer la cohésion de la majorité et 
Que cela serait évoqué dans d'au- 
tres instance ». M. Bord a admis 

** Véc tiec de la indique : a n s'agit d'installer 


■ -■* tniAsrucmr que nar 

accord entre les Etats, et. pour la 
France être précédée d'une ré- 
forme constitutionnelle ». Enfin, 
u a été rappelé que c rUJ3Jt. 
ne saurait admettre aucune 


..•v/im m.c. ciMicTit tiu impies », telles 
que les considérations locales, 
mate aussi le manque de jeunesse 
et de dynamisme de certains can- 
didats. B a cité aussi eVinquiê- 
tude d'âne partie de rélecïorat 
qui peut être cependant récu- 
pérée par VU JS JL si elle renforce 
notamment son assise populaire ». 
n a confirmé que M. Antoine 
Ruffenacht. député de Seine- 
Maritime. serait chargé des ques 


M. de La Malène a notamment 

Indiqué : a II S ’agit d’installer 


. /iwmwK* y I cuve par ie iraae 
de Rome et non le Parlement des 
Etats européens. Tl serait fâcheux 
que le progrès sur les tnsttLutime 
fût un alibi pour ne pas progres- 
ser dans les réalités et dans les 
politiques concrètes. » Ainrf 
ITT-DJi. est le premier mouve- 
ment de la majorité qui prenne 
publiquement position sur l'élec- 
tion du Parlement européen an 
suffrage universel avant que lr 

gouvernement n’ait tranché offl 


DEUX EXEMPLES DE LA PROPAGANDE UDJL 


Des élections non politiques ? 


A l’occasion du renouvellement 

cantonal, les électeurs concernés 

ont reçu parfois de bien étranges 


réélu dès le. premier tour, _ 

adressé la lettre suivante à cer- 
tains de ses électeurs : 

Madame, Monsieur, cher ami. 
Si Je me permets de vous écrire 

personnellement, c’est unique- 

ment en votre qualité de rapatrié 
d'Afrique du Nord. . 

Aujourd’hui, l’occasion m’est 

malheureusement donnée de vous 

confirmer que, tandis que U.. Mit- 

terrand, premier secrétaire du 
parti socialiste, et sa- nombreuse 


maire de Toulouse, ancien sup- 

pléant de M. Sanguinetti, élu da 
le canton de .Toulouse 5, 


versement' algérien, mais 


adressé aux électeurs ? il ne s’agit 
plus là cVune sim; ' 

politique. Plusieurs r 

Tmrpagande raciste ont été 

sées. notamment par le Mouve- 

ment contre le racisme, l'antisé- 
mitisme et pour la paix (MJLAJ’J. 
M. Osète écrit en' effet ; 

Depuis plus de dix ans, élu 
municipal, j’ai été délégué par 

M. Pierre Baudis, député-maire. 

pour m'occuper de votre canton. 

Vous avez tous lu, jè -pense, le 
communiqué que fai fait paraître 
dans la Dépêche sur la — - 
qui s’est Installée- dans notre quar- 
tier et qui en fait un point noir 
dans la Ville rose. 

Une en cm te menée 
vices a lait appaj 


pour la défense de vos légitime* 

intérêts. 

Ces messieurs semblent encore 

Ignorer que les accords d’Evian 

n’avaient jamais été tenus par 


pour- 


Ce que Je 
vos familles, c’est la libération des 
prisonniers du FJ*N, l’indemni- 
sation des rapatriés, le respect 
de vos tombes là-bas. 

C'est pour cela que je me bats, 
et Je rai prouvé à l’Assemblée 
nationale, en prenant des posi- 

tions publiques en ce sens, au 
conseil général, à la mairie de 
Rue 11 -Malmaison, oh j’ai désig n é 

un haut fonctionnaire des vôtres 

pour Intervenir Individuellement 

— i votre faveur ou régler Iocale- 


sans rencontrer (et de quelle 
manière) l’un de ces étrangers 

Inquiétants qui grouillent iimn 

nos Immeubles, ou bienTun de ces 
jeunes hirsutes .et menaçante. Les 
agressions se. multiplient que 


place Arnaud-Bernard, est donc 
une nécessité urgente. Cette ins- 
tallation permettra une surveil- 
lance et un quadrillage permanent 


en haut lieu qu’il le faudra rapi- 

dement), nous pre n d ro ns des 
mesures radicales : élimination 

de ce quartier de tous les 


ment vos problèmes, en mon nom. ciaux. et grâce à la rénovation. 


humainement et efficacement. 

Tous ces faits me permettent 

de penser profondément que le 

7 mars 1976, lors des élections 

cantonales de votre secteur, vous 

n'hésiterez pas à m'apporter votre 

voix afin que triomphe enfin la enfants 


Installation de Français respec- 


tant marcher à nouveau dans nos 


justice que vous êtes en droit 

d’attendre de la solidarité natio- 

nale largement méritée par vos 
familles. 

Merci d’avance. 


lequel les élections cantonales 
ne servent qu’à désigner des 


La défense des libertés, contre 

le totalitarisme de ceux qui veu- 

lent installer la subversion et le 
communisme apatride, demande 


honnêtes citoyens du 

V" canton,, vous voterez pour moi 
et pour les forces de rassalnisse- 


le re JP e formation 
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M. Andrien : ia responsabilité 
des dirigeants socialistes est en cause 


16 mars, dans l’organe centra! du 


pour rallier le maximum de gens 
" l’idée de Fanion. Au lieu de I 


suivre. ïy autant plus que ce West 


dépasse de très loin le 


résistances. (—) Si Vélectarat 


programme commun. (—) Il 

su/ lit pas, comme le font les 
dirigeants socialistes, de minimiser 
l’affaire en se félicitant de « la 
discipline de note ». en parlant de 
* quelques exceptions », c d'acci- 
dent de parcours » et en faisant 
mine de renvoyer dos à dos les 


par grées, divine. C’est par ce que 
nous raoems éduqué dans l'esprit 
de Vunion. Peut-être ne serait-il I 


pressent un peu L'aUure. » 


Sans doute m’objectera-t-on que 
ce sont les électeurs qui décident 
et que personne n*y peut rien. 


Mais V argument manque de 
sérieux. Ce qui est en cause, c’est 
la responsabilité des dirigeants. 

* St nous voulons gagner la 
grande bataille contre la droite. 


est décidé, comme Ü rassure , à 
rompre ces alliances, on comprend 
mal qWü refuse notre proposition 
de constituer des listes communes 
de la souche pour les prochaines 


un changement de politique, les 
dirigeants de tous tes partis de 
gauche ont le devoir de se battre 


LES COMMIMES DE L'AIDER 
REVENDIQUENT LA PRÉSIDENCE | 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 

La fédération départementale 
du parti communiste a propofié. 
lundi 15 mais, au parti uneîatiuftw 
que la présidence du co nseil 
général de i'AlUer revienne au 
P.CJ, qui, explique- t-elle, a j 
recueilli le plus grand nombre 
de suffrages dans ce départe- 
ment. Sur les trente-trois sièges 
du c on seil, U^gauche en détient 

dix socialistes, dont un apparenté, 
M. Emile Binon, élu en 1973 dans 
le canton d'Hériseon, qui n’est 
pas membre du PB. 

[Présentant, mardi 16 mars. J» [ 

composition des assemblées départe- 
mentale». iH’uaumtté, organe central 
du P-C-F- note que <1 mih l 'Ailler la| 
gauche conquiert te majorité et que I 
« c'est un socialiste qui succédera t 1 
W. Cluzel (CJJP.) à la présidence 6 
rassemblée départementale »J 


DANS LA PRESSE 


riM piaÿmu mpnÿralM ^ ™, 

rep aya; pa Tjo i, «y rponx ^ te S™, i. tmrc c gu 

r — politique Œrnâépendarux et de 

iaettee sociale dont ûs étaient 
affamés. 

» De Gaulle n'est plus là. Le 
gaullisme n’est plus au pouvoir. 


Secteurs de TUDIL que Te parti 
socialiste a trouvé les quelques 
centaines de mHUers de voix qui 
ont fait passer la .majorité à 
gauche. f-J 

De Gaulle a restauré ne tt* 
chose «T précieuse’ au coeur du 


la patrie. En cela, de Gaulle était 
homme de gauche. (_j 
- * Le riche, hdl se moque de 2a 
patrie. Il est : un oiseau. Son- nid 
est là où se trouve son argent. (_J 
• s ‘Comment --les gens qui votent 
gaulliste depuis mal 1958 votaient- 
- auparavant ? A gauche, bien 


NEW YORK TIMES (indépen- 
dant) j le mouvement vers la 
ganchB a une signification 
particulière, 
c Les élections cantonales pour | 
des organismes locaux virtuelle - } 
ment sans pouvoir ont normale- 
ment peu de signification. L’ave- 
nir politique de la France sera 
déterminé par les élections parle- I 
mentaxres de 1978 et les pfési - 


HECWHaiK 


ALLIER . — M. Yves Machelan 
(C.D.P.), maire de Gannat, 
c on seille r général sortant; batta 
an sec ond tour, a, dans ses 
roerciements aux électeurs, 
ncmcé qu’il renonçait à 


(et non 2 609, tel qn’indiqué par 


qui le devançait également dans 


1 pas 5 566 voix,- comme une 


men taire. 

GARD : M. Hugbet. candidat 
dans lé canton de Sainfc-Hippo- 
lite-du -Fort,' nous précise qu’il se 
présentait sans étiquette. 

LOIR-ET-CHER. — M- Michel 
^ ^ Gn lTjjmcJnn 1 dt - du 


tete - dans le 

canton de Rértinâe, précise qnU 

— . i_ 3^6^ m c2ïiP. et 

, réclame d’aucune, for- 
mation politlqpe. . ’ 

t— Dans le canton de 
Montataire. . M- Bambier, P.C., a 
recueil H 6334 vote et ML- Fulop, 
F.SJD-, a 027- Le» chiffres que nous 
avons donnés dans le Mande daté 
16 ntaxs ccn cernaient la seule 
commune ; de Montataire. , 


les cantonales de cette année < 
une signification -particulière. 

» La grande question est de 
savoir si la gauche pourra en 
1978, si rite obtient une majorité 
de voix, la traduire en une majo- 
rité de sièges au Parlement — ime 
tâche bien plus difficile étant 
donné le système électoral fran- 
çais. Les résultats- de dimanche 
dernier rendent cette éventualité 
plus plausible qu’on n’aurait pu' 
le croise. Cela pourrait signifier 
1 accession au pouvoir des com- 
munistes dans un gouvernement l 
de coalition de gauches 

INTERNATIONAL HERALD I 
: TRIBUNE ; les pires vingt- 1 
quatre heures du président 
« En vingt-quatre heures, le J 
président Giscard drEsiatng a dû 


La nuit précédente, les mauvaises 
nouvelles avaient été celles dut 


résultat des élections cantonales. 

», L'abandon du « serpent b et te 
manque d’appui gaulliste pour le 


échecs personnels du président 
français, qui tenait particulière - 
ment à ces deux projets. - (—1 -R 


avait fait rentrer te franc a ans 
te « servent » en juillet dernier, 
contre ravis de la plupart de ees 
ministres. (-.) La difficultés en 
ce qui concerne le Parlement 
européen sont - également graves 
pour le gouvernement. H apportât 
que le prestige du président est 
engagé' sur un projet qui n'est 
appuyé ni par son premier mi- 
nistre ni . par son gouverne- 
ment . (—) 

» {-) Enfin, la gauche prédit 
que 1978, l’année des prochaines 
législatives, sera une autre eélefv 
de Thistotre de France, comme le 
furent 1958 et 1968. » 

(JAMES GCXLDSBOSOtFGH. 


LA MORT à VIVE F 

nUfl ERO /PEClf.L .376 18 f 


ESPRIT 


1 LE MONDE — 17 mors 1976 — Page 9 


Balzac 

hésité: 

il fallait 
un livre de 
500 pages 
pour 
raconter 
"le premier 
parti 
politique 
français" 


AU PARTI 
DES 

SOCIALISTES 

Plongée libre 

dans les courants d'un grand parti 


JEAN FRANÇOIS BIZOT 

avec la collaboration de Léon Mêrcadet 
et Patrice \&nEersel 


« L'excellent livre de Jean -François 
Bizot... Un ébroue ment joyeux, aisé et 
multiforme. 

I x- Nouvel Observateur 

Le nouveau puni socialiste n'avait 
jusqu'alors suscite aucun livre de 
qualité. 

Le Monde 

«Ce livre n'est pas un livre politique. Peu 
de livres auront donne sur un parti une 
image aussi précise et aussi vivante. « 

ï.e Figaro 


Ils ont tout vu. <■ 


I a- Canard Kiichainé 


( 
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ÉDUCATION 


Les grèves et les protestations d’étudiants 
contre la réforme du deuxième cycle 


Des journées d’action sont prévues 
les 17 et 18 mars 


Des grèves d'étudiants contre Intervention de M. Pierre Pas- 


la réforme du deuxième cycle 


continuent dans 


Limoges, Montpellier, Orléans, 


casqués sont intervenus vers 
21 heures, en présence du recteur 
de l'académie, pour libérer 


Perpignan, Rennes. Toulouse, M. Stoufflet De brefs mais vio- 


Toulon, Paris- 1, IV, Et, X et 


XHL Une coordination des comi- 


tés de grève, réunie & Paris aux abords de la faculté de droit 


mercredi et jeudi 18 mars. Des 


et dans le hall- Trois étudiants 
auraient été blessés. Plusieurs 
manifestants Interpellés ont été 


manifestations et des meetings relâchés dans la nuit après véri- 


fication d'identité. 


filé de la gare Saint-Lazare , 


incidents, malgré une certaine 
lassitude et un certain raidisse- 
ment, sauf quelques exceptions 


directeur depuis Jeudi 12 mars, a 
été occupé tout l'après-midl du 
15 mars par une centaine d’étu- 
diants, qui l’ont quitté dans la 


indiquées par nos correspondants. 

• A CLERMONT-FERRAND, 
où les étudiants en droit et 
sciences économiques sont 


0 A AMIENS, 


grève à la fois contre la réforme 
et la partition de l'université. 
M. Jean Stoufflet, doyen de droit, 
qui avait annoncé aux étudiants 
par lettre personnelle qu'aucune 
réduction ne serait opérée sur les 
programmes d'examen, a été blo- 
qué dans son bureau lundi 15, 
dans l'après-midl, par une solxan- 


d'étudlants de l'institut universi- 
taire de technologie ont occupé, 
lundi après-midi, les locaux de la 


chambre patronale et 
reçus par le délégué de la fédé- 
ration patronale de la Somme 
qui leur a indiqué que leur 


professionnelles et qu'un accord 


était en préparation dans la mé- 
tallurgie. Les étudiants réclament 
la reconnaissance du diplôme 
le plan national. 


RÉUNIS A NANCY 


Les doyens des facultés de médecine 
recommandent nne pré-sélection 
on niveau du tmccatanréat 


De notre correspondant 


Nancy. — Les doyens et les présidents des sections médicales 
du comité consultatif des universités représentant les facultés 
de médecine de France, se sont réunis les 12 et 13 mare, & Nancy, 
en présence du professeur Denolx, directeur général de la santé, 
pour examiner les conditions d’une réforme des études médicales 
et discuter de la formation, initiale et continue. Les doyens et 
les présidents ont travaillé en commissions sur deux documents 
de base, l’un établi par le doyen Duprez (Nancy) « pour un 
enseignement médical formateur d’authentiques praticiens », 
l'autre par le doyen Gouaze (Tours) sur « la formation médicale 
continue 


Le texte de synthèse de portée clplines cliniques, en particulier la 


générale a été adopté à Punanl- fréquentation hospitalière, 


La réforme du premier cycle de l'enseignement secondaire 


Le ministère de l’éducation a rendu 
pablic. lundi 15 mars, le deuxième des 
avant-projets de décrets d’application de 
la loi du II juillet 1975 - relative à Fédu- 
cation Cet avant-projet concerne « l’or- 
ganisation de l’enseignement et de 
l'orientation dans les collèges ?- Ce texte 
comprend vingt-sept articles. Le minis- 
tère va recevoir dans les jours qui vien- 


nent les syndicats et les fédérations de 
parents d’élèves pour recueillir leur avis 
sur les dispositions qu’il vient de rendre 
publiques. L’avant-projet sera ensuite 
soumis au conseil de l’enseignement gé- 
néral et technique puis au conseil supé- 


rieur de l'éducation nationale. Le texte 
définitif doit entrer en vigueur à la ren- 
trée 1977 pour la première année de col- 


lège. La réforme sera ensuite progressi- 
vement appliquée aux autres classes 
pour s'achever à la rentrée 1980. 

L’Union .nationale des comités d'action 
lycéens (UN CAL, proche des communis- 


tes) a lancé, pour ce mardi, une - jour- 
née nationale d'action ». pour protester 
contre les « décrets Haby ». 


Dans les collèges 

les élèves recevront une formation commune 


Voici les principales dispositions vités d’approfondissement» sferonu 


de l’avant-projet de décret ï 


ORGANISATION GENE- élèves. 


RALE DES COLLEGES. 


Les collèges dispensent, à la 
suite de l’école primaire, un en- 
seignement de quatre ans. Les 
deux premières années constituent 


Les enseignements à caractère 
technologique ou préprofesslonnel 
prévus au titre du « tronc com- 
mun » ou d’options peuvent 


le cycle d'observation 


comporter des stages et, êven- 


duquel les élèves reçoivent 


(Tellement, être assurés partiel - 


_ totalement dans 

queT Lee dis- lycée d’ ense i gn ement profes>lon- 
clpiines étudiées sont les sur ** ® " ‘ 


naturelles, éducation artistique, doit leur permettre de répartir. 


éducation manuelle et technique, selon les nécessités propres & 
éducation sportive et physique. l'établissement, les élèves dans 
Les deux dernières années de les classes et dans les groupes 
collège forment le cycle d’orien- constitués à l’occasion d’activités 


tation. Les disciplines étudiées pédagogiques spécifiques (« 
sont les mêmes qu’au cours du tien » ou « approfondissement 
cycle d’observation, plus une par exemple). Mais les « groupes 
option, au minimum, choisie sur ne réuniront pas, « en principe 


la création de s classes prépara- conseil d’établissement, d’utiliser 


nei (LJSJP.j.qul, selon « les pro- à chaque collège. Cette attribution 


modernisation du est calculée sur la base de l’effec- 
’système éducatif - se substitue- tif total du collège, de l'effectif 
raient aux actuels collèges théorique d’une classe, et de 
d'enseignement technique. L'élève l’horaire annuel réservé à chaque 
orienté vers l’une de ces classes disciplina' 
à l'issue .du cycle d’observation Les collèges peuvent aussi amé- 
( c’est-à-dire à la fin de l’actuelle nager les programmes. L 'enseigne- 


options parmi celles ayant un selon le ministère, tenir compte 
caractère pré-professlonneL des caractéristiques de la région 

L'avant-projet de décret prévoit trouve l'è UMiWïïip nL En 


dispositions i 


randi, président de la conférence une ouverture plus large vers une 


des doyens, a expliqué que ce initiation aux activités protes- 


documcnt représentait 


ment de réflexion en vue de la 


foutes les sciences fondamentales 
aux objectifs. » 

S) renseignement doit assurer 


les autres 
partenaires et les ministères 
concernes. Il fallait , dans un pre- 


prise de conscience de l’Im- 


brication de l’activité profession- 
nelle médica'e avec des phéno- 
mènes humains, psychologiques et 


curriculum actuel des études 


; flux d'étudiants 


socio-économiques, U doit aussi 
prendre en compte l’importance 
du dépistage et de la prévention 
dans rexercice médical. 

D'autre part, sans réduction 
globale de son volume, l’enselgne- 


ipiavtitê et 


qua- 


ment des sciences fondamentales 


Sans que cela soit dit explicite- 
ment, les doyens et les présidents 
ptnehent pour une pré-sélection 
nu niveau du baccalauréat, 
notamment par le biais do men- 
tions. Le barrage en fin de pre- 


Les doyens et les présidents 
xunosent l'organisation d’un exa- 
de fin de deuxième cycle 


minée serait donc : 


ns préciser — compte tenu des 
ærgences — s’il sera national 
local. La discussion demeure 


à l’échelon national, cet examen 


depuis la fin du P.C.EM.1. 

Il est aussi précisé que les 
facultés de médecine * ’* "" 




choix de l'organisation des ensei- 


gnements destinés à restreindre 


les objectifs fixés. 


Dans le second cycle, indique 


le texte, tes enseignements i 


“Bac 


Le Centra Epsilon organise pour 
les vacances de Pâauoa un stage 
intensif en maths-physique (toutes 
citons) Equipe dvnamloua _de 


professeurs dirigée par Guy 


Masrok, diplômé Ecole Centrale- 
0 odeur ès sciences Renseigne- 
ments. Inscriptions . 9, rue Lajo, 
Paria (151, téléphone : 


plémentalrcs permettront d’amor- 
cer une pré-orientation clinique 
ou biologique, prise en compte 
pour le déroulement du troisième 


cycle. Les doyens et les présidents 


vont continuer leur étude des 


modalités du troisième cycle. 


particulier de la formation des 
omnlpraticier^. des spécialistes et 
des biologistes- ns se réuniront 
le 16 juin à Paris pour arrêter 
une position définitive sur ce 
point. 

En conclusion. M. Meyniel a 
précisé qu'il ne s’agissait pas 


d'une révolution, mais d’ui 


CLAUDE LÉVY. 


„ selon tes comme c’est le cas. aujourd’hui, 
vigueur depuis la dans 1“ foyers socio-éducatifs 
loi du 30 juin 1975 sur les per- < f °yer des élèves). Les collèges 
sonnes handicapées. Sont égale- peuvent aussi coordonner leur 
ment maintenus les collèges action en matière d’enseig n e m ent, 
internationaux, les collèges cil- d’activités facultatives, d econt rôle 
prat iques ou d'enseignement ar- connaissan ce^ et mettre en 
Ustique. ainsi que leTœcüons commun les moyens dont Ils dis- 
sports- études. P°senp- , , 

Enfin, les communes, ou les 

• ™ ™?“? NEMENT PEB - 

SONN ALISE. du conseil d’établissement, orga- 

Les élèves sont rtpertta ctaque JJ 

ïï «ertSe normale de l'établisse- 

S«înniJ el ^iie le îîftmhSuT n ^i ^ ment. Cette formule, indique le 
IwîtTftiT'fi P mni niP^urnihmiv 11 min ministère, pourra notamment , 
contraire, moins nombreux que h£n£finî»*r uni AiévM mie 
la classe, peuvent réunir, & l'oc- 
caslon. les élèves en fonction des 

nécessités de l'enseignement. Des ““J*" 1 à arriver m on à. partir 
aménagements pédagogiques 


SUPPRIMER LES FILIERES? 


sont prévus, â titre exceptionnel. 


l L’ORIENTATION, 
désignés par le chef d'ét&bllsse- Elle commence dés la fin de 
— proposition d’un conseil l’école élémentaire puisque l'ins- 


bénéflce de certains élèves 


des familles. La situation de ces collège doivent échanger d e 


élèves fait l'objet d'ui 


des familles sont communiqués . . 

Selon le ministère, ces « ami - conseil de classe par le conseil 
nagements pédagogiques » porte- des professeurs. Le conseil de 
ront sur les méthodes d'enseigne- classe notifie ensuite * 


pourront, à titre provisoire, être téée. Un complément d’tnforma- 


poor les élèves faibles) parents et professeurs. Le redou- 
: activités d'approfondis - blâment de la première année de 
sement » ipour les meilleurs élè- chaque cycle n’intervient qu’à la 


sont organisées au cours de demande des familles dans 
chaque cycle. Un même élève peut mesure où. & l’intérieur de chaque 
bénéficier d’actions de soutien et cycle, — — « -• — — 


profondlssement pour des ensei- 


gnements différents. Selon le i 


n (stère, les a actions de s 


. i de donner plus de souplesse 
faction des professeurs >. Ce 
lot aussi les familles qui déci- 
définltlve. du choix de 


des moyens rais à la disposition l'élève 


des options que suivra 


des établissements. Les c acti- tation. 


i du cycle d' orien- 


ta politique culturelle vers 


V étranger, propagande nationale 


i collaboration internationale ? 


19 h. 15. au Foyer International 


d’accueil de Pans. 30. rue Cabanis. 


l'audlo-visueL et Michael Bflars- 
chall von Blebersteln, directeur 
du Goethe Institut, introduiront 
ce débat, animé par Peuple et 


Culture (PEC). 


Cassette. 75008 Forts. 


Culture. 27. 


cycle ainsi que l’orientation qui 


intervient au terme des quatre 
années de collège (entrée dans un 
lycée professionnel, dans un lycée 


i dans la vie active), sont des 


décisions qui reviennent, en 

de désaccord, aux conseils de 
classe. Les familles peuvent tou- 


brevet des collèges» sanctionne 

la fin de la scolarité, n est attri- 
bué automatiquement aux élèves 
orientés vers un lycée. Un examen 
comparable à l’actuel BÆP.C. 


(brevet élémentaire de premier i 
cycle) est prévu pour les autres. 1 


tielle de l’édifice imaginé par 
M. Haby pour « moderniser t la 
système éducatif. Les actuels col- 
lèges (renseignement secondaire 
(CJBJi.1 disparaissent. Des « col- 
lèges » vont les remplacer. Us 
accueüleroni eux aussi, les élèves 
de la sixième à la troisième. Mais 
il n’y a pas simplement change- 
ment cCetiquette. Le projet est 
ambitieux, puisqu'il vise, en sup- 
primant les filières . à donner à 
toute une dusse d’âge, doits un 
seul modèle d'établissement, la 
même formation générale. 

Depuis la réforme de 1963, 
coexistent dans le premier cycle 
trois filières correspondant au Bi- 
seau et aux capacités intellectuel- 
les supposées des élèves : une 
section 1 s de type lycée », 
conduisant en second cycle 
« long »: une section II a de 
type CJ1.G. », conduisant au se- 
cond cycle * court », et une sec- 
tion 111, dite e- de transition ». 
Cette distinction disparaît. Les 
élèves recevront durant les qua- 
tre années de collège le même 
enseignement, celui-ci n’étant 
diversifié, à partir de la troisième 
année, que par le choix d'une, 
deux , voire, exceptionnellement, 
trois options. 

Un coup d’œi l au c descriptif * 
publié par M- Haby en fé- 
vrier 1975 permet de se rendre 
compte que l’idée d’offrir à tous 
les élèves une formation inden ti- 
que test renforcée. Le a descrip- 
tif » prévoyait l’attribution, à 
r issue des deux premières an- 
nées de collège, d’un diplôme, 
décerné aux élèves qui en au- 
raient fait la demande . V avant- 
projet de décret g renonce pour, 
dit-on, au ministère. « ne pas 
rompre l'unité de ces quatre 
années ». Le « descriptif » pré- 
voyait également de dispenser les 
élèves en difficulté de f appren- 
tissage (Tune langue étrangère 
en renforçant, au cours des deux 
premières années, rhoraire 
cf éducation manuelle et techni- 
que. Cette possibilité n’existe 
plus. L'enseignement doit rester 
le même pour tous. 

En même temps, les dispositions 
de l’avant-projet permettent & 
tous les Sèves, quelle que soit 
leur orientation future, et sans 
que cela constitue un enga- 
gement, de s’initier, à partir de. 
la troisième année de collige, et 
par le feu des options, à une 
activité pré- profession netie, pou- 
vant comporter des stages en 
entreprise De même, tous les 
élèves recevront, durant leurs 
quatre années de scolarité, le 
même enseignement manuel et 
technique, étant entendu que ces 
disciplines bénéficieront d’une 
« dignité » comparable à celle 
dont sont crédités les mathéma- 
tique ou te latin. Ainsi espère- 
t-on faire tomber les obstacles 
psychologiques qui poussent en- 
core les familles à considérer 
l’orientation vers le « technique ■ 
comme un échec. 

Est-ce à dire, comme l'indique 
le ministère , que toute orientation 
prématurée disparaîtra ? Nulle- 
ment. Le texte publié prévoit 
explicitement l’existence de « clas- 
ses préparatoires » dans lesquelles 
risquent de se retrouver, à qua- 
torze ans. les élèves auxquels 
continuera de S’appliquer la * loi 

Le texte prévoit cependant sur 
ce point deux garde-fous : .même 
rattachées aux lycées d'enset - 


auxquels sera 

dispensé un enseignement gèné- 


que par le choix de leurs options, 
obliga to irement c préprofession- 
neltes-», que ces élevés se distin- 
gueront de leurs camarades. 
Deuxième précaution • l’arien - 


faire contre la volonté des 
lamzUes. 

Mais un risque sérieux subsiste. 


aménagements pédago- 


giques » prévus par l’avant-pfo- 
jet Ces aménagements, indique 
le ministère, permettront notam- 


dispensé à tous. Mais la décision 


de faire e bénéficier» de cette 
possibilité un élève ne sera prise 
qu - après consultation des parents 


titre transitoire. « jusqu'à ce que 


Le texte publié aujourd’hui ne 
fait pas preuve des mêmes scru- 
pules. Il donne au contraire la 


selon lequel l’enseignement dans 


les collèges sera le même pour 


seront,- pour chaque élève, que 
« provisoires ». Macs le texte sou- 
mis aux syndicats et aux parents 
d’élèves ne le précise pas. 


tinsses préparatoires » et des 


aménagements pédagogiques 
peuvent se recréer les classes de 
‘ préprofession- 




: se reconstituent des t 


fions de « type I » dans lesquel- 


les se retrouveraient inévitable- 
ment les élèves bénéficiant 
d ’ « activités » d’approfondisse- 
ment et ceux ayant choisi en 
seconde et troisième année les 
options mathématiques et latin? 
Ces questions et quelques autres 
‘ ~ tout cas à se garder 


salué, en 1963. la mise < 


des filières sur lesquelles 
cherche aujounThui. d juste tien 
à tirer un trait 

BERTRAND LE GENDRE. 


• La Fédération des syndicats 
autonomes de renseignement su- 
périeur a été reçue, lundi 15 mars, 
par U. Jacques Chirac. M. Chris- 
tian Benezech. président de la 
Fédération, a fait part au premier 
ministre de ses Inquiétudes sur la 
situation actuelle de l'enseigne- 
ment supérieur, fl a souligné la 


le « respect de la légalité » dans 


les institutions universitaires, no- 


tamment pour le recrutement des 


enseignants. En ce qui concerne 
ihmement médical M. Jac- 
Chirac a Indiqué son inten- 


tion d’augmenter le nombre des 


maîtres de conférences agrégés. 


~ tPÜBLtdTEi “ 


QU’EST- CE QU’UN INGÉNIEUR 
«ARTS EF MÉTIERS» ? 


i cinquantième anniversaire de l'Inauguration de l’Hôtel 


soa ami» ; elle ouvre c 


i portes aux : 


rurs et industriels : 


— Blftves dee lycées, de» terminales et dee elaa 


- Elèves. Ingéniés 


t anciens élèves ; 


b préparatoires v 


Pendant toute la semaine : conférences. fUms. stands Information, 
exposition, diaporama Des représentants de la Société des ingénlcu™ 
Arts et Métiers, du corps enseignant de I*ENSAM et desélèste 
ingénieurs répondront au» questions -des visiteurs concernant la 
formation, le recrutement et la carrière des ingénieurs, 

Dn *2 î? 80 L???* Soc t£? Ingénieurs Arts et Métian. 

9 bii avenue d’iéna - 75M9 PARIS - Téî. ; Ki-ai-ÏSt* 


Entrée libre chaque jour, de 1! & là h e ! 


Maintenant \hrig a 5 vols par 


Pi^3Î!^^cfcaChjimpsEl5V»-a^' t '^-4^'C<»fc!toBail<ilnjtracto<ÿi^Chai*ara-MccP^HJtrtaTOiac&i^™V-OordMQXCMiIc^4îrac«ai«mnJotmla^ 



'ss&rsæ. 

1-üiüMi miwm 



•\ Cannes, enfrortete RHV.s'édSe Solfies 


«en 


ia rormuæ nwiw 

comment dwwr ceprn pr»MB)r» d'un 
profiter plusieurs semaines par *n. po* 

-,t r- dA-m-t* 1 prévoir :7700 F 


4 ,-n.r-™* jgpf 

■vtmvitMtniraaP.» 

ri I TliSS -SSp*» 



i-yt TO 






Mon, 







•>!>. n:s vij •C.i&lrCotttimi’.*» HCl 
.. <■ > v 0 ! ^wirr à «us eiùnnt&jà 
ni', :r.rr, k rtii'. vendredi*, «sïêo* 
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LE MARC-. 

A TENU SON Œ>TIÔ« 

ET DERNIER CONGRÈS 

<in MOOTement 
îgÏÏSS vaques 

(MABC, proche de la CJFjdt) 

“‘J™ et dlaumàe 

Minerai 1 université de Nanterre 
(ParJs-X) leur septième et der- 

J* “A» 0 d£ 

paraître le mois prochain en tant 
S i )oar ^aJre placeà 

2”*°? *5 ««se étudiant » 
qui aura des structures diffé- 

r 5? rntement élar S L 

ï w f5*£5Ê Bfton dune organisation 
«*“?«■ ne peut éfre créd&Ze 
çtte « elfe _a^wçr(g ou cœur des 
luttes, explique ML Antoine Bout 
secrétaire national, et la lutte 
contre la reforme du second cycle, 
parjtm ampleur et ses modalités 
parmi vue occasion unique de le 
faire. » Le MARC déclaie comp- 
ter actuellement deux mille trois 


La société des agrégés. 


protesté contre la réduction 
«u nombre des postes aux 
concours du CAPES et de l’agré- 
gation, et demandé que ceux-ci 
restent ouverts aux titulaires 
d'une licence ou d'une maîtrise. 
Iæs participants ont aussi réclamé 
des circulaires d’application de 
1 arreté reformant le second cycle 
universitaire, fixant pour chaque 
diplôme un ,« contenu maximal 
commun scientifique obligatoire 
dans toutes les uni 
M. Guy Bayet a été 1 
dent de l’association- 


LE FRANÇAIS . 
DANS LE MONDE 

Le rapport d’activité 1975 du 
Conseil International de la Lan- 

S e française (CILF. 105 fer, -rue 
Lille) fait apparaître une sen- 
sible progression de ses activités, 
dans deux directions principales : 
l’édition de vocabulaires ou de 
manuels techniques simples, & 
l’usage en particulier de l’Afrique 


sept mille mots, etc. — ; orga- 
nisation de colloques : de stages 


qu'accompagnés de notions et de 
textes rédigés dans une langue 
étrangère ou dans un français 
hybride. Car alors la tentation 
serait grande pour un parte- 
naire de renoncer à l’usage d'une 
langue inadaptée aux réalités 
' contemporaines, ou même de se 
tourner vers la pays concurrents, 
qui, capables d'imposer un ooca- 
bulaire. paraîtraient a fortiori 
capables de fournir les services 
correspondants. 

» Je ne crois guère aux réac- 
tions strictement défensives de 
repliement sur le patrimoine cul- 


turel acquis. Une langue muante 
est au contraire une langue ou- 
verte sur l’innovation, qui puise 
originalité dans sa capacité 


SOCIÉTÉ 


APRÈS UN SONDAGE SUR LA CONDITION DELA FEMME EUROPÉENNE 


Une centaine de personnalités féminines réclament à Bruxelles 
nne action des Neuf pour une réelle égalité des droits 


Dé notre envoyé spécial rapide. Une personne sur 

7 ^ trois pense que les femmes ont 

Environ neuf mille cinq cents i? b ° m 


-* Bruxelles. — La capitale du 
Marché commun devient déci- 
dément le lieu privilégié de la 

em^toUcm féminine dam le « cobayes .. h ommes et îernmœ mes « reQSEir a 

aomame des droits sociaux, de quinze ans et plus répartis Quelles leçons 

une semaine après le débat selon « des écharitiZUms repré- que de telles réponses reflètent 
Ouvert par le « Tribunal inter- çentatifs nationaux ». ont donc tous les clivages sociaux, écono- 
national des crLnes contre les ^té Interrogés par huit instituts mïques, politiques, nationaux et 
femmes b (le Monde spécialisés sur -la place des communautaires, de l’Europe des 

U mars), une centaine de n*r S™?* dw “ ^ société, sur les Neuf, et qu’il faudra vaincre 
sonnnîifjj, ~ réactions des femmes et des hom- encore de nombreuses réticences 

mmauatti , tomme nas 4 l'égard an bmll féminin. si l'on veut Miarer l'égalité dœ 
sexe », venues des neuf pays du rôle social et politique de droits entre les no mmes et les 
ae. la CÆ.E . ■ — parlementaires, chacun des deux sexes et sur les femmes? 
fonctionnaires, syndicalistes ou réformes souhaitées. On leur de- Face à l’obscurantisme de 
dirigeantes d'association* di- mandait aussi leur sentiment sur ta In es réponses, les déléguées 
verses. — sff août réunies à * ’ bonheu î‘ » et sur l’unifi- présentes à Bruxelles ont réagi 
Bruxàlo ce. . ... ^ rtçymceet . aefre cW S ue 

sur l'invitation de la Commis- décevantes, _ ... 

sion des Communautés euro- une typologie sommaire dès atü- conscience européenne favorable 
péennes. Elles ont mis en tudes de l’Européen moyen, à une réelle égalité des droits 
accusation ce que l'une {Celles homme ou femme, en face des entre les femmes et les hommes. 
a appelé posément « une so- tne S aütés subies par les femmes « Les résultats de ces enquêtes. 
clété hiérarchique à, prédoml- des personnes inter- * observé une déléguée ouest- 

nance rogées. et dans une proportion à allemande, seraient plus utiles 

5mS.hÆ^? Ü ÏÏ*i peu prés égale entre les deux *'üs étaient confrontés à la 

a «légalités, de violences et de sexes, se déclarent pour une évo- situation objective du statut social 

maS3acres ». lotion réelle ; 18 ^ s'y opposent féminin dans chacun des pays 

_ , . fran c h em ent : 18 % accepteraient concernés. » Même réflexion 

,,,° e h est pas une fougueuse ml- un changement « modéré » : 21 % parmi la délégation française, où 
Titan te du Women’s Liberation d’ a adaptés r perçoivent ce ch&n- Mme Devaud, présidente di 
Movement qui a fait cette dé- gement, mais semblent souhaiter— Comité du travail féminin, a re- 
claration, mais une dame très le statu quo et 8 % se déclarent Eretté que l’on n’ait pas suffl- 
placlde, mem bre de la nombreuse indifférentes. Le problème.. _n somment distingué, dans 

délégation italienne et d’âge plu- tant que tel, de la condition ^emi- tionnalre « encore ' 

tôt moyen, comme la plupart' des “* — *-*• -*• ' 

art Ici pan tes ( 1 ). 

Après la clôture officielle de 
Année ta' 
femme, il 


Irlande et au Luxembourg, qui souligne les discriminations 
- - usinais ae i un oes nom- niais beaucoup moins, semblé- t-Ü, en matière de salaires, de promo- 
breux s euro-sondages » réalisés au Danemark, en Grande-Bre- Mon. d'emploi et de conditions de 
périodiquement dans les Etats tagne et aux Pays-Bas. Quant à travail, — Mme Devaud, approu- 
membres pour tâter le pouls de l'évolution des mœurs h»th ce vée P® 1- l’ensemble des par*’-' 

l’opinion européenne. Cette en- domaine, elle est jugée positive Pentes, a d eman dé que la C 

quête, publiée au début du mois par une majorité au niveau des mission européenne Insiste auprès 
mais effectuée en mai 1975 slmul- principes, mais 28 % seulement du conseil des ministres de la 
tanêment en France, en Belgique; ' des hommes et des femmes Inter- CLEJ3. pour que le processus d’în- 
*“ w * ,u — Luxembourg, aux vlewés estiment qu’elle n’est pas tégration des femmes dans notre 


Italie, ___ 

Pays-Bas. en __ 

raie allemand e, ainsi qu’au Dane- 
mark. en Gr ande-Bretâgne et en 


[ue fédé- 


soclété soit encouragé Impérati- 


vent là condition féminine. 


des Athées QÈENr 

ON « COMITÉ DE LIAISON » 

C comité de liaison .de 

l'athéisme s a été créé par des per-r 


pos du cardinal Marty selon les- 


(le Monde du 19 


national de la libre pensée, vice- 
' si dent de l’Union national des 


de l’Union rationaliste, et Geot- 


des Cerdades, à Cergy-Pun- 


leur communiqué l’organisation le 
lundi 22 mars, & Paris, d’une 
grande réunion contradictoire 


LES «INFORMATIONS 
CATHOLIQUES 
INTERNITS0NA1E» 
CHANGENT DE FORMJLE 

A l’occasion de leur numéro 500, 
les Informations catholiques ta- 
temationales (ICI) changent -de 
formé et de formule. En devenant 
mensuelle, la revue entend pren- 
dre plus de. distance à l’égard de 
l’Eglise institutionnelle 

mieux «riwiT la manière 

l’actualité religieuse est vécue à 
la base et pour creuser davantage 
les rapports entre la. foi et. la 
culture, au sens large. 

Créées dix ans avant le concile. 


^Information religieuse et per- 
sévère dans cette voie en appro- 
fondissant, dans sa nouvelle for- 
mule, Je dialogue entre les 
chrétiens et le monde moderne: 

ir Informations catholiques inter- 
nationales, 183. boulsviLrû MaJes- 
berbefl, T 501V Parla. Abon nem ent 


A Cannes, en front de mer, s’édifie Solhôtel. 

la formule solhôtel 

ou comment devenir copropriétaire d’un hôtel*** 
et en profiter plusieurs semaines par an, pour toujours. 

Investissement total et définitif à prévoir : 7.700 F i 38700'Fsûyafft durée et période. 

Chaque année, -offrez-vous quelques vous nepaferœ au plus .juste prix quêtes 

sanainesdevraiesvacaiicesàniatelsans . prŒBtonsdgnUepérBde. . . ; • . 

souâsans corvées, dans la chambre que vous . Cestça, Bformi4e:Solhate),WKiQr-. 
iüinKSuisqirétte vous appartient et vous mute c - .aotice; et de pbccmcntmodcr- 
— irtiendra pour toujours ainsr qu'à vos ne pour ceux qui ne yeufent pliç pa>tr 
nts 4 la période que vous avez choisie. . une résidence secondaire et ses diorges 
Femmes dedambre.coRdet£e,1él4- mute thnnée_;pour ne Sien servir que . 
phonistésontivoIreiSÿBilioa quelques semaines par an. 



Wrus MZ votre T. V. votre réim- 
_ gerateur, vos habitudes. 

Bien sûr, votre séjour est gratuit car rfVhel 

esté vous- vous en êtes copropriétaire-. 


SothdteL ta aultkopropriété 




(i dtcooper ou à recopferj. 


JEAN BENOIT. 



DÉFENSE 


Des forces de dissuasion populaire 
composées de réservistes, devraient contribuer 
à la défense de l'Europe occidentale 

suggère un député du PS. à i'U.E.O. 

Dans le rapport qu'il a pré- ‘ péennes. dans le cadre d’un plan 


râpe occidentale <l). réunie 

Ixjndres, M. Claude Delorme, dé- l’arsenal nucléaire et les forces 
i_i:__ j— J * classiques de manœuvre, est * 


pu té socialiste des 


Haute-Provence. 


coordination européenne des poli- _ 

tiques de formation des réserves armes & et mobilisant dos effec- 
fîî ^ ^L , 2? a ? i *?. ton d ] an tifs pour les combats de harcèle- 
ritable système de dissuasion po- ment et la guérilla. Les réserves 
polaire ». - de la force de dissuasion populaire 

C’est la première fois que la doivent être très nombreuses et 
commission spécialisée de 1UAO. recevoir un armement relative- 
examine un document qui reflète ment simple et peu coûteux, 
dans une large mesure les concep- Un service militaire court (de 
tirais militaires du parti socialiste six moisi 


français et. slnj 


de i 


ces conditions, pour assurer la 


commission de la défense, animée formation des appelés dont les 
par M. Charles Henni. Dans son spécialisations techniques de- 
projet de rapport, qui s'inscrit vralent être utilisées au mieux. 
1 perspective résolument Ces réserves, est-il indiqué dans 


européenne. M. Delorme écrit no- le rapport de M. Claude Delorme, 
tamment : a Si les questions devraient être organisées local e- 
dêploiement des ment: des périodes régulières d’en- 


dissuasian populaire, et en parti- le député socialiste, elles doivent 
ailier la formation, des réserves être prises en charge, dans la 
destinées à la défense du terri- limite du salaire perdu, soit par 
foire, semblent devoir être traités le budget national, soit par contri- 
essentléüemenl au niveau euro- bution conjointe du budget et des 
péen. dans le cadre de VÜJS.O. » entreprises. » M, Delorme propose 
. L’auteur du rapport ne remet e °? î re t I ne des études et des ta- 
pas en question la dissuasion nu- vestlssements soient consacres à 
irîS.iw, — i — i _ l’élaboration d'un .matériel spécl- 

1 „, 1 - 1 TTmT i r T . . forces de dissuasion 

glque. H suggère, également, le P°P ul aire, combinant puissance. 


t-il, sur l’arme nucléaire straté- 

glque. U suggère, également, le P°P“£- ïi y t — -- 
maintien d’une force de manoeu- simplicité et robustesse, 
vre classique, disponible en per- « Le citoyen, quel que soit son 
manence pour prévenir toute grade dans l'armée, doit y être 
*' ’*■ défendu contre l’abus du pouvoir 


agression extérieure limitée, .. 

composée de professionnels qui sous toutes ses formes 

seraient renforcés — à raison du le rapporteur, qui propose de dé- 


double ou du triple de 


r razito-fnstruction : 


riant des contingents soumis à 
service obligatoire. 

M: Delorme ajoute que cette 
force de manœuvre 


n'est pas indispensable. 

forces ■ de - manœuvre des pays 
* occidentale étant appe - 


porteur, ne pourrait-on pas envi- 


effec- velopper < 

« la parti--. 

nés à l’organisation de la vie mi- 


tïfs — par des réservistes prove- « la participation des subordon- 


r alliance atlanti 

précisent la place qu’as entendent 
donner aux réserves dans une po- 
litique de défense nationale ou 
collective. » Et 11 ajoute : « Les 
forces de dissuasion populaire 


tenant à toutes les armées euro- 


ARTHROSE. RHUMATISMES, LUMBAGOS, CELLULITE, 
TROUBLES UE LA SENESCENCE, 
READAPTATION FONCTIONNELLE, THALASSOPÜNCTURE 


CURES MARINES 
DE IROUVILLE 

Établissement agréé par la Sécurité Sociale 


line thérapentique effi- 

cace sons surveillance 
médicale constante... 

Personne no nie plus ■ujounThn! 

l'efficacité do la Italûsotbénpia, 

inhemeot «pii utilise les pro- 

priétés curatives de l’eau de mer. 
La mer m effet est un trésor qai 

regorge de richesses plus de 611 ilé- 
«ents fondamentaux la co m posent. 

C'est la plu riche des milieux 

naturels. 

C'est cette même no qui baigne 
i cellules et m» organes. 

existe donc une karma 

. mentale entra la mi lie 
et notre milieu interne. . 


Un retour auxsources de la Santé et de la Forme 



e marine représente i 


sonné? qui en ressentent un réel 
besoin qu'à ceux, encore bien 
portants quise sentent fatigués 


l à la Iimite.de leur santé. 
A TrouVille, sur la Côte Nor-, 
mande, à 2 heures de Paris les 
Cures Marines conjuguant, pour 
agir en profondeur sur votre or- 
ganisme, les bienfaits de l'eau de 
, mer à ceux d'un climat particu- 
lièrement tonique et stimulent. 


L'Etablissement est situé 
bordure de mer, dans un cadre 
loge et aéré et des plu» repo- 


Les Installations 


personnel hautement qualifié 


Week-end- à TflOUVULE et vish« tes 

— — ......... mfrae le dirnaitd». - . / . 

Si vous ne pouvez vous y rendre nous vous enverrons gratuitement • j te 

une bradrare de 82 pages en couleurs sur simple demande aux : ' ^ 

CURES MiMMB DE IROUyilIE 14360 XMBVUtH î/MHi 

Consultez votre Médecin Traitant 


. I 1 ! i.’2 I îL 0 , n l'Europe oeddeu- 
toi» (UXO.) réunit la France, la 
BépnbUque féaérmle d'Allemagne, le 
Royaume- Uni, l’Italie, la Belgique, 
le Luxembourg et les Pays-Bas. 


Dans k Sud-Oued 

OES SOLDAIS EN MANŒUVRES 
SONT INVITÉ 
PAR DES FAMH.IES 

(De notre correspondant 


Pyrénées (le Tarn, le Tam-et- 
Garonne, la Haute-Garonne et 
le Gers) volent évoluer sur leur 
territoire les unités de la 
2 e brigade parachutiste dan»; le 
cadre d’une manœuvre baptisée 
« Procyoa b. 

Le général Longeret, comman- 
dant de la 2* brigade, dont le 
quartier général est à Au ch. com- 
mande l’opération, qui utilise les 
moyens aéroportés (hélicoptères 

Alouette-2 et 3 et SA. - 330 
Puma), des avions de transport 
C.-1B0 Transali et les chasseurs 
de l’armée de l’air, et dsi élé- 
ments blindés. Ce mardi 16 mars, 
les éléments motorisés entrent en 
action près de Lisle-Joordaln, sur 
la route nationale 124 Toulouse- 
Auch, où jes blindés de la brigade 
devront s’opposer & une mmui-fl 
partant de la forêt de la Boa- 
canne,- qui, an nord, - domine la 
rocade. (Test dans cette phase 
que se situe un exercice d’alerte 
et de protection nucléaire et chi- 
mique, avec un épandage simulé 
Par des pote -explosifs et utilisa- 
tion de produits non toxiques. 

. Profitant de la présence de ces 
unités dans les communes de 
quatre départements, la 2 * brigade 
parachutiste va susciter des ren-' 
contres « armée- nation », comme, 
par exemple, des matches entre 
jeunes militaires et des équipes 
locales, et' développer les contacts 
avec Jes maires et conseillers 
municipaux. Des farotap» du 
Gers ont déjà Invité à leur table 
plus de quatre cents soldats. 

L. P. 


semaine sur Paris-I&o! 


N ^^^-^«S S S^^” od!22, ' 3a 

les Lundis, mcnTCd^ jOTdis, -voiclietEs, même heure. 






Préparer l'avenir 
sans brçder le passé 


Quatre-vingt-deux villes moyennes: la liste est close 


L A lista est close. Il y aura quatre-vingt deux 
villes moyennes, pas une de plus. Alors que 
cent cinquante-six cités françaises, de 20000 
à 700000 habitants, auraient pu prétendre au titre. 
L’Etat veut être en mesure de tenir ses engage- 
ments et signer des contrats avec ces villes, d'ici 
à 1978. Il a donc été décidé que la politique 
lancée par M. Olivier Guichard en 1972 ne serait 
pas prolongée à rintinl. Depuis un an environ 
qu'on oppose aux candidates une fin de non- 
recevoir, quelques cités en détresse, comme 
Ajaccio ou Draguignan, ont été « repêchées ». 
Mais lors de son damier voyage en Bretagne 
le premier ministre n'a promis aucun contrat. Cest 
bien tint. 

Il s'agit maintenant pour 7 équipe du groupe 
opérationnel des villes moyennes, composée de 
représentants du ministère de l'équipement et de 
la délégation à Aménagement du territoire, de 
mener à bien, avec les municipalités, les procé- 
dures engagées. Sept contrats ont été approuvés 
lors du dernier comité interministériel d’aménage- 
ment du territoire (<* le Monde • du 26 février). 
Vingt-huit villes de France, de Fécamp à Pau, en 
passant par Vannes, Angoulôme et Manosque, ont 
donc obtenu de l’Etat un engagement financier 
(cinq millions de francs en moyenne) sur un pro- 
gramme réalisable en trois ans. Qu’y a-t-ll dans 
ces « listes de mariage - définies par les villes, 
avec l’aide de r administration ? 

Au départ, ridée ôtait de » refaire une beauté » 
à ces villes moyennes soudain reconnues : celles 
où II ferait bon vivre si-, si on maîtrisait Afflux 
d’une population nouvelle aux portes de la ville 
ancienne; ou si on parvenait au contraire à retenir 
des habitants et des activités attirés comme des 
lucioles par les lumières de la grande ville ou 
de la capitale; si on trouvait le moyen de circuler 


dans ces vieilles cités autrement qu’en voiture; 
si on redonnait vie au théâtre; si on rafraîchissait 
un peu las beautés secrètes de rarchitecture 
locale, noble ou modeste-. 

Qu’a-t-on tait? En feuilletant les séduisantes 
plaquettes éditées par les villes, on perçoit r Image 
diffuse de la ville moyenne Idéale : de belles 
façades de pierre, quelques rues où les piétons 
sont rois, des habitants détendus, cultivés, équili- 
brés; une balance heureuse entre le calme et 
ranimation, les charmes de la ville mais pas ses 
folies-. Des premiers contrats, signés en 1973, aux 
derniers, la part des - pots de fleurs - a tout de 
môme diminué ; les actions d'embellissement, 
d’aménagement d'espaces libres, de voles pié- 
tonnes, qui représentaient 46 % sont tombées à 
27 %. La part des crédits destinés à r habitat, 
dans le centre ou à la périphérie, et aux équipe- 
ments culturels et sociaux a en revanche aug- 
menté. Les subventions consacrées au stationne- 
ment et à la voirie ont diminué aussi (13 % contre 
19 °lo) et quelques actions en laveur des trans- 
ports en commun ou des deux-roues ont été rete- 
nues. Mais ces chiffres recouvrent mal la réalité 
des eflets de cette politique. 

Les ateliers d’urbanisme 

Tout d'abord, la subvention « ville moyenne » 
ne porte que sur les dépenses qui ne sont pas 
normalement aidées par /“Etat. Cest parfois une 
masure d'accompagnement qui finance le • sur- 
coût » d’une opération déjà financée, pour amé- 
liorer sa qualité. Pour ce qui concerne les trans- 
ports, essentiels dans ces trilles où la question n’a 
généralement pas été abordée auparavant, d’autres 
procédures, comme les plans de circulation, per- 
mettent rfy voir plus clair. 

Par ailleurs, U faut prendre en compte les 


effets Indirects des contrats qui, analysés dans la 
sécheresse des chiffres, paraîtraient souvent un 
peu dérisoires : une rue piétonne par Ici, un espace 
libre à nntérievr d’un îlot restauré par là, un 
centre culturel ailleurs - Il n’y a pas de quoi, 
dira-t-on, fouetter une ville et la ranimer. 

En tait, la préparation du contrat, dans les villes 
où elle a été faite avec conviction et sérieux, a 
parfois conduit les responsables à une prise de 
conscience. Sept des villes signataires ont créé 
à cette occasion une agence ou un atelier d* urba- 
nisme. Des administrations qui s'ignoraient ont 
eu roccaslon de travailler ensemble. Sur la 
terrain. Un dialogue a commencé. Les envoyés 
spéciaux de r administration parisienne ont sou- 
vent servi de catalyseurs. 

Venus d’ailleurs. Ils ont aidé la ville à se 
regarder en face, à bien connaître et à mieux 
utiliser son capital. Avec une salle des fêtes, 
un théâtre plus ou moins désaffecté, une cha- 
pelle où Ton garé la voiture des pompiers, et 
une école de musique, comment mieux accueillir 
les multiples associations culturelles? Comment 
agrandir la bibliothèque et augmenter son per- 
sonnel. alors que ff/af aidera à la consfn/cfton 
— si An respecte ses nonnes — mais pas au 
fonctionnement ? Comment enfin aborder la 
question cuisante de remploi autrement qu’en 
créant une zone Industrielle . ou en appelant à 
raide un cabinet de relations publiques ? 

Malgré les succès de cette politique contrac- 
tuelle qui a tait des émules (contrats de pays, 
chartes culturelles-.), lea responsables, notam- 
ment au ministère de réquipement, ne sou- 
haitent pas rinstitutlonnallser, comme Auraient 
voulu tes animateurs de la Dater. 

Pourquoi? Certaines critiques qui sont faites 
aux autres contrats ne peuvent être portées 


contre ceux des villes moyennes. Tout d’abord, 
une « ligne » budgétaire a été créée spécia- 
lement (80 millions de francs en 1976 ) et on 
ne peut leur reprocher d’accaparer tous les 
crédits d'un secteur en empêchant leur réparti- 
tion équitable. D’autre part, le /avorffïsme élec- 
toral constaté pour las contrats de pays fle 
Monde du 10 décembre 1975) ne semble pas 
avoir pesé sur le choix des villes : sur la liste 
des quatre-vingt-deux villes, les municipalités de 
la maloritô représentent 53 % de toutes les. 
villes de même Importance et de môme éti- 
quette ; 43 % de celles qui appartiennent à 
Apposition ont signé — ou vont signer — un 
contrat. SI An tient compte du tait que les 
munlcipaiftôs d'opposition étaient-- par nature 
moins prêtes à solliciter cette « laveur », on voit 
que la proportion est honnête. 

Une idée banale 

Ce qui conduit à mettre tin à cette politique 
est, en fait, une polémiqua de fond presque 
- philosophique » : la politique contractuelle est 
une procédure d’exception qui court-clrculte le 
fonctionnement normal de Administration. Elle 
ne peut remplacer des - modes-de-faire » suivis 
et contrôlés. » 

As vertus de la politique des villes moyennes, 
ses succès, et ses Innovations seront médités . . 
Une idée — banale au demeurant — a tait son 
chemin : Taménegement des villes, et notamment 
de leur centre ancien, doit être cohérent et ne 
doit plus dépendre de procédures juxtaposées, 
de périmètres Intangibles (Ici on restaure. Ici 
on démolit tout) et de fonctionnaires concurrents. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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Le nouveau Manosque épargnera tes toits du Hussard 


M anosque. c’est tout sim- 
ple. En venant de la gare, 
on arrive par l’avenue 
Jean-Giono. C’est tout dire : 
Manosque des Plateaux. Mauos- 
que du Hussard. Pour peu qu'on 
franchisse la porte Saunerie 
(douzième et quatorzième siècle) 
quand la nuit d'hiver a vidé la rue 
Grande (largeur : 4 mètres), on 
s'attend à voir la silhouette d’An- 
gelo sautant d’un toit à l'autre, de 
venelle en « passage », d'Aubette 
en Ormeaux. Sur une placette. 
quatre platanes et une fontaine, 
voici 1' « eau vive » : Manosque 


de la Transhumance, Manosque 
des Moutons, où dans les maisons 
de jadis — entre les hôtels bour- 
geois — tout rez-de-chaussée était 
une étable. Dédale, labyrinthe, 
églises (douzième et dix-septième 
siècle), clochers, couvents, mai- 
sons tassées l’une sur l’autre, cor- 
setées par les anciens remparts. 

Leoassé saute aux yeux. A l’hô- 
tel de ville (dix-huitième, et fin 
vingtième siècle) des aquarelles 
le racontent, histoire et légendes 
mêlées : Annihal. les Celtes, les 
Romains. les Sarrasins, les bandes 
pillardes et les remparts, la peste 


de 1591 — et les autres, — le train- s'évade de la « poire » que dessine aux yeux. Les contrats « vü les king, boulevards, extension du 
blement de terre de 1708. le cho- autour des toits serrés le trait des moyennes », c’est l’autorisation de centre, parc de Drouüle, rocade, 
lera morbus de 1835 (et son H ns- boulevards remplaçant les rem- fatre des dépenses. Et la T.VJL Le mot maître, pour M_ le maire, 
sard). Et puis Manosque la Pieu- parts : vülas essaim ées, quartiers reprend ce que donnent les su b- c’est « cohérence ». Pas de lyrisme, 
rie de la reine Jeanne. Manosque neufs, nouveaux bâtiments sco- sentions. » M. le maire a répondu H reste qu'au-delà de ces aus- 
la Pudique de François I* (parce 1 aires — le tiers de la population en gestionnaire sans jamais user térités de langage l’esprit «ville 
qu’une jeune beauté se défigura est scolarisée — la piscine « tour- des envolées lyriques sur la « qua- moyenne » n’est pas t rahi, fi s’agit 
pour ne pas subir les > homma- nesol » et sa coupole, le stade, le U té de vie » que suscitent volon- bien d’un mode de vie à main to- 
ges » du roi). Et encore : Man os- Mille Club, la MJ.C„ les «bâti- tiers les promotions de villes nir, à conforter. C’est l’échelle hu- 
que la Royaliste, Manosque la ments cubes» qui firent tempêter moye nn e s. Dialogue de style Four- jnaine. résolument opposée aux 
Républicaine, Manosque la Rouge. Giono, les deux zones Industrielles cade -Mitterrand. A fleurets chtf- délires dès-mègalopolls, capitale oc 
Insurgée en 1851 contre le coup — dominées par des techniques -fiés, plutôt qu’empolgnade de métropoles, d'équilibres. « Foyers 


d’Etat de Louis Napoléon. 


nouvelles, optique et électronique, forum, comme les idées reçues le de vie», «parking», «espace pié- 


LES flEUBEUSES ÉLUES 


• VINGT-HUIT CONTRATS SONT 
CONCLUS avec : 

Rodez (Aveyron), AnKonlCme 
(Charente). Saint-Omer (Pas -dé- 


niés - Alpes). Caatres (Tarn). 


(Orne), Ch&teanzonz (Indre), Dole 
(Jura), Vuanl (Haute-Saône). La 


(Gen), Sanmur ( M ain e - et - Loire), I 
Técamp (Seine-Maritime). Manosque 1 


Dieppe (Setne - Maritime). Annecy 
(Hante- Savoie), Vannes (Morbihan), 
Aurtllac (Cantal). Blois (Lolr-et- 


( Hante- Savoie), Vannes (Morbihan), ene)> Hacuenan (Bas-Rhin), Avignon 


(Landes), Chalon-sur-Saône (Saône- 
r et-Lolre), Solssons (Aisne), Laon. 


I BUS GRATUITS POUR DES 
MARSEILLAIS AGES. La 
municipalité de Marseille vient | 
de décider d’accorder aux per- i 
sonnes âgées de plus de 


(Aisne), Béziers (lUranlt). Brive 


(Corrèze). Cholet (Maine-et-Loire), 


commun de la ville pendant les 
heures creuses, c'est-à-dire de 
8 h. 30 à 11 heures et de 
14 heures à 16 h. 30. Cette me- 
sure doit s'étendre prochalne- 


Vnllà rtéii oui» «m wMr Cest l'expansion, hors les mûrs, font Imaginer en pays de ton », sont bien les mots du voca- 
™ ™5r - Provence- Le programme perle biliaire actuel nul font angir per- 

rostorale - IvSt Manosque île l’Atome épris certes enimeüon et r é a nima t ion , tant les mêmes contradictions — 

ibmdi notre tamraLSÙnranSrïï Menosque des Montons ? Le for- mels on dételllett. cofis per codt i résoudre — entre les exigences 
n’«tr ninc Mano3qae ’ “ mule tente, mais trahit. Cada- les huit opérations : habitat, des temps modernes et un -style 

p ^ raefae ? Deux mille personnes en foyers de vie, espace piéton, par- de vie à maintenir, ou & regagner. 

Extra - muros, le mont d’Or tout sur le territoire de la com- 
doxnlne. Quatre pas entre les oli- mune. Avant, U y a eu la sou- 
ciera et dans un vaste espace — mission de la Durance & l’EJXF. TflUflÊst <T hlfttfin fil ipe 

large vallée de la Durance «char- (.Mais f attends la prochaine » 

grande crue *. dit un a utochto ne). Concrètement? Ce qui domine équipement sanitaire, confort 

.roc* plleS?mI,“eL^3T« Sfdé^rtés ’KÏÏptafdÆ ' StotTon'TTS^ 1 &££ * 

yeux, l’explosion démographique: souvent plus vite Intégrés que les ment'» An IxSœdë la oéri- CS 

de cinq mille à vingt mille habi- « Cadarachiens » - et enflà l'ap- SSJ SHSTÏf »- 

tante en une génération. Le vue par, des uugrants. Sf^e. Te Se .Td^de^e “ïïral S : TîStel'dSeS 

■ vétuste menace l’ancie n . Les tan- recevra la nouvelle bibliothèque. 

Poudre nux vêtir «“«otll»»» "f™ S“ le trouvent des Obeervantins 

± VUU.I V UUX yuux moins tandis. Le délabré — à côté hébergera l’Ecole de musique tsix 

D. ces apports successifs, de formade conférence Ce presse de 

l’expansion, surgit aujourd’hui la ton très giscardien — M. le maire n it Pt d» mlmnfe C’e» clas- g Memblc — gîtant une 

dernière appellation du vieux est un Enarque. proche du pre- jLV ml « raats ’ Cesfc **** ESPSbTE per_ 

bourg rural de naguère : « Ma- mier ministre, — s’est trouvée slque ’ sonara âgées. La Bourse du tra- 

nosque Ville Moyennes. Contrat marquée par la campagne électo- L’originalité, lé courage du ^ unl " 

signé, programme approuvé par raie. Des aménités ont volé bas programme est de le dire, d’oser S ensemble — 

le ministère de l’Intérieur : appel- sous le haut plafond de la salle faire le tri entre ce qui doit sim- n,,;?, 1 n ÎS U î!i 0lr à . e 

laUon contrôlée. polyvalente de la MJ.C. Présente, piement se moderniser et ce qui Eorau ® 

La cérémonie du baptême, sous l’opposition a dit : « Poudre a valeur architecturale. Sécurité. dtTqu!l!?ïii5Ef ont t 

protégée et Isolée. Parking centrai 
(souterrain), boulevards, rocade. 

f ■ ■ ■" 116 SQnt oue les corollaires néces- 

f - saires pour permettre l’accès au 

» I no xlAaao.MfjiiaxjLa, ■ \ “f 7 * 11 revivifié par des activités 


tants en une génération. La ville port des migrants. 

Poudre aux yeux 


Les départements 
dans la bataille de l’emploi 




La rapidité, 
un atout maître. 

Être le premier sur un nouveau marché 
conlère bien des avantages. 

Il convient plus que jamais d assurer à vos 
partenaires commerciaux des livraisons 
rapides et régulières : le fret aérien vous 
apporte fréquence, régularité, densité. 

AEROPORT DE PARIS 

Fret information 
326 10 00 


V OICI donc les conseils généraux renouvelés, 
et pour un grand nombre rajeunis. Voici 
leur composition politique modifiée. Dans 
beaucoup d'as$embiées départementales, grâce à 
l’arrivée de nouveaux responsables, c'est un sang 
frais qui devrait .animer les débats et susciter peut- 
être une politique différente dons la forme et dans 
le fond. Belle occasion de se souvenir des déclara- 
tions, le 24 novembre, à Dijon, du président de 
la République : c Le département est par excel- 
lence le siège de l'administration concertée du 
territoire et il doit être affirmé et outillé comme 
tel. » Il faut en tirer les conséquences. 

Mois le département n'est pas seulement un 
gestionnaire ou te théâtre d’une concertation 
entre l'Etat et les représentants des citoyens. C'est 
un Important investisseur et un employeur. Fonc- 
tion essentielle au moment où l'emploi et lo relança 
de l'économie sont si préoccupants. Un exemple : 
en 1973, l'ensemble des budgets départementaux 
a représenté 20,6 milliards de francs, soit 10 % 
du budget de l'Etat. Cette année, le budget d'in- 
vestissement du Nord atteint 357 millions, et la 
section de fonctionnement — avec notamment les 
solaires des agents départementaux — 1,2 mil- 
liard. Même dons la Lozère, les chiffres ne sont 
pas négligeables : 112 millions pour le fonction- 
nement, 15 pour l' investissement. ’ 

Qu’on compare ces chiffres — pour mesurer 
l'impact que peut avoir sur l'aménagement du ter- 
ritoire local ou sur l'embauche des jeunes les 


finances départementales — aux budgets des 
vingt et une régions métropolitaines (mise à port 
la .région parisienne) en 1975 : 1,2 milliard seule- 
ment ! Les Pays de la Loire et Rhône-Alpes attei- 
gnaient 132 millions, le Limousin 17L.. 

Elections en chaîne 

Le département va donc prendre un nouveau 
départ, au moment même où la région vivote, sans 
enthousiasme. Mais, paradoxalement, c'est peut- 
être à travers le déportement qu’elle peut retrouver 
quelques motifs d'espoir. Le législateur a en effet 
voulu que — pour partie — la région soit une 
émanation du département L'article 5 dé la loi 
du 5 juillet -1972 dit : « Le conseil régional est 
composé... de représentants des collectivités locales 
élus par les conseils généraux. Choque conseil 
général élit au moins trois représentants, et je 
nombre total des représentants désignés par les 
conseils généraux doit atteindre 30 % au moins de 
l'effectif du conseil régional. » 

Eh élisant des conseillers généraux les 7 et 
14 mars — et en donnant à leur vote un sens 
politique — peu de François savaient qu'ils 
votaient aussi pour la région, et qu'olnsi iis 
redonnaient espoir, in sensiblement, à une institu- 
tion qui se cherche. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


C’est «cohérent», on souhaite 
qua la fin l’action vaille lTnten- 
fion. La réussite aurait alors 
valeur d'exemple. 

Il reste qu’on insiste moins, ici 
sur les thèmes chers aux bavards 
de la «qualité de la vie» - au 
vrai peu compromise : de longue 
date on «sait vivre» à Manosque 
T,j 1 HlL Snr J les “Oyens. Plus que 
* “ ont parlent volontiers 
a autres villes moyennes, on met 
en avant une création originale, 
pratique: la Caisse locale d’aide 
a 1 amelioration de l’habitat. C’est 
peu t-être décevant pour qui volt 
la Provence à travers fifres et 
galoubets, mais ce n’est nullement 
étranger au fond prudent, terrien, 
montagnard, de Manosque des 
Plateaux. 

Au vrai, la circonspection vient 
aussi d’amems et d'autre chose : 
de la conjoncture. Dans cette ville, 
dont la population compte 50 % 
de moins de vingt ans l'emploi 
pose ses questions urgentes. Les 
deux zones industrielles attendent 
l'arrivée de rautoro»:^, et Manos- 
que la Nouvelle — « plus petite 
ville moyenne de France » — 
attend, en s*y préparant, des 
temps moins Incertains. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


T — A PROPOS DE,.. — 

UN référendum aux uns 

la banlieue : des villes ou des villages? 

H’rwt 3 *l ectm ïï£ des commîmes de Bures-snr- Yvette et 

M 

Sm*» rfYhSl pnn> Ot sünpleda 

OLTfô et tt Orsay, 4 956 ont opté pour la création d'une 
troisième commune limitée aux ITTîe ■ f i . _Y? e 


QUALITÉ DE LA VIE 


l_A FRANCE A L’HEURE D’ETE 


Une nouvelle frontière avec la Belgique 


A l'issue de ce référendum qui 
donne le coup d’envol à la 
réforme du district urbain da 
Bures -Orsay, /es partisans d’une 
séparation entre les communes 
anciennes et les U Us . appa- 
raissent comme majoritaires. En 
effet, tout opposa le grand en- 
semble, poussé trop vite sur un 
plateau venteux, aux cités an- 
ciennes qui tapissent la vallée 
de Chevreuso. En bas, on est 
propriétaire d’un pavillon, pro- 
fesseur de la faculté des scien- 
ces Bt défenseur de f environne- 
ment. En haut, on est Jeune 
locataire d’un appartement situé 
au huitième étage d’une tour et 
on e du - mal à faire face au 
loyer, eux traites et au chô- 
mage. 

Le référendum a donné aux uns 
r occasion de faire savoir qu'ils 
désiraient ne pas avoir 6 se sou- 
de/ des difficultés sociales qui 
s’accumulent aux UHa : « Cha- 
cun chez sol. - Pour les autres, 
// 8’eet agi de demander que 
les habitants du grand ensem- 
ble prennent en compte leurs 
propres difficultés grâce i / Ins- 


titution d’un véritable conseil 
municipal. . 

Toutefois, les partisans de la 
fusion des communes de Bures 
et d'Orsay en une seule ville de 
quarante mille habitants rappel- 
lent que le séparatisme mutile 
la cité. Pourquoi parquer les 
hunes sur h plateau et les pos- 
sédais dans la vallée ? Pour- 
quoi ne pas partager équitable- 
ment les équipements et ha 
charges, tes recettes et la zone 
d'activité ? Pourquoi atomiser on 
peu plue h banlieue pari- 
sienne ? 

On trouve chez tes - sépara- 
tistes^, plutôt à droite, la nos- 
talgie du village où ron a la 
possibilité de mieux gérer les 
affairas communes parce qu'on 
se connaît et parce qu'on se 
ressemble. Chez les - unitaires -, • 
plutôt à gauche, sf exprime le 
désir de reconstituer une vftle 
aussi bigarrée et aussi soHdalre.. 
que possible. La débat est appâté 
é renaîtra dans bien des commu- 
nes da la région .parisienne. 

ALAIN FAUJAS. 


ussard transports 

Swissair : Concorde ne nous intéresse pas 
pour l'instant 


tâtons aucune évasion de trafic », 


bre de ses passagers de première 
classe entre la Suisse et Te Brésil : 
cent quatre-vingt-dix-sept dans 
les deux sens entre le 20 janvier 
et le 20 février 1975, deux cent 


conçu, un _ modèle plus grand, t 
moins bruyant et moins coûteux 
gîte T actuel >. ont indiqué tes rts- 1 
pensables de Swissair. 

La compagnie suisse dégagera, 


Bruxelles. — les extrémistes fla- 
mands et las - flamingants m. qui 
affirment depuis toujours que 
Bruxelles est une succursale de 
Parts, devraient être satisfaits: dès 
la fin du mots. la Belgique ne vivra 
plus à l’heure de la France. L*hor- 
loge belge ne sera avancée qu’en 
1977 et en attendant, jusqu'à l'au- 
tomne, les relations entre les deux 
pays s'annoncent difficiles. C'est une 
libre qui est créée (1). 

Une heure sera dorénavant perdue 
chaque jour dans les communica- 
tions antre Paris et Bruxelles. Le 
matin, le Belge et le fonctionnaire 
de la Communauté européenne arri- 
veront à leur bureau une heure plus - 
tard que le Français, et quand 
le Parisien quittera Je sien pour 
aller déjeuner. Bruxelles travaillera 
toujours, sans pouvoir atteindre 
Paris au téléphone. Dans l'aprds-mldl. 
le même phénomène va se produire : 
le Français trouvera - les bureaux 
bruxellois vides jusqu'à 15 h et quand 
le Belge ou ('Européen de ta capi- 
tale appelleront Paris à 17 h, heure 
belge. (Interlocuteur parisien aura 
repris le métro depuis une heure. 

11 en sera de môme pour - les 
voyages : les horaires des Trans- 
Europe Express et de la plupart des 
autres trains entre Bruxelles et Pa- 
ris subissent dos modifications. Au 
départ de Paris, Ils sont retardés 
d'une heure, ce qui permettra aux 
voyageurs français d’arriver à ’ 
Bruxelles aux mômes heures que 
celles d'aujourd'hui avec l'Impres- 
sion que le trajet n'aura duré 
qu’une heure et vingt minutes, con- 
tre deux heures et vingt minutée 
actuellement- Par contra, le voyageur 
beige partant à une heure Inchangée 
arrivera à Paris beaucoup plus tard, 
comme s’il avait voyagé trois heures 
et vingt minutas, et sa journée s’ao 
trouvera • considérablement raccour- 
cie. 

Mais les conséquences seront plus 
encore ressenties par les téléspec- 
tateurs ou par la radio-télévision 
belge qui risque de faire tes frets 
de l'opération. La Belgique est le 
royaume de la télédistribution et, | 


De notre correspondant 

dans tous les centres, les téléspec- 
tateurs. peuvent capter dix program- 
mes : deux chaînes belges, trois 
chaînas françaises, Télé-Luxembourg. 


subit Ut concurrence des trois chat- 
nés françaises et de Télé-Luxembourg. 
Au coure des derniers mole, elle 
aurait perdu un téléspectateur sur 
trois. Le changement d'heure risque 
d'ôtre fatal surtout pour le journal 
télévisé de 19 h. 45. A partir du 


19 heures (Télé-Luxembourg, grâce 
é des programmas - faciles - avance 
son journal d'une demi-heure). 

Les téléspectateurs belges Informés 


pour regarder le journal télévisé da 
la R.T.B., à 19 h. 45. et les pro- 
grammes souvent austères qui sui- 
vent 7 C'est la grande inconnue pout 
les dirigeants de la télévision belge. 

PIERRE DE VOS. 


Paris ' 

La place de l’Hôtel de Ville 
sera-t-elle réservée aux piétons? 


LES TECHNOCRATES 
ONT OUBLIE LE SOLEIL 

M. Jean Grégoire, profes- 
seur de géographie à Paris , 
nous fait part de plusieurs 
remarques : 

L'heure véritable. C'est 
l’heure Indiquée par te soleil 
n est midi quand 1e soleil est 
au plus haut point de sa 
course apparente. Depuis 1946. 
nous sommes restés toute l’an- 
née une heure en avance par 
rapport à l’heure vraie. Au- 
trement dit, arbitrairement, la 
France s’est rattachée au fu- 
seau horaire de l’Europe cen- 
trale. Nous sommes donc toute 
l'année à la même heure que 
Berlin. Quand nous nous le- 
vons à 7 heures du matin. U 
est 6 heures en réalité au 
soleil. La nocivité de cette 
pratique est Incontestable. 


aux dlx-hult minutes que 


lin permettra de couvrir les amor- 
tissements ordinaires et de verser 
un petit ' -dWidêqde -aux action- 


sair, r&n dernier. 141 millions de 
francs français : * 60 % de nos 
dépenses .sont, réglées en mon- 
naie suisse forte, alors que la 
plupart de nos r ece ttes sont ita- 


horïoges française* avanceront dîme 


; Y AIR FRANCE 
AVANCE LES AIGUILLES 


La place, de THétel -de -Ville 
sera-t-elle un jour réservée aux 
piétons 7 La lundi 15 mars, le préfet 
de Paris. M. Jean Taulelle, a proposé, 
dans le cadre de la création d’un 
plan da circulation pour la capitata, 
un avant-projet d'aménagement du 
secteur de l'Hôtel de Ville. Par 
59 votx (majorité présidentielle) 
contre 30 (groupes de gauche), les 
conseillers de Paris en ont adopté 
le principe : rendre la place de 
l'Hôtel-de-VIlle aux piétons, aména- 
ger la circulation en conséquence, 
créer un parking souterrain sous 
l'ancienne place de Grève et des 
passages souterrains débouchant sur 
la zone piétonne. Cependant les élus 
de la capitale ont Invité le préfet de 
Paris à poursuivre Iss études de 
cette proposition, afin d'avoir une 
Idée plus précise, financière comme 
technique, sur l’ensemble du projet 
De nouvelles propositions devront 
être faites «au coure, d’une pro- 
chaine session 

Pour sa part, M. Yves MDhoud 
(C.D.P.) 'a critiqué les propositions 
préfectorales. H a notamment déclaré : 
« V .'est absolument ' Indispensable 
qu'un ’ aménagement digne du lieu 
et do f histoire qu'y porte soit 
réalisé. À cet égard, le projet pré- 
senté per- f" administration prévoyant 
seulement, un. espace: dallé na peut 
. Stre Satisfaisant. » Il a ajouté : « U 
serait oécessalre que soient aména- 
, gép tfes pale us es entrecoupées 
traitées, des massifs fleuris, des 
arbres et des bancs. » 


La création d’un parc de stationne- 
ment souterrain a soulevé une vive 
polémique entre ta majorité et l'oppo- 
sition. Mme Christiane Bchwambard 
(P-C.J et MM Daniel Benassaya et 
Georges Sarre, conseil tore de Paris 
socialistes, ont posé la question de 
savoir - si CB parc serait municipal 
ou privé. La question est d’imper- 
.tance, ont-ils précisé, pour en étudier 
son financement. • M. Edouard 
Frédéric-Dupont (RJ J e répondu que 
les élus n'avaient à se prononcer, au 
cours de cette session, que sur Is 
principe de la création d’un tel parc. 

En attendant la réalisation da ce 
séduisant projet, les Parisiens pour- 
ront toujours s'en aller flâner dans le 
4* arrondissement Le préfet s indiqué 
qu'une partie de la ruades Lombards, 
comprise entra le boulevard Sébasto- 
pol et la rue Saint-Martin, allait deve- 
nir une véritable vole piétonne, entiè- 
rement dallés et sa ns trottoirs. Deux 
mois de travaux seront nécessaires. 


Provence- 
Côte d’Azur 

A POUR LES PIETONS DE 
NICE. — Les travaux de. créa- 
tion d'une zone piétonne ont 
commencé le lundi .15 mare 
dans le centre de Nice : là rue 


l’heure civile normale Impose j 
en trop aux Brestcis (en rat- 1 
son de leur longitude par rap- 
port au méridien de Green- I 
wlch). Quand tes écoliers en- i 
trenfc en classe à 8 heures, 11 
n’est que 6 h. 42 au soleil. 
Avec l'adoption de cette 
« nouvelle heure d’été », car 
0 faut bien comprendre que 
nous étions déjà à l’heure 
d'été, nous allons être deux 
heures en avance sur le soleil. 
La France va se trouver ratta- 


pins à l’heure de Berlin que 
nous serons, mais à l’heure de 
Moscou. i 

Un ouvrier, une ménagère ou j 
un employé qui se lèvent n or- 


horloge. qui est 1e sotefl. C’est 
L’Idée typique d’un techno- 


soirées plus longues seront 
□toisées à’ brûler de l’essence 
sur les routes. De plus, dans 


Les 
studios 
du marais 
bondeville 


Heureusement, la reprise du tra- 
fic s'est confirmée an cours des 
derniers mois. , . 

En outre, la politique d'austé- 
rité a porté ses T ruite : mise i 
la retraite des na v ig ants à cin- 
quante-cinq ans, ôt pïus de pro- 


longation au-dt 
de DC 10 «t sep 
747 ont ainsi- « 
tifs ; multiplies 



d'Alx France, qui entrera en vfgxeur 
le ZS mare, compte tenu de Tavan- 
eement de meure légale française. 


le vendredi 9 avili, entre Parte et I 


— le regroupement mx T aéroport j 


, la Grèce et la Turquie seront, 


I stekl en prolongement de la ligne 
' Pazte-Stocftholm ; 

l — one troisième Raison qoott- 


MË La f aleur de ce livre rare et p r écieux 
augmentera chaque année 
car ÎI renferme de irais timbres de collection. 


Un ouvrage inédit 
| qui ne pourra jamais 
^ irire réimprimé 


Regardez ce plan de studio. 
Surface Habitable :2 6 m? 


; Avec une cuisine 
Une saJIeld’eau 
Au Marais-Bondeville, 
il y a 6 autres types de studios. 
Tous différents mais 
tous aussi confortables. j 
Venez constater sur place j 
la qualité de ce placement, j 


gnte suisse a c mordu » sur -te j 
clientèle d’Afr . France, celle-ci. 
préférant fréquenter l’aéroport { 
d’Orly Ouest plutôt que celui de 
Boissy-en-France. Swissair, qui j 
dessert également 1a Confédéral- j 
tton au départ de Nice et de-Mar- 
n»m*, souhaiterait - renforcer sa. | 
présence en province ét. -pouvoir 
exploiter des liaisons au départ 
dé Bordeaux et de-Toulouse. 

M. P.-E. CANGARM. 
NOUVEAU PRfSffiBfT. s 
DU EOMlS DES ARMATHJK 

L'assemblée générale du Canflfë, 
central des annatenradeftance 
(C.CAJ.) devait üfelgner ce 
mardi 16 mais à la présidence de 
cet organisme M. Fterre Edouard 
Cangardel. président du directoire 
de ITTnion industrielle et mute 
time (U.LM.). B remplacera 


et f étranger, ùt nouvelles Iteteoni J 


| ainsi qn'l BrtrxeDe* et Amsterdam, 

I 1 via Nice. Rotin, à partir dn 1» avril, 
air. France mettra t'Aizteu en service 
sur scs. lignes reliant Parte A OaKu, 
soit pu Boïdeanj; et Las Palmes, soit 


frgtu«assgEIL m wTJ 
••rtatnçgësiapr» 


» 1 & < SSraâ Hé**reez ce pa s sionnan t et luxueux 
grippa*- vohane, avant qu*B ne soft trop tard 
‘Ss'SreSfe (même *1 vous «l'êtes pas 

coBsctioonem). 

oteLM SÈm m ^ ^juÜÜ j-T * 
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M. Tristan Vteljeux. préside nt de 
la Société navale chargeras uei- 

de ITJJLM- conce£ 


Du studio an 7 pièces duplec 
Write définitifs et non révisables 
livraison 2 e semestre 1976 


utvM-M'NMr'. 

POUR COfffiiptE 
- Ut POLLUTION A- OttSANT 


d'après-midi. lundSu'15 ■ 

contare te pollution dès côte* de 
Ttfe d’Qûessant, provoquée par le 
pèfao Ber Olymptc - Bravery , • qui 

tempête de la fin de te semaine 

Sur lue, le personnel des ponts 
et chaussées s'emploie à nettoyer ‘ 


raraw wjtea s a ffy» 

* 5S5 %bS 3 £5S 

sgas&ggroareL S 


BïSBîsa.'CisK 
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b desservi* pour 
t céréale et de 
Dltatian des navl 


Visite de l’appartement 
modèle tous les jouis 
sauf mardi. 


ETCFW î Sstânfcdans tas sorts as rittan- 

75003 Palis - 272.94 (92) oxmvB s&Xnd a, rsm,J >«; 

Etupro S A-'4, roc de Miroraejnü S wSSSiS" 

7500Sfaris-265J3.« .««. 


Tsritolj* de oettOTœ 




a. d’antre port, de m a nd é à -l’ars a-Vü 

SS.£US«S‘«lQ 

pour vider, aous les vtotfrquafaa - ^ 
heures, les «tries dn tanker, qâ 
conttepnènt 1200 tonnes de ma 3 à 

zont -sotidlfié. • m 
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NOUVEAU VOL PARIS-CARACAS; 
VOUS POUVEZ RESERVER. 


6 heures seulement. Une nouvelle Raison 

— v- •— — _ Concotde: 

Départ Arrivée Après Pdristîio, Paris-Caracas. Mainfe- 

„ . ■ — n ? f nt. deux vols supersoniques relient Paris 

Pans 19 h OO Caracas 19 h OO et 1 Amérique duSud. 

tous les vendredis 

— | ■ — — Premier vol le 9 avril 1976. 

Caracas 9 h OO j Paris 21hOO Pour plus d'informations, appelez votre 

tous les samedis agence de voyage oule bureau Air Frcsice 

- -t — — — ^ : . . — te plus proche. 


Un avion pour voire temps. 
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JUSTICE 


POINT DE VUE 


L A profession d'avocat est tra- 
ditionnellement placée dans 
une situation Inconfortable à 
l’égard du pouvoir et de l'opinion 
publique. Tantôt [| est reproché aux 
avocats d'assumer des défenses de 
connivence sans courage et «ans 
grandeur, tantôt, parfois les mômes, 
les accusent de perturber Pordro 
social par des défenses de rupture 
et de n'êtra que des trublions : on 
les loue d'avoir eu demeurer une 
profession libérale et Indépendante, 
tandis qu’on stigmatise les hono- 
raires qu'ils perçoivent pour s'assu- 
rer les moyens de cette existence 
fibre. 

De tous côtés on critique cette 
profession dont on ne célébra les 
vertus qu'aux époques de crises 
judiciaires, lorsque la liberté et la 
sécurité sont compromises. Les 
reproches puisent leur Inspiration 
dans une tradition séculaire qui. de 
maître Patheiin aux Plaideurs, 
constitue un des archétypes da la 
littérature française. Iis se réfèrent 
autant aux défauts prêtés aux avo- 
cats qu'au décri de la justice à 
laquelle ils participent. 

On a beau |eu, certes, de les 
traiter de consciences de louage ou 
de phraseurs Impénitents, da criti- 
quer leur avidité ou, plus encore, 
de vendre de l'invendable : une 
amitié, un secours, quelques mots.... 
mais plus encore on leur reproche 
leur participation à la justice et sur- 
tout d'avaliser, par leur présence, 
le fonctionnement de celle justice 
insensible aux évolutions de la 
société contemporaine. 

La justice ne peut qu'être criti- 
quée. c'est là son loL non seu- 
lement parce que chacun de ses 
arrêts enfante au moins un 
mécontent sinon deux, mais aussi et 
surtout parce qu’elle est de tout 
temps une institution dont le trait 
caractéristique est de témoigner de 
la stabilité d'une société. La fonc- 
tion du juge doit, par essence, être 
à l'abri du pouvoir de l'opinion 
publique autant que du pouvoir poli- 
tique et. à chaque crise de civili- 
sation. alors que les autres corps 
sociaux s'adaptent plus ou moins 
souplement, la justice témoigne d'une 
certaine rigidité, d'un retard notable 
à évoluer qui en Tait la cible de 
choix des tenants des différentes 
tonsions de la société : on n'y volt 
plus, dés lors, que des structures 
périmées et dangereuses qu'il faut 
abattre. 

L'avocat présente le paradoxe, à 
la fois de participer à celle justice. 

accusation perma- 


LJtZ. VUtL 

Des réformes pour lu profession d’avocat 

i-avocai est ne- par ANDRÉ DAMIEN (*) 0 « t l! 


. et d'y témoigner de sa liberté de l'Etat 


de défense et souvent môme de 
son opposition. H est donc, Inévi- 
tablement un mal-aimé qui irrita 
aussi bien is pouvoir que l'opinion, 
car sa fonction lui Impose de lutter 
toujours à contre-courant 
A une époque où tout était reli- 
gieux et où. seul, ce qui était reli- 
gieux avait la puissance de résister 


II devint une confrérie, liant 
membres par un serment élisant son 
prieur le bâtonnier, se gouvernant 
lui-môme et devenu organa d’Eglise. 
Il devint libre et puissant 

Puis, lorsque la religion céda le 
pas à la puissance de l'Etat à 
l’époque même où Port-Royal tombe 
sous la persécution ; le barreau 
quitte son armure religieuse, désor- 
mais surannée, pour se blottir auprès 
de la force naissante, les Parle- 
ments. Propriétaires de leur charge, 
altiers et puissants, dignes fils d'une 
bourgeoisie triomphants, les cours 
souveraines réussissent seules à 
subsister en face du pouvoir durant 
les dix-aeptième et dlx-hultième 
siècles. Le barreau devint alors un 
des organes de ce corps Illustre 
et retrouva pour la seconde fols la 
liberté dont il avait besoin. 

Ainsi protégé, indépendant è ('inté- 
rieur du monde parlementaire, il 
forme les hommes mêmes qui accom- 
plirent la Révolution française. 

Mais, balayé avec les cours souve- 
raines par la violence et les passions 
populaires déchaînées par des poli- 
tiques naïfs, le barreau perdit à 

nouveau son cadre de protection et 
donc sa liberté. On le restaure, mais 
enchaîné, et Napoléon, s”il fut le 
père du barreau du dix-neuvième 
siècle, en fut également le geôlier. 
C'est alors que nos ancêtres décou- 
vrirent è nouveau le statut dont ils 
avaient besoin. La profession libérale 
fut le plus beau fleuron de cette 

bourgeoisie qui domina la dix- 

neuvième siècle. Indépendant par sa 
richesse bourgeoise, désintéressé par 
l'aisance dont il dispose, participant 
à cette classe au pouvoir, l’avocat 
fut vraiment le roi du dix-neuvième 
siècle, sans responsabilité, sans 

contrôle autre que celui de sa 
conscience, sans défaillance cepen- 
dant, U devint le protecteur des 
faibles et l'avocat des révolution- 
naires. On a parié de ta République 
des professeurs, on eût pu tout aussi 
bien parler de celle des avocats, qui 
composèrent, sous la III 1 ■ République, 
l'essentiel du corps législatif et 
assumèrent les leviers de commande 


particuliers et à ne pas préférer la 
vision réconfortante d’une politique 
criminelle globale ? 

Doit-an défendre par tous les 
moyens des Individus socialement 
dangereux, des chauffards, des 
sadiques, des kidnappera d’enfants ? 
C'est impensable. Englué dans une 
conception globale du bien commun, 
l'avocat fonctionnaire ne rlsque-t-Il 
pas de devenir un auxiliaire da jus- 
tice dans le sens Is moins noble du 
terme, c'est-à-dire un auxiliaire du 
ministère p u b I le représentant la 
société ? 

La seconde voie est plus acces- 
sible à une mentalité libérale, mais 
tout aussi inquiétante. C'est celle de 
l’industrialisation. Groupé en cabi- 
nets multiples, omniscients, puissants, 
organisés è l'américaine, délaissant 
l’artisanat tradJtionneL l'avocat 
découvre dans la puissance qu’il 
constitue un facteur de liberté. L'im- 
portance môme de l'organisation ainsi 
mise sur pied garantit son indépen- 
dance. La fermeture de tel cabinet; 
le licenciement du personnel, consti- 
tueraient un de ces problèmes de 
gouvernement auxquels nous sommes 
désormais habitués. L'aonymat de 
l'usine protégerait l'avocat et contre 
le pouvoir et contre l'opinion. 

Mai. Indépendamment du fait qu'il 
n'est pas sain de voir se constituer 
dans une société des féodalités de 
ce type, l'usine libérale de défense 
exclut tout naturellement le petit jus- 
ticiable, pourtant si fondamental. Elle 
ne peut l'appréhender financièrement 
qu’à partir d'un certain seuil de ren- 
tabilité ; elle est impuissante, par sa 
diversité môme, à provoquer avec 
lui le « colloque singulier - libéra- 
teur. C’est le supermarché trans- 
formé en cabinet d'avocat : la solu- 
tion est peut-être possible en épice- 
rie. elle ne l'est pas encore dans les 
professions qui requièrent un contact 
humain authentiqua. 

Mais l'avocat, nous l’avons vu, nB 
peut, subsister isolé et menacé dans 
ce monde en transformation. Il lui - 
faut à tout prix trouver cette structure 
protectrice que nous développions 
plus haut et qui ménage son Indépen- 
dance, sa liberté et la liberté de 
choix des justiciables. 

La seule structure qui se prête à 
cette- solution réside dans lcs_ordres 
des avocats eux-mémes. Non dans 
un ordre national, redouté par tous, 
lointain, inhumain et autoritaire, mais 
dans un renouveau des ordres locaux, 
qui, auprès de chaque juridiction, 
rassemblent, depuis bientôt cinq siè- 
cles, les défenseurs. 


C'est cela la véritable tâche de 
détanse des avocats. Elle ne peut 
plus ôtre assumé individuellement : 
qu'elle le soit alors cotiecttvemenL 
Les avocats ont manifesté leur puis- 
sance le 17 janvier en défilant dans 
la rue. Qu'ils utilisent encore ce 
crédit dont Ils disposent dans la 
nation, ce mouvement profond qui lea 
rassemble et qui sera, demain, plus 
efficace encore lorsqu'ils eurent su 
créer . un organisme national, ras- 1 
semblant tous les ordres d'avocats 
dans le respect de l'autonomie de | 
chacun. Qu'ils sachent aussi utiliser 
ce pouvoir pour la défense de la] 
justice en général, pfus encore que 
pour réformer les textes qui 


Mais, pour cela, I! faut renoncer 
au particularisme de chaque cabinet 
La temps n'est plus à un libéralisme 
périmé qui considérait le cabinet de 
Tavocat comme une forteresse dont 
le pont-levis ne s'abaissait devant 
le bfltonnlar qu'à de rares et a 
nelles occasions, celles des pU 
et des comparutions devant le 
conseil de discipline. Il faut que le 
bâtonnier et son conseil deviennent 
le P.-O. G. de cet organe unique 
de défense que constitue le barreau ; 
qu’ils puissent contrôler la marche 
des cabinets et celle des affaires, 
comme ils contrôlent déjà les compta- 
bilités ; vérifier les déclarations fis- 
cales et déterminer les honoraires 
dus à chacun, comme cela existe 
déjà en cas de contestation des 
honoraires ; vérifier l'état des procé- 
dures et, demain peut-ôtre, l'orga- 
nisme de sécurité sociale judiciaire 
qui se profile déjà à l'horizon. Il lui 
faut, en outre, assumer la fonction 
d'enseignement et de formation pour 
les 'stagiaires, s'ils existent encore 
demain, comme pour les avocats 
inscrits. 

En d’autres termes, les ordres 
ti' avocats doivent devenir les respon- 
sables de la bonne marche du- ser- 
vice de défense, dans le respect de 
la liberté de chacun et du libre choix 
du client, è la manière dont un pré- 
sident de tribunal est le chef de aa 
Juridiction, sans empiéter toutefois 
eur l'Indépendance d’aucun de ses 
juges. 

Sans une telle réforme, nécessaire 
et urgente, la liberté de l'avocat 
libéral, isolé dans un monde plein 
de soupçons, de récriminations et de 
méfiance, ne saurait survivre bien 


★ Ancien bâtonnier de Versailles, 
secrétaire général de la conférence 
des bâtonniers, correspondant de 


Promoteur do l'ensemble 
les .Seigneuries, à Nice 

UN. ADMINISTRATEUR 
DE SOCIÉTÉS EST INCARCÈRE 
. POUR ESCROQUERIE 

(De notre c or resp on dant.) 
Nice. — Inculpé d’escroquerie, 
de banqueroute, d'abus de biens 
sociaux et d'émisdon de chèques 
sans provision, un administrateur 
de sociétés civiles immoblli' 

ans^a été incarcéré lundi 15 z 


spécialisée dans la vente de pro- 
duits de beauté. M. CavaJié avait 
entrepris la réalisation d'un 
centre de soins corporels luxueux, 
baptisé les Seigneureries et situé 
à Super-Cannes : la cure de dix 
jours y aurait été facturée 
10 000 francs. 

Le gros œuvre de l'immeuble 
était achevé lorsque, le 7 novem- 
bre dernier, la société Orejona 
fut déclarée en règlement Judi- 
ciaire par le tribunal de 
commerce de Cannes : le 21. la 
mesure S’étendait à deux autres 
sociétés gérées par M. CavaJié. 
qui avait fait appel à une ving- 
taine de préteurs privés. 


tard, la faillite personnelle de 
M. Cavaiié. qui s’était paré du 
titre de docteur en électrothérapie 
(un diplôme japonais, disait- iU, 
était prononcée. Le passif connu 
s’élève aujourd'hui à 3 340 000 F. 


• Après avoir été acquitté pour 
le meurtre de Brigitte Dewèvre. le 
Jeune Jean-Pierre a comparu ce 
15 mars devant la vingt- troisième 
chambre correctionnelle de Paris 
en audience de flagrant délit sous 
la prévention de receL II se trou- 
vait le 13 mais à 3 heures du ma- 


Parls (14*). Max Chicot et Jean- 


-d'emprisonnement pour vol et 
deux mois pour receL Jean-Pierre 
a été condamné à six mois d'em- 


• Un réseau de faux contrats 
de travail proposés à des travail- 
leurs nord-africains vient d’être 
découvert & Nice : un ressortis- 
sant tunisien, M. Mokht&r Ben 
Nasr . vingt-cinq ans, et son beau - 

quanta ans, domicilies à Antibes, 
ont été Inculpés de faux et usage 
de faux et « d’aide directe à l’ef- 
fet de favoriser la résidence 
d étrangers en France a. 


TROU HEURES D'AUDITION 
POUR LE FUS 
DE MEHDI BEN BARKA 


l'assassinat de son père, Mehdi 
Ben Barka. enlevé le 29 octobre 
1965 en plein Paris, a été entendu 
pendant trois heures lundi 15 mars 
en présence de ses conseils. 
M*» Léo Matarasso. Germaine 
Sénéchal et Maurice Buttin, par 
M. Hubert Pinsseau. le Juge d’ins- 
truction chargé de l’affaire. 

Le magistrat a indiqué qu’il 
avait donné commission rogatoire 
à la brigade '.criminelle pour 
enquêter au sujet des allégations 
du magazine américain Time 
selon lesquelles le corps du leader 
marocain aurait été enterré dans 
lUe de la Grande-Jatte & Neuilly- 
sur-Seine. 

Le plaignant, lui. a réclamé la 
confrontation de MM. Louis Sou- 
chon et Antoine Lopez (Os avaient 
formulé récemment des indica- 
tions contradictoires sur le sort 
de son père) et l’audition de 
M* Pierre Lemarchand ; il a 
d'autre part demandé que soient 
versés au dossier certains docu- 
ments émanant du Service de 
documentation et de contre- 
espionnage (SDECE) et que 
soient communiqués les résultats 


A la prison des Baumettes 

ROLAND AGRET A COMMENCÉ 
UNE NOUVELE GRÈVE 
DE U FAIM 

Roland Agret, condamné en 
1973 à quinze ans de réclusion 
c rimin elle pour un double meur- 
tre qu'il nie avoir commis, a 
co mm encé lundi 15 mars, à la 
prison des Baumettes, à Marseille, 
une nouvelle grève de la faim. 

« Roland Agret a repris son 
mouvement parce qu'Ü estime que 
de concret n'est intervenu 


de son procès ». a notamment dé- 
claré l’un de ses avocats. 
M* Dissiez. 

Le 20 février dernier. Roland 
Agret avait cessé une première 


avec son épouse et à la demande 


Des structures de protection 


Qu'rn est-il actuellement do toutes 
ccs structures protectrices da la 
liberté de l'avocat ? Elles se sont 
évanouies. La bourgeoislo au sens 
du dn-neuviûme siôclo n'est plus 
qu'un souvonir, la profession llbôralo 
qu'une ombre qui s'efface. Régle- 

mente. tarifé, contrôlé, soupçonné... 
l'avocat sent une montée de périls 
s'élever devant lui : lo jeune magistrat 


traque ; le plaideur so défia de lui 
et !c pouvoir lui reprochait, hier 
encore, d'être seul à l'origlno de la 
lenteur do la justice. 


FAITS DIVERS 


A Bondy (Seine-Saint-Denis) 

QUATRE PERSONNES 
D’UNE MÊME FAMIEE 
PÉRISSENT 

AU COURS D'UN INCENDIE 


Quatre membres de la même 
famille ont péri dans un incendie 
qui a partiellement détruit les 


rSeine-Saint-Dcnlsl. dans la nuit 
du lundi 15 ru mardi 16 mars. 
H s'açrlt de M. Pierre Franey. 
quarante-sept ans : de son épouse 
Geneviève, quarante-six ans : de 
leurs filles Sylviane, vingt an& et 
Jocelyne, vingt-deux aus. Cette 
dernière, mariée ù RI. Daniel 
Ttobaut, vingt-huit ans. a'êtait 
jetée par la fenêtre avec son 
époux pour échapper aux flam^ 
:nes. M- Robaut a été transporte 
dans le coma à l'hôpital de Bondy. 

Lo feu s'était déclaré à 1 h. 50 
dans les caves, mats d'épaisses 
volutes de fumée sont montées 


tement de la famille Franey. Lés 
causes du sinistre, ne sont pas 
encore précisées. 

H y a trois mob déjà, un com- 
mencement d'incendie s'était dë- 


nent parfois dormir la nuit. Il est 
possible que l'un d'eux ait com- 
mis une imprudence et ait mis 
accidentellement le feu à de vieux 


Où trouver la structura protectrice 
qui permettra au barreau de survivre 
avec cette liberté Indispensable à son 
ministère 7 

Trois voies s'offrent à la profession 
d’avocat 

La premiêro est alséo et agréable. 

celle do la fonctionnarisation ; j'en- 

tends par là, uno fonctionnarisation 
réelle, faisant de l’avocat exerçant 
au sein de son ordre autogéré un 

salarié de l'Etat. J’exclus de cette 

hypothèse la fonctionnarisation hypo- 

crite qui tendrait à accorder l'aide 
judiciaire à tous les usagers ou à la 

plupart .d’entre eux et ferait de 

l'avocat un forçat accablé de com- 
missions gratuites, insuffisamment 
rémunéré et san sclientàle libre. 

Mais une vraie fonctionnarisation 

est-elle compatible avec fa liberté de 

l'avocat 7 Pourquoi pas ? Le profes- 

seur do (acuité, titulaire de sa 
chairs, librement élu par ses pairs, 

zélé parce qu'il est rémunéré for- 
faitairement et non en proportion 
exacte de son activité ? 

La fonctionnarisation peut ne pas 
être une atteinte à l’Indépendance 

globale des avocats ni une atteinte 
ù la relation de choix personnel qui 
s'est, il faut bien le reconnaître, 
considérablement réduite. Mais, par 
, cette situation, l’avocat ne sera peut- 
être plus au service des individus 
mais de la collectivité. La nuance est 
faible... elle est cependant fondamen- 
tale J 


Les avocats libéraux, comme le 
médecin libéral, sont au service de la 
société su travers des individus. Ils 
servent lo bien commun au travers de 
la multiplicité des intérêts particu- 
liers qu'ils défendent qu’ils assument 
ou qu'lis prennent en charge. Le pro- 
fessionnel fonctionnarisé est vite 
engagé pour sa part dans une série 
de choix déchirants. En médecine, 
par exemple, devant l'augmentation 
affolante des coûts médicaux, il 
faudra choisir son malade en fonc- 
tion des résultats possibles. On sera 
obligé de taira un tri en tenant 
compte des problèmes financiers et 
économiques. Faudra-t-il refuser de 
soigner les petits malades ou les 
incurables? Qui choisira? En ma- 
tière judiciaire, comment demander 
à l'avocat fonctionnaire do continuer 
è faire du coup par coup, à atomiser 
sa mission da défense par une série 
d'interventions limitées à des cas 


pour constituer la structure désirée, 
Ils administrent l'ordre, veillent è la 
conservation de la pureté des mœurs 
au barreau, répondent aux plaintes, 
taxent les honoraires, mettent à la 
disposition des avocats des organes 
communs, mais tout ceci est encore 

insuffisant. Deux réalités coexistent 

d’une part un ordre, embryon -d'une 
organisation collective de la défense, 
sans grand pouvoir sur ses membres. 

et, d'autre part, des défenseurs qui 

portent l'essentiel de la fonction de 

défense sans grand recours à leurs 

Il faut désormais, que ces deu: 

réalités fusionnent ou embrayer 

l'une sur l’autre, que l'ordre soit 

chargé collectivement d’assumer la 

fonction de défense dans une région 

déterminée et que. d'autre part, les 

avocats exerçant librement leur ai 

vile, choisis par le justiciable 
désignés par le bâtonnier, acceptent 
le contrôle réel et efficace des 
ordres auxquels ils appartiannei 
Il faudrait donc que les oi 
désormais, assument partoii 
défense globale des justiciables par 
l'accueil. les consultations. l'Informa- 
tion juridique nécessaire. Il esl 
impensable qu'à notre époque, où les 
citoyens sont opprimés par une régle- 
mentation multiforme, élaborée par 
des technocrates coupés du réel, où 
ils sont traqués, parfois sans ména- 
gement. par des fonctionnaires qui 
ne comprennent pas leurs problèmes, 
l’ordre des avocats ns se substitue 
pas aux corps intermédiaires, large- 
ment défaillants, pour devenir le 
detensor civitatis. 

Qu'il sache également rassurer les 
justiciables qui veulent avoir affaire 
à lui. en diffusant un barème indica- 
tif des honoraires qui sécurise l'usa- 
ger. Qu'il sache, enfin, surmonter les 
monopoles juridiques, dépassés et 
liés à des professions éteintes, pour 
créer le véritable monopole de fait 
qu'on attend de lui. grâce à sa dis- 
ponibilité aux problèmes de tous. 

M faudrait, enfin, que les ordres 
assument au plus haut degré cette 
défense des libertés que nous évo- 
quions précédemment, en sachant 
protester toutes les fols que cela 
paraîtra nécessaire et. au besoin, 
agir par tous moyens, non 'pour la 
déiônàe d'intérêts corporatifs, si légi- 
times sotem-ils, mais pour supprimer 
les procédures oppressantes ou les 
juridictions qui n'offrent pas aux 
jusliciablas les garanties auxquelles 
ils ont droit dans un Etat démo- 
cratique. 


/Ce printemps an Madcorner\ 
|(la boutique jeune de Madeliosl 
c'est le pull 
qui est dans le ton... 


PULL-OVEP 
jacciuard 
encolure V 
ou col roulé, 
fond rouille, 
marine ou marron. 

85 F 



non représentés 

COSTUME 

velours côtelé. 100 % cotan. 

Beige ou vert 

350 F 


CHEMISE 
polyester et ccnon. 
Bleu, beige, rose. 

45F 


SPORTS 


RUGBY 

TROIS CHANGEMENTS 
DANS L'ÉQUIPE D’ANGLETERRE 

Les sélectionneurs anglais ont. 


tiens : le demi d’ouverture Martin 

Cooper, le demi de mêlée Steve 

Smith et le troisième ligne Peter 

Dixon. 

Cooper et Smith ont joué leur 

premier match international 

contre la France, en 1973, à 

Twlckenham. L’Angleterre avait 

* ^ - ~ £ <i eU x joueurs 

it vingt-huit et 

_ . , Us remplacent 

Alan Old et Mlke Lampkowski. 
qui e'ont guère brillé lors des 
deux dernières rencontres contre 
l’Ecosse et contre l’Irlande. 

Qant à Peter Dixon, trente- 

deux ans, il a été capitaine du 

XV d'Angleterre en 1973. Son 

expérience — B a été douze fois 
sélectionné — devrait être utile 
à une équipe qui doit se passer 
des services, pour indisponibilité, 
de joueurs comme Duckham, 
Sq aires ou And y Ripley. 


BIBLIOGRAPHIE 

* LA VOILE SAUVAGE » 
de Marc Lînskî 

Ce livre ne ressemble à aucun 
autre parce qu'il retrace la Vie 
- déjà fort bien remplie à trente 


MAI )K1.I< )S 


créé à Marseille une école de 
haute mer qui accueille les débu- 
tants, les enfants des écoles et, 
depuis peu, des soldats du contin- 
gent. Passionné de la mer, exi- 
geant. ambitieux, il rêve de faire 
partager ses Joies à tons les jeunes 
et les autres qui rêvent d'évasion. 

A ce récit, l'auteur a donné 
comme sous-titre : « La vie d'un 
guide de haute mer. b h aime 
porter ce titre, qu’U a créé. Coloré, 
impétueux, le livre est à. l’Image 
de mrc Linski ; U ne laisse pas 
indifférent. — Y. a. 

■k Art ha u d. Illustre. 23S pages, 45 7. 
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Ombres 
et succès 
de la contraception 

par (e docteur ESCOFF1ER-LAMBIOTTE 


L E risgne de mortalité lié à l’atfE- 
saLioo de chacune des méthodes 
modernes de régulation de la ferti- 
lité est très faible, beaucoup pins faible 
que celui résultant de la grossesse et de 
l'accouchement, et cela qull s’agisse de 
stérilet de diaphragme, de préservatif, 
d’avortement légal, de stérilisation ou de 
pllnle. 

Cette notion, qui résulte 1 d’une reten- 
tissante étude du Population Councü 
américain [docteur C. Tïetze). se trouve 
établie pouf la première fois grâce à 
l'examen de millions de dossiers et au 
recul suffisant acquis dans les pays anglo- 
saxons où les législations facilitant Posa- 
ge de la contraception médicale ont 
suivi de plus près que dans les pays 
latins leur découverte. 

□ apparaît donc que cette découverte 
— impliquant la maîtrise de la fertilité — 
contribue pour une part non négligeable 
à l'augmentation considérable de Pespé- 


rance de rie féminine, constatée dans les 
pays développés (soixante-seize ans et 
trois mois cette année en France!, et à 
la diminution de la mortalité. 

La règle établie fi la suite du travail 
du docteur Tïetze et de son équipe souffre 
néanmoins une exception i en effet, l’utf- 
lisatioo des contraceptifs oraux (pilules! 
entraîne chez les femmes âgées de plus 
de quarante ans une mortalité supérieure 
à celle des grossesses éventuelles, et dou- 
ble de celle liée aux accidents de la route. 

D est vrai que les statistiques exami- 
nées par Péquipe new-yorkaise concernent 
des pilules plus fortement dosées en oes- 
trogènes que celles utilisées depuis un 
an. Ce travail n'en suggère pas moins 
certaines réflexions d’ordre clinique, pra- 
tique, quant au choix des techniques 
contraceptives selon l'âge de l'utilisatrice. 

Tout comme les communications plus 
parcellaires émanant de divers centres 
britanniques et américains, et comme 


Pétude entreprise par la Food and Drug 
Administration (F.D-A.I, il confirme la 
nécessité d'une grande vigilance dans 
l'emploi des œstrogènes, ou hormones 
féminines, qui constituent, semble-t-il, 
le composant à risque des - pilules ». et 
qui sont seuls cette fois, utilisés dans le 
traitement de la ménopause. 

Le - gain de vie • apporté par les 
moyens contraceptifs actuels est tel qu’il 
montre bien le caractère nocif pour la 
santé publique des campagnes périodi- 
quement menées contre eux pour des 
motifs idéologiques. 

En revanche, les indications apportées 
quant aux risques qu'impliquent te! ou 
tel de leurs composants appellent pour 
leur part U plus large information, afin 
qu'une pression de l'opinion publique 
contribue & l'amélioration, par la recher- 
che. de l'indiscutable conquête scientifi- 
que représentée par la maîtrise de la 
fertilité. 


Une victoire sur la mortalité fé minin e 


'uKÏ> 


L E travail' de Christopher 
Tïetze et de son équipé, qui 
paraîtra dans le courant de 
ce mois dans la revue Famüy 
Planning Perspective». ne 
concerne que les pays développés, 
où le. eaux de mortalité maternelle 
est très faible grâce aux moyens 
médicaux mis en œuvre .11 ne 
prend en considération que le ris- 
que mortel, indicateur statistique 
net et non discutable, car. comme 
l’expliquent Tes auteurs, les 
notions de « maladie ». de 
a malaises » ou de « complica- 
tions », que l’on attribue à tel au 
tel moyen contraceptif, sont pour 
l'instant trop aléatoires, trop dis- 
parates ou trop subjectives pour 
permettre une étude statistique 
indiscutable. 

Il n'est pas douteux néanmoins 
que ces notions tiennent une place 
importante tant dans les conseils 
des cliniciens que dans les choix 
des couples. 

La diminution constante, obser- 
vée en Occident depuis trois siè- 
cles, de la fréquence et de la 
durée de l'allaitement, due pour 
une large part à r extension du 
travail féminin, explique que les 
périodes de stérilité relative liées 
à cet allaitement ont diminué, et 
que. par conséquent, les proba- 
bilités de grossesse en l’absence 
de toute méthode contraceptive, 
ne cessent de s’accroître. 

Sans contraceptifs, une femme 
occidentale sur deux accoucherait 
chaque année entre quinze et 
trente-quatre ans, soit dix-neuf 
fois. Les risques annuels de 
décès Impliqués par ces gestations 
(5 pour 100 «KJ chez les moins de 
vingt-cinq ans) augmentent avec 
l'âge de la femme, pour atteindre 
après quarante ans leur taux 
maximum (30 pour 1 000 femmes). 

Bien que les progrès de l'obsté- 
trique aient permis de réduire 
considérablement ces risques. Os 
demeurent encore quatre fols 
supérieurs à ceux associés à l'in- 
terruption de grossesse, tout au 
moins lorsqu'elle est pratiquée par 
la méthode d’aspiration et le plus 
précocement possible après la 
fécondation (le taux américain de 
mortalité pour avortement du 
premier trimestre est de 1,5 pour 
100 000 Interventions). 

Mais les femmes qui décide- 
raient, après avoir, vers vingt- 
cinq ans, atteint le nombre désiré 
d'enfants, de n'utiliser que l’avor- 
tement comme moyen contracep- 
tif, devraient en subir dix-neuf en 
moyenne avant la ménopause-- Et 
mê me celles qui choisir aient cette 
solution après quarante ans doi- 
vent savoir que trois avortements 
au moins les attendent. 

Ces chiffres ne sont pas excep- 
tionnels dftnn certaines régions 
du tiers-monde, où les accidents 


qui grèvent le caractère artisanal 
ou clandestin de ces avortements 
sont des plus graves. 

La prévention 
des avortements 

L’usage d’un moyen contra- 
ceptif moderne, et donc efficace 
à près de cent pour cent ipilole 
ou stérilet), réduit & pratiquement 
zéro — et dans des conditions 
Idéales — le recours abortif. 
L'emploi de moyens traditionnels 
(diaphragme, préservatif, sperxni- 
cides, abstention selon la mé- 
thode Oglno, celle des tempéra- 
tures ou celle de la détermination 
de la glaire cervicale) conduit 
pour sa part,’ et pour cause 
d’échecs, à une augmentation 
considérable des avortements. 

Ainsi, a calculé Tïetze, si les 
six mill ions trois cent mnia Amé- 
ricaines mariées âgées de 
de quarante ans qui utilisent en 
ce moment la pilule . décidaient 
d’y renoncer au profit de ces 
moyens traditionnels, c’est & un 
million cent min e avortements 
supplémentaires -qn’fl . faudrait 
faire face chaque année, soit plus 
du double du chiffre àctuéL 

Cette indication souligné donc 
la haute valeur préventive — eu 
ce qui concerne 1 Interruption de 
grossesse et la mortalité — des 
moyens contraceptifs modernes. 

Kiip souffre néanmoins une 
Importante exception, et qui 
concerne les femmes de plus de 
quarante ans. 

Vigilance 

après quarante ans 

Les travaux américains mon- 
trent en effet qu'à partir de cet 
âge la mortalité liée aux acci- 
dents favorisés par les « pilules » 
est légèrement plus grande que 
celle de la parturitlon (aucune 
contraception) et beaucoup plus 
Importante que le risque associé 
à toutes les autres méthodes 
contraceptives. 

Le fait que les œstrogènes favo- 
risent. chez des femmes prédis- 
posées, les accidents cardio-vas- 
culaires explique notamment ces 
chiffres, qui valent surtout pour 
les pilules fortement dosées en 
œstrogènes. (150 à 50 micro- 
grammes) en usage jusqu’à cette 
dernière année (1). 

Us impliquait en toute hypo- 

Nomhre de décès annuels 


thèse que les femmes dites 
risque », diabétiques, obèses, hyper- 
tendues, présentant des troubles 
de la coagulation ou fumant 
beaucoup, réduiraient nettement 
leur risque de mortalité' en optant 
pour une autre méthode contra- 
ceptive (stérilet on stérilisation 
du mari ou de réponse) de 
grande efficacité. 

Elle la réduiraient d'ailleurs 
également par les méthodes tra- 
ditionnelles, mais au prix d’avor- 
tements successifs liés au pour- 
centage d'écbes liés à ces 
thodes. 

Quant aux c grossesses non dési- 
rées ». on . sait la gravité des 
complications qu’elles peuvent 
entraîner à cet âge, et, que la 
fréquence des . enfants anor- 
maux (mongolisme en particulier) 
conduit à les déconseiller formel- 
lement. 

Mains que les accidents 
de la rante 

Les informations «.îartnavi tpa 
autant que disparates que valo- 
risent périodiquement les mass 
media à propos des contraceptifs 
provoquent chez leurs million* 
d'utilisatrices on désarroi et une 
anxiété considérables. 

Les statistiques de Tïetze per- 
mettent de replacer ces, infor- 
mations dans leur juste perspec- 
tive, et montrent bien que le 
risque de décès Ué à n'importa 
lequel des moyens modernes de 
contraception est très faible, plus 
faible que celui lié aux accidents 
dé la route, ou & . la parturitton 
elle-même, et cela à tous les âges. 

Les motifs personnels du choix 
contraceptif reposent sur de mul- 
tiples considérations de confort, 
d’efficacité, dé contexte familial, 
de coût, de style de vie ou 
-d'éthique individuelle qui n'ont 
'guère à voir avec les statistiques 
dé mortalité. 

Les Informations dégagées pour 
la première fois à ce sujet revé- 


majeure. car elles sont, en elles- 
mêmes. et en dehors de leurs 
Implications cliniques, la condl- 


(1) Les récentes micro-pllulea ne 
Contiennent -plus que 30 UUCTO- 
Stmmmes d'osatroçènea. Deox ooatU- 
tlo qnem anto sont disponibles en 
Francs à' es dosage minimum. 


Pilules , œstrogènes et cancers 


L A majorité des - pilules - que 
l'on trouve dans le commerce 
associent un produit de syn- 
thèse mimant l’action de la proges- 
térone (hormone sécrétée durant la 


devraient utiliser un autre moyen 
contraceptif que las * pilules -, Les 
précisions quant aux désordres cir- 
culatoires éventuels chez des femmes 
prédisposées figurent déjà sur les 


conditionnements i 




des œstrogènes (hormone de la pre- 
mière moitié du cycle}. 

C’est aux œstrogènes, et plus 
spécifiquement aux œstrogènes de 
synthèse, que l'on attribue la plupart 
des Incidents ou des accidents 
Imputés à la « pilule ». 

Les études qui se déroulent à ce 
sujet. — et notamment sous l'égide 
de ta F.DA américaine — sont 
d’importance el l'on sait que près de 
20 millions d'Américaines prennent 
cette hormone, soit dans le cadre 
de la contraception, soit pour -te trai- 
tement de la ménopause. 

• En outre, le tait qu’un, oestro- 
gène de synthèse (dléthyfstîlbæsîrol : 
DES) soit couramment donné au 
bétail pour acroître son poids étend 
encore une Imprégnation Indirecte A 
laquelle les autorités sanitaires 
entendent mettra fin. L'usage du DES 
pour l'élevage est en passe d’être 
Interdit aux Etats-Unis. 

• L'usage humain du diéthylstli- 
bœstrol (DES) n’est approuvé aux 
Etats-Unis que pour le traitement des 
tumeurs malignes de l'utérus ou de 
la prostate, et. «en cas d'urgence », 
comme » pilule du lendemain matin », 
pour' entraîner I* Interruption d’une 
grossesse à son tout début (après 
un viol ou un Inceste}. 

• Pour les .œstrogènes utilisés 
afin d'atténuer les troubles de. la 
ménopause. la F.DA exige un nou- 
vel étiquetage, précisant que ces 
substances impliquant un risque accru 
de cancer de l'utérus, que la dose 
minimum efficace doit être recher- 
chée, et que le traitement doit être 
périodiquement Interrompu afin de 
voir si) est toujours nécessaire. Les 
enquêtes montrant, en effet que le 
risque de cea cancers est proportlon- 


Enfin. la F.D.A. a obtenu le 
retrait du commerce des pilules 
dttas » séquentielles • (qui 
contiennent des œstrogènes purs ' 
pendant la première moitié du cycle} 
et- elle demande un nouvel étique- 
tage pour les autres contraceptifs 


La ménopause : 
un traitement modulé 

Ces décisions sont notamment Ins- 
pirées par une série d'enquêtes 
récentes, portant toutes sur un nom- 
bre de femmes relativement faible, 
mais toutes concluant dans le même 

Conduites à Washington, à Los 
Angeles et à l'univaraité de Cali- 
fornie, elles montrent que le risque 
de cancers de C endomètre (muqueuse 
tapissant rutéros) est multiplié par 
un chiffra allant de 4.5 à 8 chez 
les temrnes ménopausées prenant 
de* œstrogènes purs et. par rapport 
à des groupes témoins. Selon le 
groupe de Los Angeles, es risque 
est multiplié par 5,6 chez les femmes 
ayant pris des œstrogènes pendant 
un à plnq ans. par 7 Jt après cinq 
à sept ans, et par 13,9 quand le trai- 
tement antrçnénopauslque a duré 
plus de sept ans. 

Près de huit millions de prescrip- 
tions concernent annuellement ces 
traitements aux Etats-Unis, dont la 
plupart pour un œstrogène conjugué 
(prémarin). 

De telles observations na signifient 
nullement qu’il titille renoncer à la 
sédation des troubles liés à la mé- 
nopause, mais que les modalités de 
leur traitement doivent tenir compte à 
l’avenir, tant pour les doses utilisées 
que pour la durée de leur emploi, 
d’indications de prudence. 


B GYNECOLOGIE DS l™- 

FANCK ET DE L’ADOLBSCRNÇE. 
Par le Dr Denjrs Scrsiron. Mitions 
Détachât» *1 Ntartlé, M, me de 
Grenelle. ?M07 Paris, S» P 

Un précis particulièrement utile 
à ivpoque de ta diffusion do ta 
contraception chez les 
Le sujet avait été peu étudié 
Jusqu'à présent et tes spécialistes 
comme les généralistes T . trouve- 
ront un grand Intérêt. 
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LES CONTRE- 
INDICATIONS 

Les pilules connaissent peu 
de contre-indications; elles doi- 
vent être proscrites, en raison 
des œstrogènes qt/eHes contien- 
nent. chez /es femmes prédis- 
posées à' un certain nombre 
tf affections qu'elles risquent 
d'aggraver. Il en est ainsi des 
hypertendues (tension supérieure 
è 140 mm de ' mercure pour le 
maxime et 90 mm. de mercure 
pour le minimum }. • 

— des femmes présentant une 
perturbation du métabolisme des. 
graissas ou des lipides ( choles- 
térol ou trlglyoéridee élevés) 

— de ceffeé ayant des anté- 
cédente familiaux de diabète, ou 
eUes-mèmes diabétiques; 

— des femmes a béera, taba- 
giques et de celles qui oru une 
tendance aux troublas cardio- 
vasculaires (thmmbo-phléblte) ; 

— des dépressives- ou mélan- 
coliques vraies qui votant /sur . 
état aggravé sous progestatif. 

Une vigilance - particulière 
s’exercera enfin chez toutes les 
femmes de plus de quarante 


r 1 A«ane costn 
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Il n'est, an toute hypothèse, pas 
douteux que l'augmentation des can- 
cers du ' poumon chez les femmes, 
augmentation due à r usage de ia 
' cigarette, a sur la fréquence globale 
des tumeurs malignes une Influença 
massive, sans commune mesure avec 
. celle des œstrogènes, et que ta ris- 
que ainsi délibérément encouru avec 
le tabac n'a même pas de contre- 
partie bénéfique— . 

La graisse ' 

source d’hormones 

Il paraît A première vue para- 
doxal que des cancers stimulés par 
des sécrétions 'hormonales soient 
. particuliérement -fréquents alors que 


cas sécrétions sont théoriquement 
taries (ce qui est le cas après la 
ménopause.) 

Des travaux récents pourraient 
éclairer ce mystère : deux groupes 
de recherche américains ont, en 
etiet, montré qu'après (a cassation 
de l’activité ovarienne des œstro- 
gènes peuvent être tabriqués par les 
tissus graisseux, et cela proportion- 
neflemem au poids corporel. Une 
telle observation, si elle se confirme, 
expliquerait également le lien ontte 
le métabolisme des graisses et la 
fréquence des cancers du sein... 

En revanche, aucune indication ne 
permet, à ce Jour, d'établir un (îen 
quelconque entre l'usage des contra- 
ceptifs oraux classiques (pilules] et 
la fréquence des cancers de l’utérus 

Il est vrai que cet usage na s’est 
répandu qu’au cours des années 60, 
qu’on délai de vingt ans est géné- 
ralement nécessaire avant que puisse 
être observé un tel effet et que les 
femmes en âge de procréer ne se 
situent pas dans ia tranche d’âge 
oû sa produit l'édoslon des cancers 
(A partir de quarante-cinq ans). 

Cependant, les observations de 
cancers de l'utérus conduites A 
l'université du Colorado et qui 
concernent exclusivement les pilules 
dites -séquentielles- ont conduit A 
leur retrait du marché. 

Foie, sein 

et choix des pilules 

Quant eux cancers du sein, l'étude 
britannique incluant vingt-trois mille 
femmes -sous pilule- depuis 1968 
paraît nettement encourageante, car 
la diminution des affections bénignes 
de la glandé mammaire observée 
chez ces femmes indique une cer- 
tains action préventive des contra- 
ceptifs oraux. 

Enfin, des publications très ré- 
centes. émanant des universités da 
Louisvtils et de Californie du Sud, 
oignaient une corrélation entre l'appa- 
rition de tumeurs du foie, bénignes 
ou malignes, et la prise prolongés 
(cinq ans) d'une catégorie de - pi- 
lules» contenant toutes un type par- 
ticulier d’œstrogènes, le mestranol. 

Trois des contraceptifs oraux dis- 
ponibles sur le marché français 
contiennent du. mestranol. et il semble 
préférable -d'en bannir ia prescrip- 
tion au profit de ceux (ils sont légion) 

- qui sont faiblement dosés en un 
autre type d'eastrogéne : réthlnyl- 
œstretfiol. 

Le caractère parcellaire da toutes 
cas informations na permet pas pour 
l’instant d'apporter une réponse pré- 
cisa et claire concernant une relation 
éventuelle entre cancer et contra- 
ceptifs hormonaux. 

-Leur mérite est da permettre aux 
gynéooidguas un ajustement clinique 
plus précis, et il est vraisemblable 
que les t rav au x épidémiologiques, 
d’une part, et d*andocrinologta, da 
l'autre^ éclairciront ce problème au 
cours des années A venir. 

Sur le plan pratiqua, m pour les 
femmes' de 'moins de quarante ans. 

Il reste que les -pilules» ont. sous 
surveillance médicale. -un taux d'effi- 
cacité et de sécurité très remar- 
quable,- et que la maîtrise de la pro- 
création qa’eUas autorisent constitue, 
en termes de gain d'espérance de vie 
st de souffrances évitées l’un des 
plus importants succès médicaux de 
ces vingt dernières années. 


Un effort considérable doit A pré- 
.. sent être entrepris pour que ce suc- 
cès puisse lare 'pleinement exploité 
et qu'aucune ombré na vienne plus 
. le ternir. De nouvelles recherches, 
commanditées par les Etats concer- 
nés, s'imposant à ce titre, 'et cer- 
taines votes prometteuses, liées aux 
hormones cérébrales ou au système 
Immunofogfque. méritent d'être vigou- 
reusement développées. 
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Les troubles respiratoires pendant le sommeil 
peuvent expliquer la mort des nouveau-nés 


UN DÉBAT CONTRADICTOIRE SCR LÉS LAITS POUR NOURRISSONS 


REACTEU 


L A mort d'un nourrisson de 
deux à quatre mois, appa- 
remment en bonne santé. 


Aucun produit industriel ne vaut 
le lait maternel 


fin 


tant plus les médecins que « 


‘ meiî, peuvent, désorganiser ce 


L'hormone de croissance, qui agit 
aussi sur ta synthèse protéique, 
est principalement sécrétée pen- 


]» première cause de mortalité 


de l'enfant entre la première bre de réveils nocturnes et 


explication est avancée bien qu'on 
ne connaisse pas encore précisé- 
ment le « syndrome de mort su- 
bite». reconnu pour la première 


persomnolence diurne. On ignore 


dant le sommeil lent, profond, 
qui est de longue dorée chez l'en- 
fant. La relation entre sommeil 
et sécrétions d'hormone de crois - 


En France. 36 des femmes allaitent leur 
en fan * en sortant de la maternité où elles ont 
accouché. La décision de nourrir au sein dépend ■ 
de plusieurs facteurs ■ socio-culturels. C’est ce qu'a 
montré, jeudi tl mars, le docteur Bréart. attaché 


de recherchés à l’Institut national de la santé 
et de la recherche médicale (INSERM), lors d’un 
débat contradictoire organisé par l’Association 
nationale des journalistes ^information médicale 
(ANJIMi sut le thème « lait maternel et lait 
maternisé ». 


actuellement la fréquenc 


de ces troubles, dont tes causes profond est considéré comme le 


fols en 1963. On pense main té- 
tant que le sommeil entraîne chez 
certains enfants des pauses res- 
piratoires. Or des arrêts respi- 
ratoires prolongés de plus de 


peuvent être variées. Les pauses 
respiratoires peuvent être attri- 
buées soit à un arrêt -le la 
commande des muscles respira- 
toires. soit à un blocage de la 


L E niveau d'éducation • semble 
déterminant dans la conduite 
de la môre 66 % des femmes. 


attribuer, en revanche, certains 


retards de croissance à des per- 


vingt secondes chez le nourris- 


l'Instltut national de la santé et 


sortie de l’air par hypotonie des 
muscles pharyngés, ou à une mal- 
formation. on à des obstacles liés 
par exemple à de grosses amygda- 
les. ou à des végétations. 

Les apnées (absences de respi- 
ration) prolongées peuvent s'ac- 
compagner d'une augmentation 
de la teneur en gaz carbonique 
du sang artériel, d'une chute de 
l'oxygène sanguin et de troubles 
du rythme cardiaque. La répéti- 
tion de ces modifications, plu- 
sieurs dizaines, voire plusieurs 
centaines de fois par nuit, peut 
conduire à une sous-ventilation 
des alvéoles pulmonaires et à des 
complications cardlo- vasculaires. 


tur bâtions du sommet de l’en- 
fant. 

De même, lors de la puberté. 


cert a ines hormones hypophyse! - 


(LH et FSH) ont leur maxi- 


de sécrétion dans les pre- 


qul ne sont pas scolarisées, sssen- 
tieilemem des migrantes, allaitent 
leur enfant, tandis que chez les 
femmes scolarisées le taux de mères 
allaitantes n'est que de 33 Vb. Assez 
curieusement cependant, ce sont les 
mères qui ont reçu une éducation 


mières heures qui suivent l'endor- 


missement, pendant le sommeil 
lent profond, mettant & chaque 
fois l'accent sur l’avantage d’un 
bon sommeil. 

Enfin, des observations faites 


que le sommeil de l’enfant pré- 


sente des variations Individuel- 


les considérables. Un enfant n'est 
pas malade parce qu'il dort j 
a trop » ou a pas assez » : ce sont 


Aux Etats-Unis, trois morts i 


vingt mille par an. On a tout 
lieu de penser que ces chiffres 
sont transposables en France. 
Des études se poursuivent actuel - 


d’en prévenir les complications 
par un dépistage précoce et une 
thérapeutique appropriée. 


blés. Les besoins de sommeil sont 
extrêmement variables d’un en- 
fant à l'autre, mais toujours très 


primaire qui allaitent le moins (31 ®/q), 
et l'allaitement maternel croît avec 
le niveau d'études de la mère, pour 
atteindre 51 '/» chez les mères qui 
ont fait des études universitaires. 

Autre élément déterminant : le lieu 
de naissance En 1972, quand a élé 
menée cette enquête de la section 
maternité-pédiatrie de ('INSERM, 
sous la direction du docteur Rumeau- 
Rouquette. on allaitait nettement plus 
à Paris qu’en province, et la France 
se trouvait coupée en deux : dans les 
régions de l'Ouest à l'exception de 


Par exemDle de Brosses amve- supérieurs à. ceux de l’adulte, qui 
par exemple, de grosses amyg d( £ çn tenlr comp£e ^ horaJ _ 


dates peuvent chez certains i 


les plus favorables de ren- 


iement sur ce thème, montrant 
d'une part une prédisposition 
génétique îles frères et sœurs 


dormlsseraent peuvent aussi 


beaucoup le tempe d’apnée et 


d’un enfant mort de panse respi- 
ratoire présentent plus de trou- 
bles respiratoires que la moyenne 
générale), d'autre part une aug- 
mentation des risques, lors d’in- 
fections respiratoires banales des 
voles aériennes supérieures. 

Chez les enfants (dus âgés, ces 
troubles respiratoires ne sem- 
blent plus provoquer, en aucun 


varier d’un enfant à l’autre. Cer- 
tains sont «du soir» et d’autres 
«du matin» En fait, les horai- 
res de sommeil de l'enfant d'âge 


général de l’enfant. 

.L’étude du sommeil de l'en- 
fant mérite d’autres attentions. 
Ainsi, des recherches ont pu mon- 


trer que c’est pendant le sommeil 


point de vue | L e s enfants des fumeurs : 
Les meilleurs clients des médecins 


L ES résultats préliminaires d'une 
enquête que nous venons de 
terminer avec la participation 
de J LpI louche, directeur de recher- 
ches A > INSERM, montrent l'Incidence 
des maladies du haut appareil respi- 
ratoire th« les entants de tumeurs 
soumis à l'ambiance de fumée de 
tabac dans leur entourage Sur envi- 
ron quatre mille lycéens dans huit 
etablissements de la banlieue pari- 
sienne. le nombre d'opérations de vé- 
gétations ou d'3mvgdales est doublé 
chez les enfants de gros fumeurs par 
rapport aux entants de lamilles de 
non - fumeurs On a recensé 28 B --s 
d'opérés pour les lamilles de non- 
tumeurs. et ce chillre croit réguliè- 
rement en fonction du nombre de 


par le Dr GILLES SAID (*) 


bronchites et de pneumonies aug- 
mente si l'un des deux parents fume, 
qu'il double si les deux parents fu- 
ment. par rapport aux enfants de 
lamilles de non-fumeurs 


a mère, pout attolndre 56 a 'o si le 
jère et la mère fument chacun vingt 
ngarettes ou plue par jour. 

Ces recherches confirment biBn que 


plus souvent atteints de 
ics respiratoires que les autres : 
■tû montré que le nombre de 


Les clïnlcleijs conscients des habi- 
tudes tabagiques familiales ont re- 
marqué aussi la grande fréquence des 
petites maladies respiratoires qui 
échappent au recrutement des méde- 
cins hospitaliers : rhinopharyngites. 
otites, sinusites, maux de tête et 
même troubles digestifs du nourris- 
son peuvent être déclenchés ou 
aggravés par une ambiance de tumée 
de tabac. Ces symptômes se retrou- 
vent parfois plus volontiers ao len- 
demain d'un week-end. véritable syn- 

groupés autour de la télévision ou au 
cours de réunions familiales, ont subi 
pendant un ou deux jours une am- 


vltres fermées, on a beaucoup fumé. 
Et c’est dans la nuit du dimanche au 
lundi que se développent les otites 
au Ibs affections respiratoires. 

Toutes ces affections débouchent 
souvent après une série d'otites sur 
l’ablation des végéationa- et plus tard, 
les amygdalites et l'ablation dés 
amygdales. 

Il faut signaler aussi que des quan- 
tités minimes de tabac — une ciga- 
rette par jour répétée tous les fours 
— sont capables de déclencher des 
troubles de la muqueuse respiratoire. 
Ces altérations sont majorées par 
l'exposition simultanée au virus 
grippal. 


deux ou trois départements du Sud- 
Ouest, seules 14 •/# à 27 Vt des 
mères allaitaient leurs enfants, contre 
37 "/» à 51 °/« dans les régions de 
l'Est, en admettant qui l'Hexagone 

nord-sud. . 

A cela s’ajoute un autre para- 
mètre : la taille de la maternité où la 
jeune maman a accouché ; 29 */■ 
seulement des mères ayant accouché 
dans de petits établissements (moins 
de vingt Ilia) allaitent leurs 'enfants 
contre 41 ’/o dans les grands éta- 
blissements. le chiffre étant nette- 
ment plus élevé dans les maternités 
publiques que dans les maternités 

Une autre enquête menée cette tais 
dans les dispensaires de protection 
maternelle et Infantile du 14* arron- 
dissement de Paris, dans les an- 
nées 71. 72 et 73. a pu montrer 
l’évolution de la durée de rallaite- 
ment des mères : dans l'échantillon 
représentatif questionné, 56 •/• des 
mères allaitaient leurs enfants è la 
sortie de la maternité. 43 '/• ont 
poursuivi pendant trois . mois et 


sont - maternisés « En France, seuls 
45 °/a des laits vendus pendant la 
môme période sont - maternisés - ou 
- adaptés - Les pédiatres insistent 
beaucoup pour que les autres laits 
(qui ont l'avantage d'être moins oné- 
reux) ne soient pas utilisés au début 
de la vie. 

Malgré foutes ces améliorations, le 
lait maternisé présenta encore des 
lacunes graves et que l'on, ne voit 
pas comment combler artificielle- 
ment ; contrairement au lait mater- 
nel. Il est dépourvu des anticorps 
fournis par la mère, qui préservent 
les enfants de toutes sortes d'infec- 
tions microbiennes ou virales mor- 
telles avant que leur propre sys- 
tème immunologique ne leur per- 
mette de se défendre Le problème 
est particuliérement aigu pour les 
pays en voie de développement et 
les ramilles les plus défavorisées 
dans les pays occidentaux. La mode 
de l’allaitement artificiel qtil s’y ré- 
pand ’ peu) conduire à des héca- 
tombes d'infections mortelles de la 
petite enfance (le Monde des 15 oc- 
tobre et 25 novembre 1975). 

□ 'autre part la relation mère- 
enfanl n'est pas la môme salon que 


celui-ci est nourri au sein ou au 
biberon, et l'avantage va -lé encore 
è l'allaitement maternel. 


les pédiatres souhaitent entreprendre 
car. si les arguments sont Irréfuta- 
bles. un tiers seulement des fem- 
mes y sont plus ou moins consciem- 
ment sensibles. 

Le docteur Lafevre-Paul a, à ce 
propos, souligné l’effort d'éducation 
sanitaire que le ministère de la santé 
compte entreprendre pour convain- 
cre les mères de l’intérêt de l'allai- 
tement au sein. Elle n'a pas caché 
que la tâche de redressement de 
la situation serait longue et difficile, 
tandis que plusieurs voix de pédia- 
tres se sont fait entendre pour bien 
préciser qu'il ne fallait pas partir 
en croisade, obliger les mères, 
comme cela se volt parfois, à allai- 
ter quand elles le refusent catégo- 
riquemenL ni môme les culpabiliser, 
mais seulement les Informer abon- 
damment et intelligemment des avan- 
tages que le lait maternel présente 
pour leur enfant 
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U» milliard ; 
de doüai •• de parta 


VENIR AU MONDE 


spermatozoïde, que se trouvent 


13 •/. au-delà. 

De toutes ces enquêtes! et d'a 
1res menées en Grande-Bretagne 


siècle, règne sur la pédia- 
trie mondirJe, a été. se plaït-on 
A répéter. « le dernier pédiatre 
qui puisse embrasser V ensem- 
ble des sciences relatives à sa 
spécialité ». 

E y a beau temps, en effet. 


que le méde ci ne de renfanfc, 


pesaient jadis sur toute l'exis- 
tence et que l'on peut à pré- 
sent. et pour une part, prévenir 
ou tempérer 

C’est ensuite au cours de la 
gestation que peuvent survenir 
une série d'événements, jadis 
mystérieux, aujourd'hui analy- 
sables. et qui peuvent, eux 
aussi, s’il n'y est pris garde, 
marquer à jamais l’enfant à 





biance de tabac particulièrement 
dense Parfois, pendant un voyage à 
la campagne, dans la voiture tomes 


Si Monde 

de 1 éducation 


quand il s'agit d'enfants prédisposés 
(en particulier ayant un déficit enzy- 
matiquel et pour les sujets allergiques, 
qui sonl beaucoup plus sensibles à 
l'exposition de petites quantités de 
fumée de tabac. Celles-ci peuvent 
provoquer encore plus souvent que 
chez les non-allergiques des I rota- 
tions oculaires ei nasales, des maux 
de gorge, de la toux, des céphalées, 
des crises d'asthme. 

Dans le même ordre d'idées, le 
professeur Chrétien Insiste sur r in- 
fluence de la pollution à l’intérieur ! 
des maisons : la consommation d'une f 


1res menées en Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis, il ressort que la 
temme est très influençable dans ce 
domaine et qu'à l'exception de- 10 a /o 
ou 15 •/• d'entre elles qui sont Inca- 
pables d'allaiter un grand nombre 
d'autres se rendenl à des arguments 
variés, parfois difficiles à comprendre 
et à admettre. 

Lors du débat contradictoire qui a 
été organisé par CANJIM. où se 
trouvaient réunis chercheurs, pédia- 
tres. responsables du ministère de la 
santé et représentants de l'industrie, 
le lait maternel est sorti très net- 
tement victorieux, malgré les avan- 
tages incontestables accordés aux 
laits - maternisés ». (es seuls laits 
industriels modernes qui tendent à 


progressant à pas de géant. 


des sciences fondamentales. < 


naître. 

' L'action -de certains virus 
(rubéole) ou parasistes itoxo- 


de multiples disciplines, telles 
que la génétique. l'endocrino- 
logie. les maladies du métabo- 


pl asm ose t. le Jeu d'incompati- 


bilités sanguines parentales 
(rhésus), sont aujourd'hui 
connus et peuvent être préve- 



vrages publiée ou les colloques 
organisés se limitent & l'un de 
ces thèmes sans guère chercher 


nus à la suite de découvertes 
remarquables. 

Disposant de moyens qui per- 


même de la mère, mais 


Beaucoup de médecins et 


’**<* m m **** * 

:\;^r M r|î3SS , «mr 


wta J Uv m m m ■ 


étend à la plus étonnante des 
d é,m arches préventives le 
champ d'une discipline hier 


A lire rouvrage que Robert 


la maîtrise du complet î. du 


il semble, en effet que Ton ait 
depuis tort longtemps renoncé à 
fabriquer Industriellement à partir du 
lait de vache un lait qui puisse être 
supérieui en qualité au lait maternel 
Toutes les recherches visent essen- 
tiellement à lui ressembler de plus 
en plus et non plus comme par le 
passé a le concurrencer. La preuve 


Robert Debré sait, plus que 
quiconque, dégager du fatras 
des accessoires la lumière de 
l’essentiel. Le tour de force 
qu’est cette « vie cachée » dé- 
voilée en '.75 pages au bénéfice 
' .de tous témoigne d'un esprit de 
synthèse peu commun et d'une 
exceptionnelle pédagogie. 

Au-delà de ces qualités rares. 




semrn t scientifique qui. dans le refus de là fatalité *1ans lé- 


sa richesse, a centré depuis dix 
ans l’Intérêt des pédiatres sur 
cette partie cachée, secrète, jus- 


que] s’inscrit le combat scient l- 


qu’alors inaccessible, de la vie 


d'on enfant, à l'ombre de la 


fique ainsi relaté forme la 
trame d’un Idéal, et d*uhe éthi- 
que. auxquels le célèbre pé- 
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LES KÉÂCTEURS N UCLÉAIRES a haute température 

Le fiasco de General Atomic 

E n Juin 1873, la aociaa Rovll . 

Omet. Shell décidait de a'inlé- ?amiran ran s "f* 41 ‘ rto Pressutisêe, affirme avoir Investi 

ressar à (‘énergie nucléaire et leurs «r+ii.u» quB 63 r * QC ‘ 2 mlHIards de dollar* (environ 

d apporter à la Gull Oil CorportffiM ï rjdïîïî, 300 da 8 r6s l- milliards do francsl pour la misa 
la dnrislon nucléaire de G\üf 200 mo , 03t _ tl ?, nc supérieur au point et ia construction des i 

millions de dollars. Ainsi naissait la lr»n «jÜ: 30 /o ) 8t diminue nécessaires pour la fabrieatta 

General Atomic Company, dont le les rivière» T n, i Bt f memilqu ® s dans matérial et dés combustibles. 
“P"* 1 >■* »N8'«r issue du réao- dolM . Gu „ „ Sh9|| „„ ^ 


- Ce nul pourrait permettre À *** S randesav e nl u« ia technologiques 


capital était détenu à égalité par les ^ r6a °- 

deux grandes sociétés pétrolières et «••*» un . nuide - W\ 

qui devait poursuivre le développe- rhéMu._ _ 

nucléaire" f* 'S? 9 !"' , ' a ’' 8R,r d’envo^r^düS»,^'^'^ - du mODI *B Industrialisé sont "à' ce 

Z,„“ m, S n,„?T U )rt * *’ de rafraidisM^m vaut mt “rwS "rlx. qall s'agi*, du Coroorde 
haulflemLi^,, ï!v L" $?**" à au lieu do passer par m éihsn?a^ < ,s milliards) ou d-imo usine d'enrl- 
PBraLura R™ c lo™ ' ° Tem_ U " '*•“»' «-TA Mil de rÏiaSlmn' . da ' la ™ la 

L'entreprise paraissait viable Gu ,i “' tew < à 83 "*> « du ihorimt. U miiri ards). Ceschmres traduisent 
avait, dès l959 cSL,r^™ , ™* i *™ aa transformant ao ur»- ‘arsononl la comptait des lecnnl- 

commission midraï?*!!* .ï® * IWIo dans Is réacteur Las qaa ’ “ las "ddUM Pds Par les 

atomique poITélS™ ™ » m duaflblaa ne sont pas sous forrS a “î 4lôa 8u'.Pm"nanl le pari de Us 

réacteur et DarticloA A dB f ‘ nes aiguille* gainées dans du mBüra au P° ,nt C® 8 tentatives ap- 

n wam B^omi^tn a mé "“' n,!1,B “us forme de fines ' aarala “ m désormais i la limfts dos 

wa.uT^.cÆS r.° ^ F*? -"n*** de oartmna ï »““■ f™nolsr N de. plus 

avait noyés, dans un. mairies de graphite Srandss sociétés, même General 

sxjrr.s sr ss-JSLi* — 

rssr àssrt — — - ----- — - 


conscient, qui entend aider 

{ 9f lofado) - Lfl la graphite, qui. en cés^d'accldetit lour è construire des usines 

Fort ' Sa,nt - Vra,n sache- de refroidissement du cœur, peut d enrichissement en le garantissant 
vait et eull avait Investi au moins absorber une bonne partie de la cha- contre les risques financiers encou- 
lons lia rin iiart •* — 'eur. rus. et môme les risques techniques. 

bi u Sur la papier au moins, les réac- L'histoire de l'énergie nucléaire est 

productaura"’ainériM , |ns"'d'eiectricitâ taure 4 température parais- détà jalonnée d'avènturee qui ont 

depuis 1971 et un autre producteur "* '* " * 


25p millions de dollars. Quatre réac- 
teurs commerciaux de 770 mégawatts 
chacun étalent commandés par deux 

, Œt M|1 ouuü u, OTlJC[aur I si seules des fait perdre beaucoup d'argent à 

passait commanda de deux nouveaux ® ociôlé3 P nvéea sont intéressées société allemande K.W.U. (nilale 
réacteurs à la fin de l’ année 1973 ouf^-AM&ntique. (es gouvernements d'AJLG. - Telefunken et de Siemensj 

L'avenir se précisait suffisamment br1tann 'P Ua allemand Ont soutenu constructrice de centrâtes à eau 16- 

pour que Shell envisageât d'inveslir la réaIisation dB prototypes- Le fl ère, â General Electric, qui a a ban- 
de nouvelles sommes d'ici à 1980 à naflC ° do Geflarai Atûmlc na ,Qa con- -donné uné usine neuve de retraite- 

égalité avec Qult Gult n'aspêiailvHIo î" 1 ™ ““ La désir mem svqnl même 0. la m«t™ Sri 

pas. à cette date 25 %> du marché da commarciaJisSi ' réacteura amé- sarvlce, et qui n'en ont toujours pas 

rlcalns est Intervenu trop tôt. avant fait gagner à Westinghouse, qui e 

la mlee au point définitive. Une fols pourtant à son actif une centaine 

les difficultés techniques progressl- de réacteurs dans, le monde. Poi 

vament résolues, il se pourrait que l'Instant encore, le nucléaire ne pai 

ce Type de réacteur se révèle compé- guère. Les difficultés rencontrées et 

tttff avec tes centrales actuelles à les Investissements requis sont li 

eau légère. facteurs de régulation, voire de ra- 

L' investissement nécessaire pour lentissemenL les plus efficaces du 

mettra au point ce type de réacteur développement technologique de 

a certainement été sous-estimé.. d'au- pointe jugé aujourd'hui trop rapide 

lusou'en 1974 nnt^ ’ w^Tam tarrt P u ® ,a gouvernement fédéral P*r des critiques du monde 

^^.^ dUrres annllIo™ élaéricin ne lui a l«io„ ra accondé ludustriaJ. 


traies nucléaires 7 


Un milliard 
de dollars de pertes 


Aujourd'hui, ['installation de Fort- 
Salnt-Vrain a près de quitre ans de 
retard et n'a toujours pas démarré. 

commandes de réacteurs 


datant de quelques mois. General 
Atomic a perdu 260 millions de dol- 
lars à Fort-Saint-Vrain. Au total, Sheli 
et Gulf ont, avec l'argent dépensé 
pour la recherche, tes pénalités dues 
aux sociétés productrices d'électri- 
cité et les investissements industriels, 
englouti près de 1 milliard de dollars. 
Les usines construites ou envisagées 
en Floride pour la réalisation des 
générateurs de vapeur, en Caroline 
du Nord pour les éléments combus- 
tibles, sont sans objet 

Aux difficultés techniques large- 
ment sous-estimées au départ sont 
venus s'aiouter des problèmes da 
gestion et l'absence de soutien du 
gouvernement fédéral. L'Agence amé- 
ricaine pour la rechercha et le déve- 
loppement dan9 le domaine de l'éner- 
gie. l'ERDA, ne se sent pas de cœur 
â voler au secours de deux sociétés 
pétrolières puissantes. 

Les réacteurs é haute température 
fonciionnent, comme leur nom l'indi- 




DOMINIQUE VERGUÈSE. 


Le projet de budget de la recherche aux États-Unis 


Priorité à l’énergie et à la défense 

■ Alors que le taux d'inflation devrait .être d'environ 6 à 7 % 
cette année, aux Etats-Unis, le budget Tédâral de la recherche et 
du développement devrait s'accroître d'environ. 11 % et atteindre 
24,7 'milliards de dollars (111 milliards de francsl. Telles sont du 
moins les propositions que l'administration du président Ford a 
soumis an Congrès pour l’année 1977 (en réalité finllel 1976- 
jufllet 19771- ; . - 

‘elle 


,EUX secèddrs bénélideriBt, 

dollars <11.7 milliards de francs). 


D îï“ de , düu«iï fit., mwmna o« 

dits supérieure à la . n a mrvy> armlntriM* 

moyenne, la recherche militaire Çé^natS^S* de 2^i 
<13 %» et te recherche gins le «îenffiuTL FTat^, la NaUo- 
nal S^Sce Foundation améri- 
recberche fondamentale, d’antre cain ^ ^ mimons de dol- 

lars <3^3 milliards de francs), sott 



LIQUIDATION 


Ses stocks iTArticles.de Sport 


les nenfi T6, mercreiî 17. jeudi 1®, 

vendredi 13 , samedi 20 mars 

. et jours suivants : 


APERÇU DES ARTICLES . 


SKIS tOSSlGRQt ( raal irfc* - tvatsr olégorîcij 

KHEISSEL. vmiUtC et ''COMPACTE 
FIXATIONS SAJDMOU. LOOK. HUET -■ 
CHAUSSURES T£CHN/Ot, MMG£. ■ ' ■ J 

HESCHURG, KASTJNGf-E 

VÊTEMENTS anokexs. cowuneisors, tuar, 

PULLS. JEj INS et t»at le SPOZTSWE4R 
APRÈS SKI MOON BOOTS. CREVEE, etc. 


RAQUETTES, CHAUSSURES, 

VETEMENTS -ucoste-, - olmeic - 


■ C t arant suppressi on du rayon ^ 

vutv SACRIFIES 

■■iMiiiiiiiinTy 


une augmentation de 16 % par 


des sommes allouées â la recher- 
che fondamentale par le gouver- 
nement fédérai Malgr é «on aug- 
crédîts fédéraux 


sont les instituts nationaux de 
la santé et la recherche médicale 
qui sont le moins bien traités, 
ainsi que la NASA et l'Agence 
pour la protection de l’environne- 
ment EPA Le département de la 
santé, de l'éducation et de la 
Sécurité sociale ne retrouve mime 
pas son budget de 1975, si l’on 
tient compte de l’inflation 
T3.97 milliards de doDans en 1977). 
et, pour la première fols depuis 
pïriq an g J 'administration du pré- 
sident Tord a proposé de laisser 
stagner les 'crédits consacrés & la. 


recherche 




l'effort sur d’autres domaines, 
arthrite, diabète, a 
dies neurologiques. 



& 1976, et qui plafonne Jl 243 mil- 


culaire <17 conoernfe.le budget 
de l'agencé pour lai recherche et 
développement énergétiques 


<ER DA), qui passe de 
3.3 mühards de doUasr ilA8o m 
llards de francs). Pourtant, 


économies' ' cTéaiergte*- f-& 50 76 ) - .« 
les recherches en fusion tbermo- 
nuciéalre <4- 68%). qui bénéfi- 
cient de la part parineteaJet de' 
dits, que l’âacsgie nucléaire. 

555: ■ millions de dollars aopordés 


oms oanpiou 

prafewionr de kt /onté 


PSmilhKIineQ 


CORPORATION 

2A milliards F, — 40 fTliri*s — 13000 pdnonass 


médecin 


Laboratoires G R EM Y LONGUET 
Laboratoires SMITH KLINE &*■ 
FRENCH à Paris 

f rudes pharmacologiques spéei- 

Expérimentations cliniques 
Assistance technique i I 
ma lion médicale. 


pharmacien 
directeur usine 


Planification 

, T r . _ Fabrication et conditionnement 

^gwRESPO NSABI LITES-fc»’ O00///B coûts de production 

r . Prévision budgétaire ci contrôle 

Organisation et gestion de Téta- 


approfondie de la - 


lieux médicaux. 


Réelle envergure de uPatron» CO- 


n groupe en forte expansion 


TECHNICON 

ider mondial de l'automatisât! 01 


UN MEDECIN 


• sérieuses contuOssances en ' 


it de préférence) ; 
i goût et ' un Béni . 
i travail en équipe ; 


expérience en laboratoire (inter- 


i blanc* de travail Jeune 
•a aem d'un groïa - ' — 

— uns rémunération 


d’un groupe de confrères ; 
urrératlon en rapport i 
candidat et de sa résultats 


rapport avec la valeur 


— des possibilités d’avenir & 


TECHNICON SA., B.P. 1#. 


cand- * Dlr. du. M arketing : 


médecin rèdccleur 

de préférence ancien Interne des Hôpitaux, pour 

SECRETAR1AT DE REDACTION REVDE 
MEDICALE.' 

B est indispensable de savoir rédiger facilement; 
d'avoir une bonne culture scientifique et de Bre 
couramment Tenglsis. 

Travail :5demi-jouinées par semaine (14 h 30-lfih30). ^ 

Emploi stable, candidatures pour poste intérimaire £ 

non souhaitées. 3 

Envoyer CV. cktfaiilé, prétentions photo â HAVAS 
Contact, 156. bd Haussmann. 75009 Paris. RéL n° 47 198. 
DfsaèUon a»f urée ef documents retourné. j 


I pharmacien H 
directeur 

wriioiri phamtaosutlquo recherché pour sa 
succursale de Parts son futur pharmacien directeur. 
Après formation, n aur» la responsabilité du 
centre de profit. I) dirigera 70 personnes et prendra 
progressivement en charge les activités relevant de 

‘ prévisions, budgets de vente et dé fonction^ 

— production et contrtte. J s ’ ' 

— gestion du personnel. , «■ 

Ce poste convient * un pharmacien da 30 ans 
mmr.. connaissant si possible tes pro M a m e s de 
jépvtRSea et ayant, une, bonne expérience de la 
Envoyâr Cv,- photo récente et rémunération 
actuelle sous- la ré f ér en ce ZOO 5/M (a mentionner 
-sur l'enveloppe). 

- Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

z BERNARD -KRIEF CONSULTANTS 

re . i.. eue oanton 75en oasis deoéx os ’ m 


ompaTBl 

é se volt oct 

queîlêo- müMsns de 'dollars, et 
écosBotoies d’ënereie 120 mfTü qits 
dei 'dollars, t-n.nriig que le futur 
réseteur d’essai à foskè de Prîn- 
Ctfeo ost en partie responsable 
de- ^augmentation des crédits du 
— as fusion. 392 militons i 


LES LABORATOIRES DIAMAUT 4 

GROUPE ROUSSEL- UC LA F. 

recherchent * . . . T . 

DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 


— LOIRET, LOIR-ET-CHER . 

Les tMjMstt (bommea ou femmes?. CS mua mini- 
mum. dotaent posséder le- baccalauréat ou niveau 
ïquJvnjmu^BsJ que ds très etrleuaés aptitudes 

La résidence est obUgstolre star le secteur. 
Stage dé r&naatioo rémunéré. 

Adresser lewrc manuscrite avec' C.V. détaUlé et 
photo d N» 53900 BCFAC, 34. rue lEUard. 
75015 PARIS, qui transmettra. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

Spécialisé en Cardiologie - Angèiologle 
Neurologie - Néphrologie 

dans le cadre du développement do sca activités 

DÉLÉGUÉ jÉES) = MÉDICAUX 


Les postes proposés co m portent l'obligation de 
résider dans la secteurs Indiqués, 
n s'agit de : 

PARIS ET RÉGION PARISIENNE 
AISNE - OISE ET SOMME 

Outre l'exigence du baccalauréat complet, la sélec- 
tion s'orientera, de préférence, rot des candidats 

tentai» du" premier cycle des 

logiques où 


— * — * ‘ les du^pnmïr 

pharmaceutiques. 

— culture générale : 


— présentation et élocution agréables 


— dynamisme et puissance de travail, 
la situation 'offerte comporte : 

1) Salaire établi suivant programme d 


-, . déplacement l voiture personnelle? 

3) prime annuelle- d’objectif, pour une camp 


4) Avantages sociaux - retraita complémentaire 
régime de prévoyance, etc. 


, compris dans la période d'essai légale. 
. et photo A n° 271*46 M. REGIE- PRESSE. 
B5 bta. rue Rteumur. Parts ( 2 * 1 . 




FILIALE FRANÇAISE 


■OFFRE OPPORT 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

(VOCATION A DEVENIR D.G.l 


d’ AFFRONTE R — en toute responabiEté — 

LA TACHE DIFFICILE nuis PASSIONNANTE DE 
coNQOEgnrTE t — ■ — 


• EXPERIENCE DE 



>E LA VENTE AUX PRO - 

^ MEDICALES (Hôpitaux, 


CTËE MAÜS PAS INDfSPËN - 

SI HABITUE MARKETING 


ANGLAIS VRAIMENT COURANT 




W BRQUPE PHARMACEUTIQUE 
™ FRANÇAIS 

4 de dimension européenne 
Effectif 600 Personnes 

• recherche pour étoffer 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
DU PRÉSIDENT 

UNE EXCELLENTE SECftÉUHE | 
STÉNODACTYLO BflJNGUE 

- Français, Anglais parié, écrit 

- PrôasntaUon tmpeccaWe. éducation, goût 
de rfnitiattve. sachant rédiger, pratique du 1 
secrétariat d’entreprises structurées et 

* moyens nrodwnes de reprographie, j 

w C. Vf, prêtent! 

•jpMyjqa 
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GHAILLOT 


Marc’o 

Patrice Mestral 

le triangle 
frappe encore 
jusqu'au 27 mars 


Renaissance' 


Bernard Sobel 

le juif de Malte 
de Marlowe 
par le théâtre . 
de Gennevilliers 
jusqu’au 10 avril 


CALENDRIER DES 
ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


ELYSEES 

Mann 


CHOPIN 

par le prestigieux pianiste 

Nikiia 

M A G A L 0 F F 


FESTIVAL de MUSIQUE 
SACREE de PARIS 

j.-S. BACH 
PASSION 
SAINT-JEAN 

ENSEMBLE VOCAL 
CHŒUR NATIONAL 
ORCHESTRE UNIVERSITE 

PARIS-SORBONNE 

GRIMBERT 


JUVENT1A 

dlr. H. NAFILYAN 

Soliste Giitarlïte 

Jean-Pierre JliMEZ 

Buta - Vivaldi - NafUÿan 
R. Strauss (Mlltani «phases) 


30 h. 30 
Vatnuiète) 


SCHUBERT 

VOYAGE D’HIVER 

Robert Hell (basse) 

Sort Sctniil (plue) 


Marc PONTHUS 


et Maurice ANDRÉ prés. 

le V* Pris Internat, trompette 

Bernard SOUSTROT 

ENGLISHGHAMBER 

ORCHESTRA 

Dir. Raymond LEPPARD 
U do REIKEMAMN, baryton 


BEAUX-ARTS 

TRIO 


UNIQUE CONCERT 


ZAHFIR 


puais des 

CONGRES 
3 et A ou) 


cl I7LLA.P. par entente 
avec Anatole Relier 
présentent 


DE VIENNE 

M - Br. : Sari SOU 


UNIQUE RÉCITAL 

de la planiste 

Lucienne DUMONT 

BEETHOVEN - LISZT 

le jeudi 18 mars à 21 K 

Grand Amphl Faculté de Droit 


EGLISE SAINT-SEVERIN 


QUATUOR 

VIA NOVA 

Récitant : Dominique LEVERD 

LES SEPT DERNIÈRES PAROLES 
DU CHRIST, de Haydn 
Location : Librairie St-Séverin, 
4 , rue de» Prêtrea-St-Sérerin 
TéL : 633-61-77. 

Tous les fours de 11 heures à 
20 heures sauf samedi. 
Durand - 4, pl. de la Madeleine 


TéL : 260-21- 7É 


(15 F étud.. J_MLF., collectivités) 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

lundi 22 mars, 20 h. 30 

LES 

GRANDES 

VOIX 

BULGARES 

CHŒURS NATIONAUX 

Chants liturgiques 
•rthudwes 
Extraits d’anvres 
lyriques 

Location.; Théâtre. Agences 


CONCERTS 

<K 

Radio fronce ■ 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


QUATUOR BARTOK 

BARTOK, RATON, MOZART 


Lac. ; Radio-France, salles et Agences 


Espaces 7 6 


- 16 et 17 mars <20 h. 30) : Coamts Lroomer Marier Trio - 
Haydn, fiénflry, Kolterbom. Beethoven. 

- 76 eu 26 mon (II-J9 hj : Sspositha - Les instruments de 
musique dans la tradition populaire en Suisse ». 

- 18 mors (20 h. 30) : Introduction à rexposftian - Conférence 
de Oriyittc Gftrscr et démonstrations. 

- 19 et 20 mors (20 k. 30) : Concerts eraomblo Rnxrcare - 
Zurich - Musique de la Renaissance en Suisse. 


ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 



NOUV. 0801. PHILHARMONIQUE 

EGUSE 
ST-TB0MA5- 
D' AQUIN 

vendredi 

19 mars 

S 30 ta. M 

Dir. Emman. KRIVINE 

*dl. : M. Sctalml, S. Ciou, 

R. Militai, J.-R. Envahi, 

E. xrtvbie, M. Bnurgue 

J.-S. BACH - VIVALDI 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

GRAND 

AUDITORIUM 

RADIO- 

FRANCE 

20 £!^3 

Concert . MUSIQUE PUIS > 

Dir. Ivo MALEC 

STRAVINSKY - MESSIAEH 
STOCKHAUSEN 

MUSIQUE DE CHAMBRE j 

AUDITORIUM 

FRANCE^ 

M1RGGUO, MARIE, IB EUT, 
POULENC, MQUSS0RGSX1, 
TAMBA 

me M. Juste. J.-E. Merle. 

J. YJlllustta, M. Cents. F. Plem 

L Yorannff, N. Bwnsmot, 

D. fllnder, P. Peansoa 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE| 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Jeudi 

a 20 h. 30 

Dir. Yeav TAIMI 

Sol. P. FONTANAROSA 

SIBEUUS 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

AUDITORIUM 

FRANCE 

Vendredi 

a 20 k. 30 

Padre S0LE8 - MOZART 

PESKO - S. HIGG 

Formation de Chambra 

Humai Orchestre 

pnmtamMlqui 

Dir. Daniel CHABRUN 


Les projets d'Ivry 


• Dans on an le Théâtre des 
Quartiers d’Ivry. dirigé par 
Antoine Vitez. pourra s’installer 
dans le grand hangar 
aujourd'hui encore, est entre- 
posé dn seL Le sol est pavé, le 
toit est en bois. Le scénographe 
Michel Raffaelli y rêve d’un 
lien double, qui pourrait recevoir 
quatre cents personnes, et coû- 
terait environ 4 millions. La 
muni ci pâli té d’Ivry est prête â 
s'engager dans les travaux. La 
compagnie d’Antoine Vitez aura 
enfin une salle, si les négocia- 
tions avec le syndic chargé, par 
jugement dn tribunal de 
commerce, de la liquidation de 
ses biens (< le Monde » dn 
25 février) aboutissent. Louis 
Aragon a envoyé au secrétariat 
d’Etat à la culture une lettre 
(signée de nombreuses person- 
nalités) lui demandant d’inter- 


« Nous ne voulons pas bénéfi- 
cier d'un passe-droit ». a dit 
Antoine Vitez, au cours d’une 
conférence de presse qui s’est 
tenue à la mairie d’Ivry. prési- 
dée ' par le maire. KL Jacques 
Laloe (P.CJT.), en présence de 
HM. Georges Gosnal, député du 
Val-de-Marne : Jacques Cham- 
baz, membre dn bureau politique 
dn P.CJ. ; Fernand Lericbe, 
maire adjoint, chargé des affai- 
res culturelles. «Notre histoire 
prouve qu’une entreprise théâ- 
trale est condamnée à vivre 
dans un déséquilibre perm an ent, 
à spéculer sur les augmentations 
de subventions, et qu’il est 
devenu Impossible d’en créer de 
nouvelles là où II n’y a rien, 
là où elles sont le pins néces- 
saires. Quant à nous, pour la 
première fois, nous aurions pu 
payer nos dettes et monter nos 
spectacles. » 

« Noos tenons le théâtre pour 
l'nne des activités culturelles 
fondamentales, a déclaré 
M. Fernand Leriche. Nous expé- 
rimentons chaque jour la noci- 
vité des structures sociales de 
classe, maïs nous ne succombons 
pas à je ne sais quel mirage 
populiste. Toute démarche 
conduisant & favoriser les 
apprentissages et les dëchif- 
frages, à affiner la sensibilité et 
le sens critique est an centre de 
notre politïqnc culturelle. » 


an Studio d'Ivry. « la Ballade 
de AL Punch », avec les marion- 
nettes d'Alain Recoing. «Iphl- 
genie Hôtel », de Michel Vinaver, 
et de courts spectacles de faTCe- 
Eiva Lewinson mettra en scène 
«les Cordonniers», de CTîtkie- 
wïcz. et Marie-France Duverger 
travaille actuellement à l'adap- 
tation d'un roman d’Axianov. 

Et Vitez n’a pas renoncé â 
monter une pièce «invraisem- 
blable» de Victor Hugo : «les 
Buxgraves ». ou « Cromwell », 
non plus qu’au second «Faust», 
su «Berlrêr» et à sa « tétralo- 
gie» de Molière, qui tracerait 
« le portrait de l'écrivain soumis 
â un pouvoir qui le flatte et 
l'ntilisê. et dénoncerait le mythe 
du Sauveur ». Vitez vent partir 
du travail de Boulgahov, de celui 
de Planchon. pour aller dans des 
directions parallèles. Peut-être 
Inaugurera- (-11 ainsi cette nou- 
velle salle dont le sort, comme 
celui de la compagnie, dépend 
d’un concordat pour ses dettes 
et de l'intervention du secréta- 
riat d’Etat à la culture. — C. G. 


« Folies bourgeoises » à Villeurbanne 


Roger Planchon a réalisé Folles 
bourgeoises sur une Idée amu- 
sante. 

D dit avoir pris tous les 


Planchon estime qu’il — r — 

contra là qu’une production cou- la pièce, et dans la minceur des 
rante sans expression originale. “** " * 1 

L’Idée lui vient alors d’envisa- 
ger cette production théâtrale 


qu’il y a, chez les personnages de 
la pièce, et dans la minceur des 
situations, une légèreté foncière: 


1B13-1914- 

D isons aux tout Jeunes, qui ne 
le savent pas, que la Petite Illus- 
tration était, de 1904 à 1945, le 
supplément « théâtral » de l’heb- 
domadaire d’informations géné- 
rales l 'Illustration. Deux fols par 
mois environ, la Petite Illustra- 
tion publiait, sur deux colonnes, 
le texte d’une pièce de théâtre, 
de préférence à succès, avec 
d’assez bonnes photos de la tb- 
présentation- 

Le choix, bien sûr, était inégal 
n y a eu dans cette revue des 
chefs-d’œuvre, d’excellentes cho- 
ses, et de moins bonnes. Notons, 
d’autre part, qu’avant 1914 le 


Il sort du lot. çà et là, des bouts 
de scènes de vingt-sept pièces, et 
H coud les morceaux ensemble, 
comme un patchwork. Nettoyés 


i scrupuleux, 
fl s'emploie d 
avec justice des personnages t 


des « taches » individuelles qu’au- OD _, 

tedW* dï“ch^m”l«aûS a", tient ie rythme. 


les échantillons élus par Plan- 
chon, et montés avec allant, dans 
le mouvement, donnent, selon lui, 
une projection spectroscopique 
des arrière-pensées du temps. 

Comme on ne rencontre pas 
dans ces pièces ouvriers métallur- 
gistes, mineurs d’Anzin ou tra- 


dont elle a les couleurs ni à l’opé- 
:tte dont elle tient le rythme. 
Mille choses se passent tambour 


ouffte. les yeux fermés, et cepen- 
dant l’ensemble de l’embarcation 
est ’ opaque, gauche, dérive avec 
pesanteur, et la beauté particu- 
lière de Folie» bourgeoises repose 
sur cette antinomie. 


vaüieuis agricoles. le « tutti- Les décors de Patrick Du tertre 


frutti » de Planchon vise à faire 
défiler sur scène un carrousel 
accéléré de Folies bourgeoises 


la seule classe au monde malgré 
la présence des • gens de maison ». 

Le travail de Planchon daine 
Ici à réfléchir, peut-être parce 


et Arturo NLme aimantent l’action 
avec finesse. Les costumes de 
Jacques Schmidt sont comme tou- 
jours jolis et drôles et éclairent 
la lecture. D'une troupe nom- 
breuse on retient' surtout Isa- 
belle Sadoyan et Colette Dompie- 
trini, qui semblent épouser intime- 
ment le dessein pas toujours 
lumineux du 1 maître. 

MICHEL COURNOT. 

* T.N.P. de Villeurbanne. 20 b. 45. 


Cinéma 


« LE GUÊPIER y> 
de Roger Pigaut 

A Paris, Renaud (Claude Brasseur), 
bohème perdu de dettes de Jeu, est 
obligé de travailler pour des gens 
très louches. Il doit subtiliser 
fortune qui va être convoyée de 
Suisse, par le train. 

A Lausanne. Melba, chanteuse qui 
Joue, avec malchance, les Marlènes 
d'occaslop, apprend, par hasard, 
l'existence de cette fortune et entre- 
prend de la voler pour son compte. 

Renaud et Melba se rencontrent 
dans le train de nuit Lausanne-Paris 
et, naturellement, leurs plans réci- 
proques se téléscopenL Mais Ils sont 
amenés è fuir ensemble, à Dijon, 
avec les millions volés. De Dijon à 
Lyon, de Lyon au Midi, Ils rivent 
une vadrouille mouvementée, pour- 
suivis par les - patrons » de Renaud 
et par un tueur de la partie adverse. 

Le scénario d'André G. Brunolîn 
(qui écrivit, déjà, pour Roger Pigaut, 
Comptas â rebours et Trois Milliards 
s ans ascenseur) est astucieux. 11 
Introduit dans une classique histoire 
de gangsters un vrai personnage de 
comédie américaine, avec la fan- 
tasque Melba. qui mène le Jeu 
en avoir l'air. Cela change agréable- 
ment le ton de l'étemelle série 
noire française. La mise en scène de 
Roger Pigaut ne traîne pas dans les 
scènes d’action et raffine sur l’ave, 
ture farfelue de Renaud et -Melba. 

Le charme, la bonne santé, l'accent 
suisse et les extravagances — natu- 
relles — de Marthe KeJler (trimbal- 
lant partout un chapeau à fleurs) 
donnent une saveur particulière à 
duos avec Claude Brasseur, margi- 
nal sympathique comme Pigaut les 
affectionne. La fin, optimiste, est, 
aussi « Immorale ■ ; mais les spec- 
tateurs seraient déçus si Renaud et 
Melba n'étalent pas réunis pour pro- 
fiter de l'argent mal acquis. La 
logique de ce divertissement, sans 
prétention et réussi, veut, d'ailleurs, 
qu'ils en fassent bon usage. 

JACQUES SICL1ER. 

- Boulevards. Arlequin, 


* Cap: 


t - Maillot. Le» 


Jusqu'au 31 

THEATRE DE LA COMMUNE 
93 - Aabervïllien 

LE RIRE 
DI) FOI) 

e Une manière de vivre et de 
rû/r, rare ici bas... 

» La méthode czarjian est 3 cru- I 


INSTITUT 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 


Le Louvre, arasée de la peinture européenne 


Conservateur en chef du dépar- 
tement des peintures au musée 
du Louvre. M. Michel Laclotte 
a Justifié, lundi, devant l’Aca- 
démie des sciences morales et 
politiques, le plan du remante- 


ré parties en trois groupes : école 
française, écoles Italienne et 
espagnole, qui occuperont le pre- 
mier étage ; écoles du Nord, ins- 
tallées dans une partie du deuxiè- 
me étage. 

Pour cette présentation, peu 
d’ambiance artificielle d’époque. 


a de réalisation et qui naguère pas de décors factices, mais 


cernent, un parti pris, encore un. 


lois) dans un espace 
own aenni sur deux étages, en 
tenant compte à la fols des 
contraintes imposées par le passé 


(prése 
lieux i 


feux sans renier pour autant leur 
aspect « palatial s) et de la néces- 
sité de proposer des parcours de 


rigueur ». 

H ne saurait être question, 
d’autre part, de déménager les 
collections dans un bâtiment plus 
vaste et plus souple : « Le Louvre, 
c’est la Joconde, la Dentellière et 
les Saisons de Poussin, mais aussi 


On a renoncé, non sans regret, 
» évoquer, en les regroupan, les 
grands moments Internationaux : 


le et ions (davantage de tableaux 
français que de toutes les autres 
écoles), et aussi de la disconti- 
nuité historique de ces moments 
de rencontres européennes. Et on 
a opté pour la présentation pays 
par pays et dans un déroulement 
chronologique, selon le principe 
d'un double circuit (galerie prin- 
cipale. salles d’étude), ce qui per- 
mettra de montrer en perma- 
nence la plupart des tableaux 


terriens, qui ont formé ou aiguisé 
là leur sensibilité et enrichi ainsi 
la culture universelle. » 

M. Laclotte a également parlé 
de la politique d’acquisition du 
Louvre : recevoir ou acheter de 
grandes oeuvres de maîtres, mais 
aussi révéler au public des artistes 
oubliés ou méconnus en France : 
Georges de La Tour hier ; Fussli 
Caspar. David, Friedrich, 


sldent, M. Raymond Aron, avait 
rendu hommage à Paul Guinard. 


le 23 février dernier à Madrid, 
devant la Casa Velasquez (le 
Monde du 5 mars). 


puleusc et moderne, elle se place 
résolument hors des attitudes 
dramaturçiquca habituelles. » 

Michel COURNOT. «le Monde». 
Réservation : 833-10-16. 


Place du 11 Novembre I 
92240 MAlÆDrF 
Téi. : 655.43.45 


THEATRE 71 

compagnie Charbonaler-Kayat représente 

LE RETOUR DES DEUX ORPHELINES 
dans la troisième rêpubliijiie 
. lace à la révolution prolétarienne 
qnf commence demain matin- 

de Clalre-Lise Charbonnier et François Cazamayo 

$du 12 mars au 15 avril 



|;æ-çarn,êr^M;tte.ga:v3e fi%s‘tft3rê*nërrt 
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ARTS ET SPECTACLES! 


I Opéra a-t-il me politique d'avenir ? 


ISulte te première w 

p.S'colS 1 '^ " a te “™ Pte 

r 1 ?„ o '?„ do ; nésàp “^»“ 

“ » <*»■ 

W 1 » ' mtaM 
faveurs, puisque son budget 


t 1B76 (doni plus du tiers 


dépens bs |U1 

pour l'entretien, les flBSUrancas 
police et le gardiennage de la salin 

™Sî; t,ép f sera ^ s4 

™“°, ,ran< * (“P 1450000 francs 

ds î° n b "‘ ,set prim,u ' 

«' 'o m« 4 peu orte a 

SÏÏÏf ™ , intercontem- 

SKraï. Instrumentistes) dora Is 


bi ™ ini5sL ‘" ins OMS' 
nii« t "‘ ,enra "" 4 Hambourg (on 
n ote , w la büdgef dé |-oU,a" 

« ^Trtam? 2 ' Pls P'“ s “>'• 

HMWdiS?"®- 0ue Chrialla "P 
as™ 7&L.ÏÏÏ5 “™ dl 

. ren/evemenr au séraff c ê n‘<»i 
qu’uns hlrandelle nia "« .it 

STüyr.isSK 

^ v 2^"ZeZs2Z^: 

.04 0 » repéra. f^JTSLSS^V, 
du temps de Uebarmann.. - ? ” 

» est vrai qu'avec une troupe de 
cent quarante-cinq danseurs. l'Opéra 


En bref 


Cinéma 


m^!„. pa ^_j 5ctuel,eri " 5nt capable, de 

chorégraphique 


“mpatabte *"S"ïSon 


■ Regarder 
au-delà des chiffres 

Ces chiffres ont de nombreuses 
significations. Jfs soulignent d'abord 
que la qualité des spectacles voulue 
par M. Llebermann coûte cher, ce 
dont on se. doutait, ensuite que le 
palais Garnier est fort mal adapté à 
administration actuelle, comme nous 
l avons longuement expliqué Ue 
Monde du 25 juin 1975). On peut 
d'ailleurs se demander si. avant de 
proroger le mandat de l'adminlstra- 
leur sortant, les responsables ont 
essayé, de chllfrer le programme qu'il 
proposait pour les quatre ans à venir. 
Au train où l'on va. les 200 millions 
seront atteints en 197a Mais n faut 
regarder au-delà des chiffres. 

Si l'action menée par M. Lieber- 
mann dès 1973 paraît amplement 
justifiée, car il fallait provoquer un 
choc salutaire après des années de 
décadence et refaire de TOpéra de 
Paris l'un des premiers du monde. II 
n'est pas sûr qu'elle ne doive aujour- 
d'hui être Infléchie, sans quoi tous, 
ces millions lourds risquent de se 
dissiper finalement en fumée. Que 
restera-Ml en 1980 de cet effort 
considérable ? De beaux souvenirs 
sans doute, dont on demeurera 
reconnaissant à l’administrateur. Mais 
ensuite 7 Combien de tempo dureront 
ses mises en scène et ses décore? 
Conl muera: t-atr à engager & prix. d'or 
des chanteurs Internationaux dont les 
cachets montent aussi vite que le 
budget du palais Garnier 7 - . 

La conception d'un à saison lyrique 
comme un « festival permanent -, si 
séduisante soit-elle, apparaît finale- 
ment comme dangereuse. Ce ne 
peut être la fôte tous les Jours a on 
s'en lasse, cela coûte horriblement 
Cher, et la satiété vient .{témoin les 
nombreuses places vides pour la 
reprise des Nocea de Figaro), et 
parfois on préfère le bon pain dè 
campagne à la brioche. Le festival 
implique de se limiter à une per- 
fection suprême et figée, qui forcé- 
ment se dégrade au long d'une 
année. Un théâtre doit vivre, sens 
cesse inventer, se renouveler, tenter 
des coups d'audace, créer de nou- 
velles oeuvres, ce qui est impossible 
en utilisant uniquement des étoiles 
filantes. 

Apparemment, rien n'est 'fait" pour 
préparer l'avenir, pour recréer une 
troupe de chanteurs' et de metteurs 
en scène- français, - comme Covént 


lyrique. Dans une toute raconte tnter- 
™w 4 /-Bornées, Maurice Béjart se „ 

M déclara horrifié : . Celte tnn/acn 
est un cercueil, un sinistre tombeau. 
Ces grands chanteurs, ces bettes 
mtees en ecéna. c'eel de le pmt% 
c™ °"" 4re - »'«" cltangé. 
Son, ballet eet un pur 'scandale. Il 
n assume nullement s» mission C'est 
une des troupes les plus importantes 
du monda, elle compta de grands 
danseurs, mais elle est Inutile. Vu ce 

SSL. c m "™ ““»» 

°ans W1 . « 

l'Opéra souffre d « « 1HUB presque 

total de prévision à longue échéance. 
Qui. se . préoccupe de ce qu'il sera 
dans dix ans, qui étudie sérieuse- 
ment l'édification d'une salle 
répétitions. la p o~s s I b I If t A d 
seconde salle (malgré une avai 
timide du cûlé du Théâtre 
ChampeÆlysses. avec rachat de 
«10 000 F d'actions), quf se pose la 
question du palais Garnier qu'il fau- 
dra bien un jour désaffecter comme 
JOpéra de Gabriel à Versailles et 
réserver aux' Invités du président de 
la République ? On en reste à la 
conception d'un Opéra royâl pour 
une élite sans songer que l'agglomé- 
ration compte six millions d'habl- 
tants. et, ceux-ci. | a R. T. UN. (comma 
.1 Orchestre de -Paris) ne pourra les 
atteindra que 'lorsqu'il y aura -des 
salles polyvalentes de deux mille 
cinq cents places aux qüatre coins 
de la région parisienne.. A travers 
I Opéra, c'est toute la politique et ta 
prospective culturelles qu'on rejoint 


Cartes les financière estimeront que 
|e budget, du palais Garnier repré- 
sente une faible somme A côté de 
réalisations telles que Foeour-Mer. 
Concorde ou. les abattoirs de la VIL 
letle, mais il occupé une part de 
plus en plus démesurée dans le bud- 
get du secrétariat d'Etat A la culture 
A un moment où partout L'on crie 
misère {le Monde du 13 mars), où 
les ressources s'amenuisent, où les 
paiements des subventions, sont le 
plus souvent en retard et où l'Etat, 
derrière le paravent des chartes cul- 
turelles. se décharge de plus en plus 
de ses responsabilités aijrLes collec- 
tivités locales, tout en dépensant pas 
mal d'argem dans des innovations de 
prestige. 

Le mécontentement gronde dans 
(es milieux culturels. Va-t-on vers 
une guerre de la culture, unà « guerre 
des gueux - (poür 0,51 "/• du budget 
de la nation) ? Un redressement de 
la situation à l’Opéra, une remise 
en cause de ses objectifs et do ses 
méthodes, un plan d'action A long 
terme, sont en tout cas Indispen- 
sables ; ei l'on attend, pour renver- 
ser la vapeur, que la charge en 
devienne Intolérable politiquement, 
l'Opéra risque de sombrer. « Après 


«Les 

Conquistadores » 

Dans son premier film. Marco 

Pauly semble-. revendiquer — il 

n'est pas le seul ces temps-ci 
— I héritage de Godard. Langage 
de limage éclate, Importance du 
discours parlé, héros A fa 
Pierrot le Fou avec Victor, un 
musicien qui voudrait, vivre dans 
le quotidien l'aventure, comme 
au temps des conquistadores. 
Victor a son double féminin : 
Claire, une secrétaire d'édition 
qu'il aime peut-être qui -vit A 
-ses côtés et à sa manière Jus- 
qu'au jour ou elle - se tire 
Ce film non psychologique, 
dédramatisé et antiromanesque 
avec une agressive coquetterie, 
est tait de séquences disparates 
entre lesquelles — figure de 
ira nsi bon — l'écran devient 
bleu comme une flaque d'océan. 
C'est, on s'en doute, une tenta- 
tive de - cinéma libre - sur 
/Impossible épopée d'une géné- 
ration. 

Tous les personnages, au lieu 
de se parier, monologuent à 
qui mieux mieux, pratiquent 
parfois l'Invective poétique. 
Céla ns les mène pas loin, non 
plus que le spectateur qui n’est 
pas forcément - très très con - 
s'il ne comprend pas. comme 
l'affirme Chabrol, supporter de 
Marco Pauly. Il y a des fulgu- 
rances qui atteignent, grâce & 
Gérard Desarthe et Dominique 
Labourïer, acteurs léchés sans 
-bride et dont le jeu est une 
révolte. Mais, trop pressé d'af- 
firmer ses ambitions. Marco 
Pauly ne ■ semble pas avoir 
réfléchi A la pratique du 
cinéma. — J. S. 

* Balzac. Pl&za. Studio Je&n- 


Schlotk au cinéma, au milieu 
de -spectateurs qui le prennent 
pour un des leurs. Sehloek 
apprenant à jouer du piano 
avec un planiste aveugle (lui 
aussi I). ■ Schlock partageant 

avec dBux. entants et un chien 
un'. gâteau voté. — J.- S. 

AU Clé. . Action - Christine. 


« Schlock » 

Un echlocktropus — gorille de 
la taUfe d’un homme — endormi 
depuis l'ére glaciaire sort d'une 
caverne pour terroriser une 
- petite ville américaine. Il tombe 
amoureux d'une . adolescente 
aveugle et boutonneuse qui. au 
toucher, le prend pour un -chien 
et quf hurle d'horreur en retrou- 
vant la 


. . •«• Après des 

aventures coml co-dramatiques. 
Schlock, A qui la - belle - pré- 
fère. son boy-frlBnd, connaît la 
mort de Wng Kong. 

Bien moins doué pour la 
parodie du fantastlquè que Mal 
Brooks avec son Frankertstein 
lunlor, le réalisateur John Lan- 
dls 1 (qui interprète le rôle, de 
Schlock dans la peau de gorille) 
a hésité entre la caricature, 
façon bande dessinée. ' d'une 
'classe moyenne stupide et Ips 
gags dynamitant les habituels 
effets fantastiques- La meilleur 
de ce film Incertain .tient à des 
scènes simplement burlesques : 


rheatfi 

Le Piccolo à Paris . 

Sur l'Invitation de M Michel 
Guy. secrétaire d'Etat a ia 
culture. Pierre Dux. adminlstra- 
leur général -de la Comédie- 
Française. et Georgio Sirehler. 
directeur du Piccolo Teatro de 
Milan, ont signé ce mardi, en 

de la culture et du tourisme en 
Italie, un accord de collaboration 
et de coproduction liant pour 
trois ans le Théâtre national de 
VOdèon et le Piccolo Teatro. 

Du 1" septembre 
imbre 1976 sont i 
-peclacles en italien . 
de Tchékhov. Il Camplello de 
Goldonl (invité au dernier Festi- 
val d'automne)-, et lo. Bertolt 
Brecht, montage de textes, de 
poèmes, de chansons. En 1977 
et 1978. du 1» septembre au 
31 décembre, la troupe du Pic- 
colo Teatro donnera deux spec- 
tacles en Italien. Ce pourrait être 
le Roi Lear, de Shakespeare. 
le Balcon, de Genet (qui doit 
être créé à Milan au mois de 
mal), la Tempête, de Shakes- 
peare. les Jours de la Commune, 
de Brecht D'autre part' Georgio 
Sirehler dirigera les comédiens 
français dans deux spectacles 
qui ne sont pas encore choisis. 

Variétés 

Teca et Rieardo 
A Paris, souvent, un Brésil de 
bazar nous- est offert. Or, avec 
Teca et Rlcardo. on fait vrar- 
ment le voyage. Caxixl, caxixl, 
les graines dans les boites qu'on 
agile ; tabla, turaba, tam-tam 
de là-bas ; cloches, claques : 
eavaquïriho. comme un' arc, et 
des- guitares- Parlote quelqu'un 
saisit un triangle, parfois quel- 
qu’un souffle dans uh Instrument, 
et c'est peut-être un oiseau. 

On croirait bien entendre 
surgir la — lointaine Amazonie -, 
dans tous ces sons' qui sa 
répondent Et longtemps. Teca 
et Ricardo chantent ce qu'ils 
ont écrit lis expliquent tra- 
dulsent : Il y a dans leurs chan- 
sons des navigateurs, des îles 
et des gens à découvrir. Sur la 
petitp scène des Blancs-Man- 
teaux, comme une cage, un 
charme passe, et des heures 
après on a encore dans la lële 
la voix de Teca. — CI. D. 

* Blancs-Manteaux. 22 h. 30. 


Première 17 mare 

Création en France 

LA TOUR 

Hugo ' von Hofmannsthal . 
TH. RECAMIER, 20 h. M 
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?rcprésenticè*ons 
[ au 23 meus au jtavri | 

BREADAMDPDPœr! 
THEATER 



LE PL4N K 


the penny arcade 
tt! „ peep show' 

W#am Burroughs 



i NOTRE RÉSURRECTION 
AMÉRICAINE 

TriEAlKEDES CHNIRS-B.ISEeS 

1T«KratellDi,ta^M fhriGS 

tocAnan oweere 

BAL.<W.36fdei2Hâ.«H) 


Cour des Miracles -20h15 


GRAWD'PEÜR ET MISERE DU (IIU REICH) 


BERTOLT BRECHT 


7 SEQUENCES | 


CIE PHILIPPE ADRIEN MISE EN SCENE J.-C. FALL 


I Cour des Miracles -23, avenue du Marne teL : 548.85.fi 0 

location ouverte : théâtre.- F.W.A.C., agence s dorée dn speciade : 1 h 15 


Petite/ nouvelle/ 


m Le Mini-Théâtre de Marseille 
(place Carif), uniquement subven- 
tionné par topo* — r — — * 

31 heures, Juki 

u Salomé a, dans u« s 

de Maurice Vinçon. Cwt 


monte la pièce d'Osrar Wilde. 



MERCREDI 

n C S^'“ UM0NT LUMIEfiE ‘ ST ‘ GERMfllN HUCHETTE - -MONTPARNASSE PATHE 
GAUMONT CONVENTION ■ CLICHY PATHE ■ VICTOR HUGO - LA FAUVETTE ■ NORDCINE 
PATHE Belle-Epine ■ PATHE Clampigry - VELIZY TRICYCLES Asnières 
GAUMONT Evry ■ CYRANO Versailles P.B. Cerev-Pontoise ARIEL Rneil 



'* 
















RADIO-TELÉVISIONI 


- vu — 

Homo lupus 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


On no le répétera jamais assez 
aux responsables t rémissions 
dites r culturelles : al vous voulez 
•oc rocher, fixer rétention du 
public “ surtour passé 22 heures. 
— allez-y, foncez, employez des 
Images, de a mots chocs. Et. 
a’ agissant — c’était le cas 
mardi — d'uns réflexion sur 
r agressivité de r homme com- 
parée à celle de l'anima/, ne 
nous invitez pas, pour com- 
mencer. & distribuer pendant 
vingt minutes des cacahuètes 
aux gentilles petites bêtes du 
zoo de Vfncsnnea. 

Quand on est arrivé devant 
la cage aux loups de la Trappe 
muge, à La Flèche, le ma suis 
retrouvée toute seule (dommage, 
c'était très Intéressant). A écouter 
les explications du directeur sur 
le comportement de ses penston- 


fa-Baiafrée, lamelle A ta dent 
dura, s’est Imposée A la téta du 
clan ; le rôle secondaire de son 
prince consort, un costaud 
balourd, et celui du souffre- 
douleur réservé A fur? de ses 
frères. Ne vous y liez pas. chez 
les lions, c’est toujours lui le 
souffre-douleur, le petit, Éobscur, 


ie dominé, qui, se sentant 
menacé, déclenche ta bagarre 
contre le dominant, nous a 
appris ensuite ùp monsieur avec 
qui déjeunait la Journaliste. Des 
noms, s’il vous plaît 1 écrits sur 
des cartons. On ne les retient 
pas quand ils sont dits comme 
cela en passant, et II est rare 
qu’on attende rocoaslon de Jouer 
aux devinettes en essayant de- 
mettre des visages sur la liste 
proposée par le génétique de le 
fin. 

Cette agressivité nécessaire A 
la satisfaction des trois besoins 
fondamentaux de • la survie de 
' r espèce : la faim, la soif, la 
sexualité, comment se manüeste- 
l-atte chez f homme, bipède au 
cortex particulièrement déve- 
loppé ? Faut-U y voir, avec 
Konrad Lorenz, un Instinct, 
dévoyé ou la réaction A un envi- 
ronnement f ruatr ent souvent 
dénoncé par M. Henri Lnborlt ? 
Il y est revenu, en biologiste, 
Insistant sur la pathologie psy- 
chomosomatlque (hypertension, 
inlarctus, maladies de fa peau, 
ulcères, ces maladies de la civi- 
lisation) provoquée par toute une 
série de réactions hormonales 
que déclenchant des pulsions 


MARDI 16 AAARS 


non satisfaites : le désir, et s’il 
est difficile i assouvir, la lutte ; 
et si elle est impossible A 
engager, la fuite. 

On aurait préféré le voir 
s'étendra davantage sur le pas- 
sage du troc au capital, sur l'in- 
) Liste puissance* conférée aufour- 


salut (ou pas de problèmes), et 
surtout — ce - point retiendra : 
F attention det femmes — sur le 
fait qu’enUérament basée sur la 
réussite professionnelle, la domi- 
nation des uns sur les autres 
trouva son Injuste prolongement 
dans, la cité, le quartier, le loyer. 
Les dominés, eux. réagissent ou 
par soumission ou par la rébel- 
lion. Oue nos sociétés encore 
calquées sur celles du monde 
animai soient encore hiérar- 
chisées. que r homme soit tou- 
jours un loup pour r homme, 
c'est bien regrettable, c'est vrai. 

U aurait peut-être fallu lui sug- 
gérer en conclusion d’autres 
Joies que celle de la pèche A 
la ligna pour dévaloriser A ses 
yeux le plaisir de la puissance 
et de la gloire. 




ouest et set renforceront ; ils devlan- 
droafc assez fonts avec des rafales en 
Manche, pals sur le proche- Atlan- 
tique. où i» développement d'une 
nouvelle perturbation est A craindre. 


«Réveil et maîtrise de Ut I 


23 4567*9 


tanée dramaturgique et linguis- 
tique. Les journées seront axées 
sur les questions suivantes : 
théorie et pratique de la spon- 
tanéité. relation hiérarchique ou 
égalitaire, la spontanéité dam 
l'enseignement, nouvelle péda- 
gogie des langues, etc. 

★ CES DUT.. 24, nu Henri-Bar bosse. 



MOTS CROISES 


pées. — iv. Abréviation ; Logera. 
— V. Sembla ne pas savoir où- 
aller ; Localité de France. — VL 
Sentent le renfermé. — VH. Un 


haut le grain. — X. Leux royaume 


VERTICALEMENT 
L Dissimulées dans l’ombre ; 
Symbole chimique. — 2. Peut être 
& la fols rond et carré ; Permet 
un avancement rapide. — 3. En- 
chaîne des fils d'Albion (épelé) ; 
En rangs ; Peut se planter dan» 
presque tous les terrains. — 4. 


HORIZONTALEMENT 
X Fauve, rouge ou marron ; 
Abréviation. — n. Supporta dif- 
ficilement les oiseaux ; Emis en 
Provence. — HL Désigne un .reli- 
gieux ; Les côtes y sont dôcou- 


En rangs ; Peut se planter dans 
presque tous les terrains. — 4. 
L’homme d'un système ; En pente. 
— 5. Coule en France ; Endura 
les pires souffrances. — 6. Par- 
courues ; Abréviation ; Roi pour 
rire. — 7. Pronom ; N’arrêtent pas 
de cancaner. — 8. Pape ; Fin de 
participe. : — 9. Joignis; Foudre 
de guerre. 

Solution du problème n* 1408 


. VENTES 


A Drouot rive gauche 

880000 francs un manuscrit persan 


L Placenta. — . IL Ineptie. .— 
HL Neige. — IV. Osera ; Na m, — 
V. N u ; Etui. — VL Amour. — ' 


42... ■ . ... . -■ 


LÉO LARGUIER de rAcstUms Goncovn 

SI vous aimez les livrez- 
Si vous ne savez plus où les mettre 

LA MAISON 

DES BIBLIOTHÈQUES 

61 , rua Froidevaux 7501 4 PARIS 

Tél. 633.73.33 

CATALOGUE GRATUIT : 150 Modètes vitrés 
Meublas rustiques, de style, contemporains. 


Les manuscrits persam des 


Uon -prfncièrc, présentés quai Ana- 
tole-France par M" Josxm et 
Rostand, avec M. BeunZelep, 
expert, ont atteint — les spécia- 
listes s'y attendaient — des som- 


par un des plus célèbres auteurs 


l’Ecole de Chiraz, abrité dans i 


maroquin. 404 folios, orné de 
27 mttiatures (certaines signées 
par le peintre: Glttfdsi-Ye 
Mozahhéb). dont on espé ra it 
300000 Fi fut payé 800000 P paf 
un collectionneur iranien. - 
Le plus rare objet de l'ensemble 
rapporté par un ambassadeur 
français et dispersé par l’étude 


rage. — XL Multiplex. 

Verticalement 

L Piron; Os ; EM. — 2. LN ; 
Suave ; Tu. — 3. Aède ; Mer ; H 
4. CP (chèques postaux) ; Rio ; 
Vert. ~ Sû Etna ; ChixaL — 6. 


22 h. 20, Emission littéraire : De vive voix, de 
J. FemJot et Ch. Collante (Faut-Il avoir peur 
de l'Axe mûr?) 

Avec Urnes Anne Lacs cA (pour ta Beu a 


adjugé 880000 F à’ Vamba&sade 


MERCREDI 17 MARS 


CHAINE I : TF1 


20 h. 30, Football : Saint-Etienne-Kiev (retour): 
22 h. (R.i. Emi ssion médicale : La médecine péni- 
tentiaire. dl. Barrére et E. Lalou. 

Une enquête réalisée d ans les prisons de 
Fresnes, de Za Sar.li et de Fl curg-Uirogis. 
23 h.. Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 14 h. 3G à 20 h„ Proçrumms ininterrompu 


très d Alloua ». de V. de Sica (19631. avec 
5. Loren. M, ScheiL F March. R. Wagner. (N.) 

Un armateur de Hambourg, sur la point de 
mourir, veut transmettre sa succession A son 
fils. La femme de celui-ci découvre, caché 
dans la motion, son beau-frère, ancien officier 
de la Wermacht, qtH passe pour mort. Il vit 
(d depuis 1945. demi-fou, gardant un secret. 
One adaptation manquée de la pièce A Idées 
de Jean-Pmil Sartre. 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


Nes&mi-Ye Ganjani, 1527, égale- 
ment dans sa robe d’origine en 


A L’HOTEL DROUOT 


Loume, d’art islamique du Caire 
et de l’Ermitage. 

Les Di usées nationaux firent 


Journal officiel 


sont publiées au Journal offi- 
ciel des 15 et 16 mars 1976 : 


) D’ad m ission au concours de 


ou cours de l’année 1975 . 


vainaueurs de coupes) : 23 h. 15. Journal. 

CHAINE II! : FR 3 


Gare d'Orsay - 7, quai Anatole -France 


FRANCE-MUSIQUE 

20 K. Présentation du concert ; 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 10 MARS l'invité de Jea n-Pie rre EDcabbach g w 1» le Xande. 

— Le parti radical-socialiste TnJ? a T 13° iMmes? ^ Prance " tawMM «recteur de b w&mVm. 

exprime son point de vue à la "**“• à 13 teDra - ^ 

« Tribune libre » de FR 3. à — La Grande Loge de France — • ■ ■ 

18 h. 40. expose son opinion à la a TW- , _ j& 

— « L’internement abusif » est pane libre » de FR 3, à 19 h. 40. 

S: - V B**ri Lecbrc et M. Hee- «« 

j&usmmjï* SsSH! 

MERCREDI 17 MAR S cours de l'émission de Jean- ezer, saxj accord coco raimisiistniZiCTL 

Jf. pierre Mauroy, secrétaire Pierre D efr a in sur Radio-Monte- commission paritaire des journaux 

national du parti socialiste, est Casio, à 13 heures. et publications : n» 57437. 


3.CJ*. Lanria, Guillou, B affala nd. 
Tailleur. 

S. a. - Objets d’art d'Extrême- 
Orient. U* Delorme. 

S. 4. - Aquar. Otto NanckeL CoUect. 
boites argent. M» la Blanc.' 

E. 10-11. - Me ubles et objets écart 
des 2CVIU* et XXX a n. M. Pinte. 
SI" Arier. picard, Tajan. - 

S. 13. - Tableaux eue. et XIX- a. i 
Argent. Ivoires. MoblL 3CV3XC» et XZXn j 


VENTE A VERSAILLES 


N® G. BLACHE, commlwalrb-priseur h VERSAILLES, S. me Rameau, 
tfij." 950-55-08 flt 951-23-95 
LE DBSMGHS SI. MARS & 14 H. 

ART NEÇRS - ETAINS XVill* 

TABLEAUX ANCIENS XY1* au XCE< 

BUOCX - ARGENTERIE 
SIEGES ^MEUBLES 

Collection de TAPIS D’ORIENT - TAPISSERIES 
MM. A ntonlal, Boutemy, RoudlHon, Boncand. portier, experts h Paria. 
Expos. : vend. 19 de 9-12 h, 14-18 h. et 21-23 n, sam. 2oTs-12 h, 14-18. 






















□[ emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


UN CHEF COMPTABLE 


Sous l’autorité hiérarchique du Directeur Adml- 
nlitr&tll de la Société rt en liaison avec -le Direc- 
teur Financier du Groupe. U prendra en charge 
la comptabilité générale de l'Entreprise et ta ges- 
tion de la trésorerie. 

Pour réussir dans cette fonction. 11 faut avoir 
une expérience de quelques années dans un poste 
similaire et être formé aux méthodes de gestion 
prévisionnelle. 

Adresser candidature manuscrite avec C.v. détaillé 


emploi/ internationaux 




Les jeunes diplômés 

de l’enseignement supérieur commercial 
nous intéressent... 

VOUS AVEZ : 

■ de grandes facilités d 'adaptation ■ la goût da résoudra les problèmes 
a un talent certain de négociateur • un caractère tourné vers l'action 

N’HESITEZ PAS! 

© Biirroiigïis 


VOUS ASSURE 

• une formation complète rémunérée 

• de REELLES possibilités d’avenir g ré ce â un système de promotion 
interne très développé. 


recherche pour sa raffinerie de 

FOS-SUR-MER 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

Grande Ecole, type P OLYTE CHNIQUE. MUTES, 
CENTRALE, ARTS ET METIERS + EJTRFJd. (ou 
connaissances eu Génie Chimique). 

Libre rapidement 

Affectation de début au département Technique. 
Une formation polyvalente sera assurée pour un 
développement de carrière au sein de la Société 
dans le cadre d’une politique de promotion Interne. 
Très bonne connaissance de l’anglais parlé et écrit 


Une formation polyvalente sera assurée pour un 
développement de carrière au sein de la Société 
dans le cadre d’une politique de promotion Interne. 
Très bonne connaissance de l’ a ngl a is parlé et écrit 
désirable. 

Adr. C.V. précis, photo (rat.) et prétentions A : 
ESSO SJLF-. Service des Relations Sociales 
13270 FOS-SUR-MER 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Filiale d’un Groupe réputé, spécialisé Bâtiment 
Métropole Nord, recherche son Directeur Générai 

— Excellent manager et organisateur ; 

— compétent en gestion financière ; 

— rompu -aux négociations avec entreprises 
et organismes publics, mais aussi clientèle 
particulière. 

Ce poste de direction générale exige un Universi- 
taire, ingénieur Ode Ecole ou EE.C. 40 ans envlr. 

Les candidat, seront examinées con fi den t ie l lement 
par Mme POITEVIN (référence 10.038). 

consultant 

I I 8L bd Carnot. 


Directeur d'Usine 

EXCELLENT GESTIONNAIRE DE PRODUCTION 


Nous sonroes- leader européen sur notre marché : équipements automobiles. 
Ne» s faisons partie d'un Groupe Industriel français : 7.000 personnes - CA 
Bimuet 700 millions -17 usines en France et dans te marché commun. 


Les Directeurs de nos usines dépendent du Directeur de Production, Ils 
ont des objectifs précis ainsi qu'une très large délégation de pouvoirs. 

Une expérience de 5 ans au moins de la gestion d'une unité de production 
de grande série, nous semble Indispensable pour ces fonctions. 

Voiture fournie et maison agréable. 


* MULHOUSE 80000F+ 

L'une des filiales françaises d'un important 
groupe américain recherche pour sa Division 

ARTS GRAPHIQUES 


ASCENSEURS SORETEX 

Un dee leaders de la profession en Francs 

1800 person ne» ■ 

filiale, dn groupe THY8SEN-RHEINSTAHL 
recherche 

pour, eon alègo A ANGERS 


lia' Société qui s connu une -expansion, tnte 
au cours dea dix dernières années volt s’ouvrl 
de nouveaux m a rchés. A l'é tran ger, pour bod propre 
matériel, et en France, pour les escaliers méca- 
niques et ascenseurs haute performance construite 
dans les autres usines dn groupe. 

Le candidat, de formation supérieure, doit avoir 
montré dans dea fonctions analogues, et al pos- 
sible dans la profession du bâtiment, son aptitude 
â a n im e r une équipe dynamique. 

Angla l a et allemand souhaités. 

Ecrira avec C.V. et prétentions â HAVAS CONTACT. 


SOCIÉTR DE TRANSPORT 
appartenant à ait important 
Groupe Industriel recherche 

CHEF DE SFKVICE 
TRANSPORT TERRESTRE 
UfTERNATIONAl 




. COMMERCIAL EXPORT 

; Il prendra en charge, pour l'Allemagne. 

• la commercialisation de produits techniques pour 
1 l’imprimerie par la création et l'animation d'un 
: réseau de distributeurs. . 

; Nous aimerions rencontrer un homme de 30 ans 
; minimum, bilingue Français- Allemand, ayant de 

• réelles compétences techniques dans l'imprimerie 
S « une expérience réussie da la vents dans le même 
; domains. L’Anglais serait un atout supplémentaire 

• A Merci d'adresser votre candidature, ' 

Z A sous référence 216 CC, A notre Consoir, 

(J) algoe 

\S Association Lyonnaise d’ingénieurs 


LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE 
YVES ROCHER 
36301 LA GACILLY 
au capital de 31 943 400 F 
recherchent pour usine de La GaclUy (Morbihan) 

COLORISTE CONFIRMÉ 

aéricasea références, grande expérience cosmétologie 


Adr esser par écrit références et prétentions â : 
SECTA LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE 
YVES ROCHER 
Direction da personnel. 

LA CROXX-DES- ARCHERS — 5C81 LA GACILLY. 

































OFFRES D'EMPLOI 36 oo 42,03 

Offres d’emplor'Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


Annonces cmisccs 


Liant Li HjiteT.C- 

L'IMMOBIUER 

Achai-Venle-Location 26,00 ■ 30.35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 


offres d'emploi 


Comment le changement 
s’introduit dans l’Entreprise 

Cette machine à écrire à frappe automatique est 
un système qui modifie l'organisation du 
secrétariat, mais facilite le travail. Nous avons 
dêddé de confier la commercialisation de ce 
produit à des 

assistantes 
de clientèle 

qui. par leur formation supérieure et leur 
expérience de vente, maîtrisent parfaitement les 
problèmes d'organisation et de secrétariat dans 
l'entreprise. 

La phase de prospection, limitée à de grandes 
entreprises privées, leur permettra de déceler les 
besoins et d'analyser les problèmes. Elles devront 
convaincre les utilisateurs et les dédsionnaires 
par une présentation du matériel adaptée aux 
problèmes de chacun. I 

Une formation aux produits est assurée. 
Rémunération fixe + prîmes. Postes à pourvoir 
à Paris. 

Adresser c.v. et prétentions sous réf. C 11 à 
Monsieur GIESE - OLIVETTI FRANCE 
Direction du Personnel et des Relations Humaines 
91, me du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


RESPONSABLE SERVICE 
INSTALLATIONS CHANTIERS 

(matériels chirurgicaux) 


- Ingénieur diplômé (Ponts i 


I VOUS ETES 
- Ingénieur dlj 
vaux Publics 

r VOUS AVEZ ! 


'excellents contacts humains. 

POUVEZ DANS LE CADRE D’UN 
répartis 


Electronique 
Marcel Dassault 

développant ses activités dans h domaine 

Microélectronique Hybride 

recherche 

Ingénieurs 

possédant quelques années d'expérience. 

Spécialités recherchées : 

- Définition et Réalisation d' Hybrides 

Analojique. Hyperfréquences 


1 pgt/Ei— OF=F= > Efvy , iervrr I 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE SERVICES 

recherche 

pour sa Direction do Personnel 

PSYCHOLOGUE 

(institut psycho-prat, maîtrise) 

H lui sera offert de participer : 

« aux différentes actions de recrutement 
a à l'orientation du personnel 
• aux études s’y rapportant 
Lieu deïravaîi : PARIS 

Écrire avec C.V et prétentions sous Réf. 56699 


UNE SOCIÉTÉ D'ASSURANCE-VIE 

FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT 
recherche pour son siège administratif à Paris - ' 


UN COLLABORATEUR DES EMPLOYES H et F 


chargé Un service administratif de production. pour les services administratifs do production 

D devra assurer : grande branche et groupe. 

• ÎÆ?* 1011 dQ PenWnn ° 1 ÜC Le niveau requis est «lui du baccalauréat 

mathématiques. 

• la coordination des activités des 

groupes de rédacteur»-;- One expérience en assurance - vie sera 

• les relations avec le réseau com- appréciée. - vis 



tairas) CA. 60 millions, recherche pour son siège 
social à Paris 

chef de publicité 

Ce cadre, de formation commerciale supérieure, 
28 ans minimum,- doit avoir déjà exercé des res- 
ponsabilités similaires chez un Annonceur. 

Il lui sera en particulier confié : 

• actions promotionnelles, 

• matériel PLV et conditionnement 

• étude et réalisation des catalogues, prospectus^ 
m relations avec Agence; 

•suivi des budgets. 

Sa formation sera -assurée par l'actuel titulaire 
appelé à prendre d’autres responsabilités au sein 
de l'entreprise. 

Connaissance anglais très appréciée. 

Salaire de départ de Tordre de 80.000 F. 

Ecrire sous référence 16800 M à : 


INTERCARRIÈRES 


I 


directeur 
de personnel 


Groupe Important (3.500 personnes) recherche 
pour une cta ses exploitations (effectif 600 
personnes) située dans l'Est de ftris an Directeur 
de Personnel ayant une formation supérieure, 
complétée par une expérience d 'au moins 3 ans 
dans la fonction - si possible comme Adjoint d'un 
Directeur de Personnel d’une unité plus impor- 

Envoyer C.V. photo récente et rémunération- 
actuelle sous -la référence 2503/M (S mentionner 
sur l'enveloppe). 


actuelle sous- la référence 2503/M C* mentionner 
sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par.. 

- BERNARD KR1EF CONSULTANTS r 


la fonction personnel: 
un passeport pour votre carrière 


Pour vous la fonction personnel est l'élément moteur du changement 
dans l'entreprise. Directement engagé dans l'action elle a pour rôle 
d'instaurer des approches nouvelles : l'esprit d'initiative, le dynamisme, 
le sent du management s'y exerce comme dans les départements 

. Seu^jrivnéglô pour acquérir une connaissance en profondeur de la 
Société, Il vous parait egalement envisageable qu'un homme du 
personnel puisse s'enrichir par la suite d'une expérience financière, 
commerciale ou administrative. * . . 

De formation supérieure, vous avez une expérience professionnelle 
de 2 ou 3 années et vous portez un grand Intérêt aux relations 
humaines. „ . 

Venez partager nos Idées et participer à leur mise en application. 


La Recbeittae Médicale est le pix 6e nom 
Aienlr, 

Sms mut besoin ia nos poar faire enanitre 
■tes neaieUas spécialités, 

SI vous voulez vivre une aventure profession- 
nelle passionnante, 

’ Si vous n'avez pas peur de vqps remettre en 


Nais vous proposons des postes de 




à l’ information 

médical® 

pour les régions suivantes : 


• Nièvre- Yonne- Cher - Réf. 1316 

• Haute Vienne- Ailler- Creusa - Réf. 1317 

• Cantal - Corrèze - Haute Loire - Puy-da-Dtae - 


Maritimes - fié#. 1321 

• Arlège- Haute Garonne- Tara et Gais - Réf. 1322 
Mitre stage de teimetlon. rémunéré, (fi semaines) 
débute le 31 Mal. 

Adresser C.V.. lotira manuscrite et photo sous 
rfl éren ee du secteur choisi ft : O.MOZER 


JEUNE ENTREPRISE 

W W INDUSTRIE . 

w ALIMENTAIRE ÇIT) 

Ayant «u saisir l’opportunité qui loi permet au- 
] onrdTin l^po sltdQn privilégiée dans son produit et 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

(France et exportation) 

— Mini. .28 ansr. F uri/utlJan supérieure cclalc ; 

• — une expérience «p in dustrie alimentaire et zes- 

— .a t taché- an P.-D.G. U définira la politique com- 


merciale visant au développement de la Société, 
et à non Impact an plan Image de marque; 

— homme de terrain, n est un moteur performant 
et saura assurer la Société dans sa course vers 


Organisation du Personnel 

Avenue Napoléon-Bonaparte. 92504 RUEIL MALMAISON 


te en ronchon immédiate 

A. T. S. 


Laces HARD et SOFT Frncess ControL 


allier rigueur et Imagination. 


ténacité et curiosité ; 

— si vous possédez une formation universitaire 
du type licence Sciences Eco. (éeonométrie) 
ou E.N.S.A.E. (2* division). I.S.U.P.... avec de 
bonnes notions d'informatique de gestion. 

LE (LA) STATISTICIEN (NE) 

MEME DEBUTANT (E) 

que nous - recherchons pour assister 1* responsable 

du service Statist iques. 

NOTRE SOCIETE D'ASSURANCE, de taille moyen - 


SA.-RB, TT. rue la Boétie. — PARIS i8«). 



FONCTION : Etudes et réaUaatlox 
assem bleur, pour Process ControL 
MITRA appréciées. 

• 3 INGÉNIEURS SOFT 


mmmmrnx 


réalisât et maintenance SOFT appllc, gestion. 
• 2 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Formation ISEP ou 13 EN. 1*2 ans expérience, 
connaissant circuits logiques, optimisation des 


HAXDLER5 SFOT de bue. ALGOL et PL X. 
Env. CV. dél., A.T.S., 38, r. Mau ben ge, Paris- 9* 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
ÉTUDES ET RÉALISATIONS 
D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 
recherche 

pour important métiTOpoIe, 

ingénieur de 

sécurité très qualifié 


Envoya C.V. photo, prétention, ", 
préférence 67724 P. LICHAU SA. a 

10, rue de Loirvois - 75063 Paris g 

cédez 02 qtd transmettra. 5T 


Envoyer curriculum vltae manuscrit et détaillé 
avec photo, salaire actuel et prétentions, 

ÏSSJ IVEFQNJD CONSEIL ”vf?90Ô 

8. Cité d’HautevUle. 73010 Parla. 


ENGINEERING SPECIALISE EN . 
FORMATION INDUSTRIELLE ^ 
dans le tias-monde S. 

ingénieur | 

spécialiste formation 


• de l'analyse des besoins en fonction de la 
population à former et du dével op pement 
industriel du pays. 

■ de la conception des systèmes pédago- 
giques et du qontrôle de leur mise en 
place. 

Il participera, avec les services spécialisés 
à. la conception des centres de formation. 
On souhaite recruter un ingénieur ayant au 
moins 10 arts d'expérience industrielle ac- 
quise en production ou en entretien et en 

formation du personnel ouvrier et de maî- 
trise. 

envoyer C.V. mamucrït -r- photo + préten- 
tions reus référence 377 F. A 

Claude debray conseil 

29, rue Robert lindet 75015 Paris 


iaüa 


ümîmm 
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OFffiES D'EMPLOI biffa UltaaT.c" 

mlnbïumTs’iîgiies ' taïaute?^ 6 '' 3 ®' 00 42,03 

SSÎg-oEH^ "SS Ifs 

PROPOSITIONS COMMEHC. M 75 S9 


^^^■nnnonççfcuusEEj 
Obumm^ H 


LiRps URpeLC. 

26.00 30.35 

32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi} 


L’IMMOBILIER 

Achat-Vente-Localion 

EXCLUSIVITES 



VAU.0IK - If GALIBIEft 

f§t§§ll ba AroU “ : U, Vemery. 


i départ de nombreuses «icmîoa^nnn. 

™ ÏSiS" 2?%8, -f <***• 

dea STUDIOS, des 2 on 3 PIÈCES 

m r ‘ •** Semus, Paris- 8-, 544-4 8-og 

T’regg.vaaaa k^bèE* 


* s 2?? rût _*i«iio, 

153.000 


«Œ «ÔgTSÜRS Standing 
L.^V.IÎ cft *» parking. 

MARTIN, Dr. Droit. 742-99-09. 


ODEON. studios apports. rénovés 


NANTES 

A vendre libre dan» petit Immeuble très bon 
■twniliis. quartier calme et résidentiel. Appar- 
tement 4 pièces, 2 salles de bains, séchoir, cave, 
parldng couvert. Frais minimT.m s 
TèL : Cabinet LABAT (40) 47-42-47. 


Paris - Rive droite 


fTHnîre, 2. square^La Bruyère 

| Tous lès V pari! 


Petit imm. résidentiel. , 

34, rue EmUe-Levai : 627-78-8* . | 
DIRECTEMENT Sur JARDINS j 

CHAMP-DE-MASS 

côté «Ml. Part, vend à 

APPT très GRAND STANDING 
7 pièces, 234 m> + chambres de 
service. TèL pr R.-V. 754-93-53 


MALESHERBES, sur Jardin* 
SOMT. très beau at grand 
rtudio. partüng.^MARTlN, 

SECOND I 


• très beau at grand 
. parking. MA RT 

• Droit. 742-99-09. 

QUARTIER IMWManWB 
— ' ravalé 4* 

_ 1 bains. w.> 

■ environ, État partait. 

!dl 75/18 h 

: CHAPTAL. 


«nie hauteur i/Mfori. < 

Beaucoup de charme. 2934 2-IA. | 


[1 Bv. ctibre. cuis^ bns. refait 


P- « Ml environ. 385X00 


EXEUMAN5 (700 m quâl 


itHA ei ÉTATS-BMIS 

Vue Imprenable sur gère 
Luxueux Duplex 220 ntt do 


Studio tt cR. ds tr. bel Imm. 


Livrable de suftar 

UH KACEMHr SUR 
DAB IA ÜUMJIÏ ■ 

THMi. : Mfffl 


TROtADBW (PiM - 

n. récent, grand (tarama. 
m2 + balcons, étage éjevt 


Rue LAUR1STON. Tris 
(opta 5 Pi 121 **4, servie 
occupé personne SS ai_ 
gxctUsMM. 795-22-40. 


BUTTES-CHAUMONT 1 9 Ul. 
de pare. Imm. mut, 5 P 
2 lata, bêta» 20 ML" 
notaire 2 %. FONC1AL. 26*32-33 



boiseries. SdrbrtB^A s. 

1 salle d'eau. 2 cran* '* 

2 boxes. - Agence 

visite sur rende 
COSEM II C • TèL ; 

HALLES p'Tt 

ï7 r ^S‘ÆS« 

Prixj._aa MBB- F — 6 2B~” 
iÿVMBETT A - as. r. Pell 
O O ans ImrrwUjte wWèri 
(«fait neuf ■ STUDIOS — - - 
— 

M. t«. a. 

... 

"AV. DE IA BOURDOMHAIS 

tmmeu Me WM 1 • * 

“■ * ünsn ast 
X’ iîRôpr^sr 

» m2 + 2. cabres, balcon, cave 
" bains. w.-Ç» 70 mï anv l r— 1 

vWmeSwnjAW»;:. 

». mie pe Moscou, 

18* BELLE TERRASSE 45 

4/5 P- VB-Jifl. bris , cave ^ part, 
é» at dernier ét/jnnTjeubra 73- 
Quartier es 

PLEIN SOLEIL 

DAirsï! 


chaussée sur rue, 2 P- «de culs. 


Propr. vd direct, stud. 

■ " rue Merxiar-2*. 

9m h. vis. S/PÎ. 

Paris - Rive gauche 

*nA U ^slte B Jeüdl i 19 h 


Ivtng avec "cheminée et poutres 
t- atçûve, but cR. Directement 
propriétaire : 22 5-n a. 


MARAIS 

" a§kS*é»- | 

16* EKUUH5 CHAPU 


smm FACULTE 
4 bel immeuble caractère 

tramo^iP^Mn^-- 

£ RUE OBIER i£ ~ 

— 10 avec cuisine et salle de 
CALME, 30 M2. ŒLO» F. 
maixfl 14 de M h à 17. h. 
53»-7«8 

M0H6E Beau 3 pièces, selle if- 
betas, cuisine aménegée, téL 
liflpKCible - SMS F. 
VWteS lAWjt.merajiidl^et 

PASTEUR. RARE T - ” 
très Mu 2 Pièces récent, 
standing. J*, asc* téL 
Prix HiefHM. RHW- 


JéL, I 


3* saue d'eau, *re, chff. cenL I 
BJ » F. ■ T. WWW rar. « b 
R1CKÀRO-LENOIR. imm. “ 
récent, grand luxe, a» «ege 
sur lardfn «5 ■« + V m* balcon 
terrassa, dbfg Kvlno + 3 cfibras. 
jnigiÇgaMa ggÿ 


,ai5 QEGOVE. S4WSRL: 

“"■«HySuSTîî'i' 

ttîhe. GOL1V. 

i’Staw.iffiasssM 


cuis, équipée coli 


WR BEAU STUDIO 


PORTÉ" D'ORLEANS, dans 


STUDIO^JKltcbefi.. i. àm 

ARCHIVES-RAMBIITEAU 
- -AND SEJOUR + 2 AVb . 

hauts plafonds: ode, ca-ra. 


_ : DE TAILLE. 

Cabinet PORMIOM. 724-1X4. 


Prés FEUX-FAURE 

" | mars 1976, pottt r 


D h. R JB I; 


SA1NT-GERMAIN-DE5-PRES 

30, rue des SA1NTSPE 

Pptalro vd ds -bal Imm. 

PL 75“*, büVséL 


des SAINTS-PERES 

Raimittnl n» 

* ot. 75m. b 

r. claire 

oams moaonie, a 
PRIX : 4.000 F l* A 


4 b. 30-19 


14«. R. AMIRAL-MOU CHEZ 


7S 4a. Nombreux plac. Ce 
Park. 40D.DDP F. TiMS-tt. 


COUR 7» PrtTl 

Enfants malades, ravis*, studette 
BréaUe, tr. calme. I00J 

SU F. 25-79 ta 6 04-51-28. 


RA5PAIL-MOHTPARHASSB 
JARDIN PRIVE Ut ' 
DUPLEX 179 mA ODE. 


PROX. ST-SULPICE. ODE; 42-70 
~ P. GRAND LUXE. ASC. 


" + BO «** terrasse. 


Région parisienne 


SAMT-HAHDÉ 

nf spot duplex 7 
+ aTolIet, 2 w^c. 


.. VMCaHK (B»h) 


SIOBIOS et 2 PIÈCES 

ME5[}tÉWS 

. tt Cfl à partir de 54.000 F. 

Le propriétaire TéL : 548-25-21. 

IM 3 PIÈCES 

■ MâRHL-MARLY 

Jl MELUN 

3 orlërrtpttora - Uv^ <0^ ^ 

«f» STUDIO 

Chambra service Indépendante. 

ARBEAU 

A PARIS 

40 KM SUD - MUE 


Ds ouiau ssï a “,,*ïï 

Parking compris 

Prax. Bot*-. GoU - Manège 

240.000 F r*. 

1VMTA6B: • 

— Location Immédiat# 


HEUIUY Prt ‘« 3 ÏSg“ 

agréable fJ7 ctt. dam 
’osslb. profteton libérale. 
Onde ACHARD - 524-5W6. 

B0UL06HE 

et JerdlneL -S P- 45 ne 
TéL >24-56-91 (poSts 26) - 


HEUIUY (MARIE) 

noble pierre da tafbp II 

iff. centrât par rTmm., « 
S Ito M2 ENVIRON 

DISTRIBUTION 
4 kWfiaT.TSMM 



NEW I3LY-SAINT-J AMES 


COURBEVOIE. PoM Neufl 
Très bel APpT. 6 p.. 135 

, park. 16» At. Bar 

Imprenable sur Péris.; 

MO F. 254-I2-2». 

IVRY. Neuf 5s«ndi, amh 
145 ki + (errasse, cave et 
parking, crédit PIC. Prte 
entre criai Jaaime-Hadiett 
• et métra MalriBNMvrv. 

SBH : 672-41-39 


X Prameiiée dm Tart Riem - ? 


irk. Service. H6-1209- 

Proviitce _ - 


NATHAN. Tétéph. 

ÆrMES IMMOBILIER . 'fetS 
w, avenue Aubert, ««ce. 1 c 

“1 87-50-56. FJLA.I.M. V 



11 

bureaux burea 




Recher c he PARIS-U», 7* «ma. 
pr bras dests. appts. ttea surf, 
al Intenables. P Al EM. COMPT. 
Ecrire Jeaa FEUILLADE, 5. rue 
A-^Barthohtl-15». TéL jjjM. 


RECHERCHE URGENT 

> °Hif , 5L£aj rt 



12* - p S/SHHE 


constructions 

neuves 


NON REVISABLES 

arr être loues 

ET GERES PAR NOS SOINS 

SAINT-MICHEL 


: pièces + balcon .. 213^00. 


XV, M» DU P LE EX 


— X 3 et 5 pièces. ■ 

' Vrabies 2* trimestre 1977 

70/111% M» J.-JOFFRIN 


uVrabtes li^Uhéstre 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 


MST 51 

RUE DE PASSY tléfl 

Mp ill 5 PCB 

-OMBRE DE SERVICE 
•BOXES at PARKINGS 
Téléphone 4 disposition 

PRIX FERMES et PEFU UTIFI 

nents sur place lot 
b 30/12 h 3M4 h/NI 


NEtflXJLY 

65, BD DO CHATîAÜ 
L 2 P. 5'a»fi Pi 


les 1rs, de Mb » I 
— VBJTABLES-DE SUIT _ 
PRIX FERME. ET DEFINITIF., 
DOUX. — Tèèèpb- BH64L 


mmi ... 

FRONT DE MER/ imm. téqwUM ftOAgfr. 160-» dent jtgc8o et- 

LUXUEUX APPART. «^«Méex^tenaM, «tr. paitfe -Bas èpyvr. 


^,’Wm TÏÏxkSSk. Sirtrej 


A DEUX PAS DE L'ÉTOILE 

Bureaux modernes équipés 


• Tétex. 

• Sade de c on f é r e n ce s. 

• Parlâag visiteurs sous-soL 

9 Location à partir d'tra mais. 

CECOMOD 

(Centre Commercial Moderne) 
Tel. : 553-50-1 1 


dans bureaux neufs. 
Prix enmiel 89^00 F. 
Parkings. 

Lignes téMpbonlqves. 
Charges mtolmum. 
Rsnseloiaments : 

, 260-38-22. 


MADELEINE. Baut/bunST 


l {mm. Cède 


BUREAUX A LOUER 

MONCEAU 

530 ■‘‘^W&^riooes ^et^parklngs. 

ittsÆh ÏStS 

TOUS SHTE1B8 


GAMBETTA 

H9, RUE DES PYRENEES 
IMMEUBLE NEUF 
REZ-DE-OUUJ5SEE 


S7.GA 


locations 
non meublées 
Offre 


charges - 580-41-20. 


parking. 1JQ0 F 


. 1000 + 550 cft. .S554H-U. 


AVENUE IPETLAU - EnllèmiL 
IL-decb. ev. entrée perHcuL. 
4 P„ ceoforL Tfltob. 120 m2. 
TéL mat. SEGECO, SXU9JTZ. 


16* - BEL APPT 

M BU SEMENT REN 

135 BS* env. poss. PROF. U B. 


JOHN ARTH UR ET 

TIFF® 

r SERVICE LOCATIONS 

PLDS DE 

50 APPARTBfENTS 

fRwxilWei aa pertoanaac 
■ris et proche ban De» 

[VISITE SUR RENDEZ-VOUS 


401 STUDIOS et 2 P« bnpec 
IO ble. T». 588- 800 - 1JX50 
. NET - c FAC » s 33J-OT-5* 

Région tarisrenne 


NEUILLY TR. 4 


PARIS 14* 

AV. GENERAL-LECLEItC 
if CM 2 BUREAUX NEUFS 
413 PT TTE PROPRIE 
P. BLUM ■ 245-64-11 


cava. TJOP F + ch. 277-97-26. 


SAMMUÇUST1N 

tSWiSSi p 

_ l'unité dans ImmeMMe 
bureaux, grand standing, clime- 
ttsaOan, serv. télex, tSèptwne, 
«Ile à» confér e nces, parkings. 
Téléphone: 29342-EL 


DEFENSE RZJt. 

P. lia mZ, p art. téL' 

charges • 774-53-92. Tl/1» b- 

I Province 


hôtels-partie. 


locations 

meublées 

Offre 


m-r>..*L + rr T p. 

.TéL M -ét. Reprise 
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PRESSE 


LA VIE SOCIALE 


POINT DE VUE, 


Adapter l'imprimerie française: 

comme des sauvages ou comme des civilisés? 


S I la crise de l'Imprimerie fran- 
çaise est l'une des manifesta- 
tions de la déconfiture d'un 
système, elle l'est d'une façon slngu- 
lière et frappante. 

A quoi se ramènent les problèmes 
les plus aigus et donc urgents en 
la matière ? 

1) Dans la presse parisienne. Il y 
a un problème d'adaptation à de 
nouvelles' techniques de fabrication 
entraînant des conséquences consi- 
dérables dans la vie de plusieurs 
journaux et pour leur personnel ; 

2) Dans les imprimeries dites du 
- labeur • (périodiques, livres, etc.), 
existent des problèmes de moder- 
nisation et de concentration. 

Personne ne nie ces réalités, liées 
à révolution des techniques et â 
des besoins économiques. Les tra- 
vailleurs de l'Imprimerie et leur 
fédération C.G.T. les prennent en 
compte publiquement. 

La question, l'unique question 
posée, au fond, est celle-ci : cette 
adaptation, faut-il la faire comme 
des sauvages ou bien comme des 
êtres civilisés ? 

Pratiquement, faut-il que ce soit au 
prix de milliers de chômeurs sup- 
plémentaires ou bien en agissant 
d'une façon humaine et responsable ? 

En détruisant tout un édilice de 
protection sociale, en faisant une 
brutale marche arrière de plusieurs 
dizaines d'années ou bien en préser- 
vant un acquis de progrès social 7 
En taisant délibérément dépérir 
une branche entière de l'activité 
industrielle liée à la diffusion de 
la culture et des idées, ou au 
contraire en lui donnant vie et 
souffle ? 


Voyons les choses de plus près. 

Dans la presse parisienne, des pro- 
cédés nouveaux de fabrication per- 
mettent une sorte de décentralisation 
de l'impression favorisant la recher- 
che d’une plus large diffusion en 
province. Ils risquent d'entraîner des 
licenciements massifs. Mais on peut 
tout aussi bien Imaginer des moda- 
lités qui les évitent. 

Les directions de France-Soir et 
du Figaro menacent de' précipiter 
les choses, unilatéralement et en 
brisant le système d'accords conven- 
tionnels des travailleurs de la presse 

La chose est grave et imminente. 

On voit bien que l'affaire du Pari- 
sien libéré était dès le début, comme 
nous l'avions dit, tout autre chose 
que le caprice d'un milliardaire des- 
potique. ami de MM. Giscard 
d'Estaing, Chirac et Poniatowski... 


par HENRI KRASUCKI (*) 


M. Amaury prétendait régler é la qui représente l'équivalent de quinze 


le syndicat du Livre, au prix d’une est Importé de l'étranger, ce qui est 


pousse â ces extrémités, alors 
vous êtes au plus bas» 

Quel tableau d’une carence totale 
du capital et du pouvoir politique, 
d’une Immense braderie : vous n’étes 
que des liquidateurs universels. 

Liquidateurs du travail manuel que 
vous prétendez glorifier. De l'emploi 
que vous affirmez préserver. Des 
droits sociaux que vous annoncez 
vouloir étendre. Du droit du travail 
que vous' prétendez libéraliser. 

Liquidateurs d’une industrie gra- 
phique aux racines séculaires, dont 
vos porte-parole en sont à déclarer 
qu’elle n'a ni tradition ni vocation 


SALAIRES 

Les syndicats de fonctionnâmes se prononcent 
sur les nouvelles propositions du gouvernement 
en légère progression sur ses offres antérieures 

L’ensemble des fédérations syndicales de fonctionnaires 
doivent Taire connaître, d’ici à la fin de la semaine, leur réponse 
au projet de protocole d’accord, dont l’élaboration avec le secré- 
tariat d’Etat à la fonction publique s’est achevé lundi 15 mars 
au soir. Des consultations des sections syndicales et des organes 
exécutifs des différentes fédérations sont en cours. 

Sur plusieurs points, le projet duite d’une demi-heure à comp- 


ile toute la presse parisienne, les- 
quels avalent parfaitement compris ce 
qui ôtait en jeu. 

Cette bataille a déjà coûté 


d;imprimerie- 
Ce sont les défaillances gouverne- 
mental as et patronales. Bt non les 
coûta salariaux qui en sont & 


M. Amaury, aux banques qui le sou- ^Re- 
tiennent et au gouvernement. Infini- t: 08 c 
ment plus cher que la solution négo- 
dée proposée par la C.G.T. m " 

Cela ne suffit-il pas 7 Que veulent , . , , ... , : 

au juste M. Ferry et les dirigeants R SI « U * centaines de licenciements 
de France-So/r (autrement dit à la Néogravure, pnncipal groupe de 


l'Imprimerie française. Cette opération 
se fait conjointement avec la liqui- 
— , dation de papeteries impliquant 

Résoudre "tes problèmes techniques également de nombreux licencie- 


Hachette et Paribas). 
Figaro (M. Hersant et 
financiers et politiques) ? 


et économiques ou bien liquider les 
droits sociaux et frapper un syndl 
qui leur déplaît? 

Croient-Ils qu'ils recevront dans 
dernier cas une réponse me 
résolue que M. Amaury 7 


De puissants groupes financiers y 
interviennent dans une combinaison 
éloquente : Hachette. Prouvost. 
Parisbas, Beghin, La Chapelle-Dar- 
blay. AussedaL 

Dans toutes les opérations qui 


L'intersyndicale C.G.T. de la presse visent la presse, l'Imprimerie dans 
parisienne demanda depuis plusieurs ensemble et la papier, . l'on 

mois un - accord-cadre- pour l'en- au cenlre . p ar ibas et 

semble des quotidiens de Paris. Ses Hachette. 

propositions permettent de répondre Par ailleurs. Chalx. al renommée, 
aux nouvelles nécessités techniques, ^ m liquidation, et six cent cïn- 
de résoudre les problèmes d'adap- . quante travailleurs s'y opposent, 
tation du personnel, des normes de tandis que de nombreuses petites 
travail, des effectifs, sans faire de imprimeries sont 1 1 q u I d ée s. Des 
chômeurs ni frapper le pouvoir conflits y durent depuis de longs 
d'achat et les droits syndicaux des moj^ et une bataille de grande enver- 
travallleurs. gure s'amorce à la Nôogravure et 

Il est évident qu'un tel accord dans les papeteries, 
devrait entraîner la solution conve- . 

nable du conflit du Parisien libéré. 

Cet» solution nécessite que s'engage „ Nous “ ? “* 'J* “P"? 

enfin, et simultanément eux discus- “ 1,0 1“ 0 "* ,0 f" b " ,,0l0 1 11 

siens de l'accordeadre d'ensemble, règle =« probRunes dans tous les 

uns négociation sérieuse entre secteurs de I économie. 

M. Amaury et te syndical. ■ s0, .°"? P"***"** ™ 

La gouvernement et Ik ' groupes glotalamsnt rnoapeble de résoudra 

îas 3 m^ïan'i',: 7** ““ 

Dans les Imprimeries du - labeur -, Pourtants'll «t 

i’ac^»nrTun d0 m“SS^ ^ lièr ^ WstoriquU «Twq-. ** 

s accompagne □ un maitnusiamsmo , . . ,„ji,r_— .. , n 

unAHnioroent rf . n . t„ terets, de traditions contractuelles, il 

scandaleux, spécialement dans le 

. devrait être possible de trouver des 

Ce malthusianisme sM^OInte- ■**"“£ 000 questions, 

ment dsns l'Industrie papetière • c b' 0 " I imprimerie. 


M. Chirac est saisi depuis le 
1* r octobre de propositions claires 
et constructives pour l'ensemble des 
problèmes de l'Imprimerie, présentées 
au nom de la C.G.T. par 
secrétaire général et celui de la 
Fédération du livre. II n’a toujours 
pas répondu. 

Le gouvernement a choisi l'Inertie. 
Il laisse traîner les conflits : u 
déjà pour la Parisien libéré, dans 
l'espoir de décourager les travailleurs 
comme II laisse sans solution tant de 
problèmes sociaux brûlants.. 

Le patronat agit de même. Où donc 
conduit une politique qui accepte de 
pousser les gens à bout, de placer 
des catégories, des professions 
entières dans des situations 
Issue ? Socialement à des affron- 
tements aigus. Politiquement, le 
dernier scrutin en donne une idée. 

Lorsque les travailleurs de .l'impri- 
merie disent : - Si nous n'avons 
d'autre choix que notre liquidation, 
le chômage massif ou bien nous 
battre avec l’énergie de ceux qui 
n'ont rien à perdre, nous nous 
battrons, quoi qu'il en coûte ». il 
faut les croire. 

Il est vraiment urgent de négocier 
enfin et sérieusement 


établi par M. Péronnet avant la réclamaient une heure de ré- 
gré v e «jpg . fonctionnaires du duction. 

9 mars. En voici les grandes Si les pouvoirs publics ont 
ligrw-t ; accepté de mettre à l'étude tin 

• MAINTIEN DU POUVOIR projet abaissant l’âge de la re- 

D’ ACHAT : comme l'ai '* ““ “ * 


de travail, l’un sur la réforme de 

«a**»» vu . .... — la grille indiciaire, l'autre sur la 

le V* Janvier, 1 % le i" avril, révision des codes des pensions. 


vantes ont été prévues : 1,40 

le I» Janvier, 1 % le 1 er avr~. - 

0,75 % les l” r juillet et 1 er octobre. Tous les syndicats regrettent 
La provision du 1 er janvier pré- d’autant plus ces refus qu’ils 
cédemment proposée était de estiment que les mesures prises 


réclamaient 1.50 Selon la des bas salaires vont aboutir, dés 
C.F.D.T., cette provision ne sera , a on blocage total 

en fait que de L 20 7c, car le gou- des grilles indiciaires. 

vemement entend récupérer 

0,20 % de * trop perçu» au titre 


• Admission i 


centre de for- 
mation des journalistes. — Les 
non-bacheliers qui voudraient se 
présenter à la sélection d’entrée 
au Centre de formation des jour- 
nalistes (7 et 8 septembre 1976) 
doivent passer un examen préli- 
minaire le samedi 29 mai pro- 
chain. Les- candidats doivent 
répondre aux conditions sui- 


vantes : 


pas s’être . 


ntés 


moins et vingt-trois 

ans an plus, sauf dérogation 
éventuelle à demander au moment 
de rétablissement du dossier 
d'inscription ; pour les garçons» 
être dégagés des obligations mili- 
taires (inscriptions avant le 


de l'année 1975. 

• PROGRESSION DU POU- 
VOIR D’ACHAT : quatre points 


partie le 1" juillet Un cin- 
quième point uniforme sera pris 
sur le maintien du pouvoir 
d’achat Le gouvernement propo- 
sait début mars, deux points, tan- 
dis que les syndicats en récla- 
maient cinq. 

La prime de 50 francs accordée 


demandaient les syndicats, 
lieu de 60 francs initialement 
promis. 

Un point et demi d’indemnité 


le salaire le l v octobre. 


s u ppression de la dernière -zone 
Enfin, différentes autres mesu- 


traitement : relèvement du plan- 


CJJ, 33. 


du 


Faits 

et chiffres 

m CONSEIL D’ETAT : M. René 
Grégoire, président de la sec- 
tion des travaux publics. Par 
décret paru au Journal officiel 
du 16 mars, M. Roger Grégoire, 
conseiller d'Etat, est nommé 
président de la section des 
travaux publics du Conseil 
remplacement de 
arttn, admis â 

Jroïts à la re 

à compter du 15 mars. 

• PLUS DE HUIT CENT CIN- 
QUANTE MTT.T.K EMPLOYES 
JAPONAIS DU SECTEUR 
PUBLIC ET DES ENTREPRI- 
SES NATIONALES se sont 
mis en grève, mardi 16 mais, 
pour vingt-quatre heures. Us 
dema n d e nt des augmentations 
de salaires, et réclament la 
garantie de l’emploi, de même 

■ que l’établissement d’un sa- 
laire minimum nairlnnol 

• MISE AU POINT. — A la suite 
de la publication, dans nos 
éditions du 12 mars, d’un ar- 
ticle relatif au projet dé fusion 
entre Alstham. et les Chantiers 
de l'Atlantique, la société Steln 


et Industriels, _ _ 

de préciser qu’elle n’a aucun 



CUIVRE 



(•} Secrétaire de la C.O.T. 
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M FRANCE ET LES MATIÈRES PREMIÈRES 


atflisateursL En outre, TappariÜon de non-" 
veaux jwaoas sur les marchés des changes, 
reflétant rinrjniétudé des mUIetix financiers 
internationaux, a commencé & faire « bouger » 
les marchés • des matières premières, notam- 
ment ceux des métaux non ferreux. 

Brochant sur le tout llncêndie qui s’est 
allumé sur les frontières entre la Rhodésie 
6t le Mozambique, et qui menace de gagner 
toute l’Afrique centrale, ravive les craintes 
“ une interruption éventuelle des livraisons 
_ cuivre. La conjonction de tous ces facteurs 
risque donc de renchérir les approvisionne- 
ments des pays consommateurs an moment 
ou leurs économies se redressent et donc, 
“«oser les foyers riTnflafTon. Certes, la Ien- 
tBur de ce redressement empêche, du moins 


dans' Tîm médiat, le retour au climat de spé- 
culation fiévreuse et de pénurie artificielle 
que l’on pouvait observer II y a ' moins de 
deux ans. Les gouvernements des pays con- 
sommateurs ne doivent pas moins se pré- 
occuper du coût et de la sécurité de leurs 
approvisionnements en matières premières 
-dans les années qui viennent, et s'efforcer 
- d’atténuer les incidences d’une tension éven- 
tuelle. 

En. ce qui concerne la France, dont le . 
degré d'autonomie n’est pas particulièrement 
élevé, sauf pour certains produits tfer, alu- 
minium. soufre, potasse), et qui est très vul- 
nérable pour les métaux stratégiques (enivre, 
zinc, chrome), les pouvoirs publics ont pris 
une série de mesures destinées à réduire 


Le paradoxe du 


partiellement cette dépendance. Un stock 
national de sécurité est en cours de consti- 
tution et un programme d’économie de matiè- 
res premières et de recyclage a été lancé. 
Surtout, la mise en valeur des ressources 
nationales est activement poussée, avec un 
Important soutien aux efforts de recherches 
en France et a l'étranger, où un programme 
de coopération bilatérale et multilatérale 
devrait porter ses fruits dans les années qui 
vfennent. L'instrument privilégié de cette 
nouvelle politique est le Bureau de recher- 
ches géologiques et minières (BJLGJWL). éta- 
blissement public chargé de développer la 
recherche avec les groupes industriels et les 
pays recélant des gisements. 

FRANÇOIS RENARD. 


I 4 , . . , un uonarea 

vient de monter de 20 Va en 
quinze jours, atteignant 700 livres 
sterling la tonne. Cette hausse rapide 
ne signifie nullement que las utilisa- 
teurs aient repris leurs achats à 
grande cadence. C'est simplement la 
chute de la livre sterling qui a ravivé 
les craintes monétaires et incité 
certains spéculateurs à se réfugier, 
comme d’habitude, dans las valeurs 
réelles que sont les métaux non fer- 
reux. De plus, si l'on se reporte au 
graphique cl-dessous, l'on s’aperçoit 
qu’exprimé en monnaie anglaise le 
coure du cuivre était encore 11 y a 
quelques semaines au plus bas coure 
depuis dix ans et même depuis trente 
ans. En éliminant les - pointes > spé- 
culatives à 800 livres la tonne an 


Livres sterling par tonne 


taire (35 a f« pour ia monnaie anglaise 
depuis 1971). 

Ce marasme, cette crise profonde 
cful frappe très durement les pays 
exportateurs (Chili. Pérou. Zaïre. 
Zambie, dont l'extraction du minerai 
constitue souvent la principale res- 
source) est due â la forte diminution 
des achats da métal en 1075 
f— 40 %). due â la fois à. ta réduc- 
tion de la consommation industrielle 
et au déstocltage massif pratiqué par 
les utilisateurs. Corrélativement, les 
stocks se sont gonflés massivement 
à la ■ production (400 000 tonnes), 
dans (es docks de Londreé (600000 
tonnes) et au Japon (450 000 tonnes), 
où des contrats anciens ont dû être 
honorés. Ces stocks, dont le volume' 
a atteint un niveau historique da 
1 600 000 tonnes, représentent 20 4 /u 



cuivre 

ché se demandent s’il i 
la vaille de s'orienter à 
En premier lieu , la consommation 
réelle de métal rouge ne diminue 
plus, et môme commence à aug- 
menter. Aux Etats-Unis. la - boom » 
de la construction automobile y con- 
tribue. en attendant le redémarrage 
du bâtiment, gros consommateur de 
tuyaux. On a noté que les trans- 
formateurs industriels se préoccu- 
pent de reconstituer des stocks tom- 
bés à un niveau extrêmement bas. 
Il est donc prévisible que la demande 
croîtra régulièrement tout' au long 


désormais en Afrique australe fait 
craindre que les exportations de cui- 
vre ne puissent éventuellement être 
interrompues : le Zaïre et la Zambi 
évacuent leur production par des 
volas ferrées qui traversent l'Angola 


regitatlon sur les marchés des chan 
ges est susceptible de provoquer 
un stockage spéculatif dont l'ampleur 
pourrait surprendre. Les spécialistes 
estiment que, en deux mois, 50 °/i 
ries stocks mondiaux, soit 800 000 
tonnes, pourraient changer de malrt^ 
et sa trouver - gelée - chez dea 
opérateurs soucieux de ee proté- 
ger contre l'érosion, monétaire, dési- 
reux de «Jouer 

prix, ou simplement préoccupés de 
wvrir « contre cette, ha 
cas d'industriels Incorpc 
du cuivre dans, leur fabrication. 

L'Incertitude régne donc, avec, 
toutefois, la . possibilité d’i 
vantent ascendant prononcé, pour 
lequel tous les éléments 
"réunis. 

Inutile da dire que les producteurs 
attendent ce mouvement avec -'Impa- 
tience. 1 Lee quatre paye réunis 
sein du CiPEC (Chili. Pérou, Zaïre, 
- Zambie), qui assurent 38 % de la 
production mondiale et 55 '/• des 
exportations, ont dû,- depuis 
réduire de 15 % leurs livraisons, 

et ressentent douloureusement 

crise actuelle- A Genève, ils vont 
i et à 1400 livres en mal A 25 % de la conaorranatlbn mon* prochainement rencontrer (as pays 
1974, le prix du métal rouge, de 500 diale (8 millions dé tonnas). En consommateurs, afin d'obtenir 
livres en 1975, n'était que de très peu théorie. leur «suie existance, est de seulement une régulation des 
supérieur aux 400 livres de 1964, nature. & empêcher -durablement toute chés, mais surtout' ia garantie -d’un 
et s'inscrivant bien en-dessous el reprisa du marché du cuivre. Ef prix plancher, qui ne «aurait être 
l’on tient compta de l’érosion marié- pourtant les spécialistes de ce mar- Inférieur à 700 flvres la tonne. 


1964 65 66 87 


TB 71 72 73 7* 75 197B 


L E B.R.CLM. est un établis- 
sement public à caractère 
Industriel et co m me rc ial, 
créé par décret en 1959. H résulte 
de la fusion des anciens Bureaux 
miniers de la France d’outre mer 
et du Bureau de recherches géo- 
logiques. géophysiques et minières, 
qui avait entrepris depuis la 
guerre la prospection générale de 
la métropole. En 1968, Ü a 
fusionné avec le Service de la 
carte géologique de la France qui 
lui & apporté son expérience cen- 
tenaire. 

La mission principale qui a été 
confiée au BJtGJl est.de pro- 
mouvoir, tant en France qu’à 
l'étranger, la recherche et l’ex- 
ploitation de toutes les ressources 
du sous-sol fà r exception des 
hydrocarbures et des substances 
radioactives). Rassemblant l’es- 
sentiel des moyens géologiques de 
l’Etat français, il est ainsi devenu 
l'un des premiers organismes 
mondiaux d'exploration du sous- 
sol, -tant par ses moyens techni- 
ques que par son pe r so nmfl (deux 
mille trois cents personnes dont 
plus de cent cinquante Ingé- 
nieurs et géologues) et sou. budget 
(860 millions de francs). Bu outre. 
À est appelé de plus en pîus » 
participer à l'exploitation des 
gis ement s qull découvre, pom 
contribuer à la fols à la sécurité 
en approvis ionnements de la 
France et à la mise en valeur des 
ressources des paya es» vola de 
développement 

Son organisation repose sur 
deux pillera : „ 

1) Le sardes géologique «o»* 
noL, qui Joue enFranœ un triple 
rûle : c'est en effet, è la fois : 

— on service public, chargé par 
ratai de collecter et de classer 
toutes les données relative* au 
sous-sol français, de rassembler 


but. les sciences de la Terre, et dé 


faire (Inventaire des ressources 
du sous-sol national en eau, ma- 
tériaux, énergie géothermi- 
que, etc. ; 

— Un organisme de recherche 
scientifique. Chargé de lever et 
d’éditer la carte géologique de la 
France et de sa marge continen- 
tale, d'effectuer des études de géo- 
logie fondamentale, enfin de faire ' 
progresser les techniques .de mise 
en valeur du sous-sol, aussi bien 
au niveau de la protection (gtbô- . 
logte, géochimie, géophysique,, de 
l'analyse (pétrographie, minéralo- 
gie), et de la valorisation des 
minerais que pour l’aménagement 
du territoire (hyürogéologie, géo- . 
technique) ; 

— Un bureau d’études, chargé 
d’effectuer en Rance, p our lé 
compte de tiers pub^cs 011 privés, 
les .études. les .plia varié» sur . 
l’utilisation du sous-sol. 

Le P B n ** dispose à Orléans 
d*un centre de recherches doté des 
équipements les plus modernes, et . 
où sont regroupés la plupart de 
ses bureaux laboratoires, ateliers 
et. moyens de calcul ; quelque sept- 
Gfj n fr i personnes y travaillent, dont 
trois cent cinquante ingénieurs. 

H comprend, en outre: quatorze 
services gfalogiiiiiea r égtantm et 
doue annexes, qui couvrent. 1 en- 
semble des départements français 

et sont à la disposi t i o n du p ublic. 
Le centre d’Orléans leur assuré 
nn appui -technique pour les étu- 
des- êt recherches qu’ils ™tre- 
prennent dans le cadre rôgionaL- 

xtofin, bénéficiant du support 
et de l'acquis scientifique du Ser- 
vice géoîogiqtM national. ^Agence 
d’études de géologie appliquée à 
l'étranger * pour .mission d’effec- 
tuer toutes études liées à l’amé- 
nftggmcnt de territoires étrangers 
(hydrologie: géotoehnlque. etc.). 

3) La direction des recherches 
et développement miniers, agSs- 


immeres us.if.b.M. 

saut en France et à l’étranger et 
à qui Incombent quatre missions : 

— Faire l’inventaire des res- 
sources minières du territoire 
français, y com pris lés départe- 
ments et territoires d'outre-mer \ 
-r- Effectuer . des recherches 
minières pour son propre compte, 
en s’associant éventuellement ' avec 
la profession. Ces recherches 
comprennent les stades solvants, 
de ramant à l’aval : définition de 
zones d'actio n, pr ospection géné- 

évahxation des gisements par son- 
dage» et travaux souterrains, 
essais de valorisation des mine- 
rais, études économiques d’expiol- 


— ‘.Gérer. 1 
minière auxquels participé .‘ le 
B.R0LM. en effet, lorsqu’on 
griment qu’il à découvert par- 


promonvpir le l inéame n t de l’ex- 
ploita Don, soit céder ses dfolte à 
une société exploitante contre une 
part -dn capital, ou moyennant 
paiement - d'âne redevance ; Je 
RXbG-M. a déjà acquis de cette 
façon un Important portefeuille 


— Enfin, effectuer des recher- 
ches minières pour le compte de 
tiers publics on privés, en France 
comme . à l'étranger. . 

Le BJLG-M. est un organisme 
ouvert à la coopération :■ fi tra- 
vailla m liaison étroite avec 
rUtifversltè et les services géolo- 
giques de divers pays- r 'il s’i 


stagiaires, et s'efforça toujours de- 


dans lés pays où 11 Intervient. 


US DEGRÉS D'AUTONOMIE 


rindmue 
ci-dessous, le degré d’autono- 
mie de notre pays est 


Vétatn, le manganèse, les phos- le nickel, pour lequel l'autonomie 
pliâtes et le caoutchouc naturel, est complète arec la Nauvelle- 

- . cette carence étant atténuée dans Calédonie, el réduite à 30 ri 

rariaple suivant les substances, ce dernier cas par une production (grâce A la récupération!, si Ton 

fait abstraction des ressources de 

'soufre, extrait du gaz de Lacq, 
dont la production doit néan- 
morns commencer â diminuer 
après 1982. Elle Test également 
pour la potasse, grâce au gise- 
ment d’Alsace. 


mettre A part 


COMPARAISON DES DE6RES D’AUTONOMIE 
DES PRINCIPAUX PAYS CONSOMMATEURS 


D«rt 

su supérieur A 


Cobalt 

SI tus O o a spéciale * . Nickel 

ans la NouveQe- 


RJPV4* 

Japon. 
C^E. . 

U-ÏLS.S. 


Métaux 


(1) dont 30 % exportés et compensés par 30 % Importés. 

Source : Annales des mines. Janvier 1S75 


indépendante pour r aluminium. , 
néanmoins, elle importe du métal 
et du varierai et exporte de Talu- 
vüne. Pour le minerai de fer, elle 
équOUrre à peu près ses 

utilisant et- exportant la 

lorraine à. basse teneur et im- 
portant, pour ses usines côtières, 
des minerais exotiques à haute 
teneur. En comptant encore la 
fluorine, dont a existe de nom- 
breux gisements sur le sol na- 
tional, cf est à peu pris tout ce 


LES PRINCIPAUX 
POSTES DEFICITAIRES 
DE LA BALANCE 
COMM ERCIALE DES 
MATIERES PREMIERES 


Cuivre 3,65 


* Sont phosphates lfi. 


dont dispose la France pour assa- 
eUe-mëme ses approoision- 


maintien toutefois 

pour ' le plomb, le zinc et le 
tungstène, dont les gisements 
métropolitains fournissent une 
part réduite de la consommation 
nationale. Il conviera de noter, 
néanmoins, pour ces. métaux, 
V importance du taxa de recy- 
clage sur récupération qui s’élève à 
près de 50. .% . pour le plomb, et 
atteint des pourcentages Névés 
pour le cuivre, le zinc, le molyb- 
dène, le chrome, etc. 

Un défaut total de production 
nationale -est- enregistré- pour 


L'effort des pouvoirs publics 


U N conseil de planification da 
janvier 1975 a arrêté les 
grandes lignes d’une politique 
destinée à remédier aux carences, 
du moins partiellement Les ac- 
tions menées «ont. les suivantes : 

a) La mise en valeur des res- 
sources nationales, métropolitaines et 
d’outro-mer, que le B.R.Q.M. doit me^ 
ner è bien en cinq ans, notamment 
à partir «fun Inventaire pour lequel 
125 millions de francs sont ou se- 
ront engagés. Il est prévu de pros- 
pecter plus particuliérement le 
Massif Armoricain, certaines parties . 
du Massif Central et des Pyrénées - 
et la Guyane: 

b) La constitution d’un stock na- 
tional de sécurité, notamment en 
cuivre, nickel et métaux rares, pour 
éviter les ruptures d’approvisionner 
ment en cas de pénurie ou de haus- 
ses excessives des cours. Propriété 
de l’Etat, ce stock- représentait au 
31 décembre 1975 la contrevaleur de 
250 millions de francs, provenant 
de crédits budgétaires;. 

c) Les économies de matières pre- 
mières. En avril 1975, un délégué eux 
économies de - matières premières 
a été nommé. Son objectif est 
d'économiser 5 mRtierde de francs 
sur ce poste en 1985. Au premier 


plan, la lutte contre le gaspillage 
et l'amélioration du recyclage, no- 
tamment pour le cuivra, premier 
poste déficitaire (4 milliards) de no- 
tre balance commerciale dans ce 
secteur. Le coup d'envoi da ia cam- 
pagne de récupération a été donné le 
17 février dernier avec une con- 
vention pour le recyclage du verra 
usagé D'autres actions sont enga- 
gés, notamment les constructions 
d'une usine piloté pour le recyclage 
du cuivra à partir de déchets de 
câbles, une unité Industrielle de 
désencrage da vieux papiers. Des 
études enfin sont engagées pour la 
récupération des matières plasti- 
ques et do caoutchouc, sans ou- 
blier une substitution plus poussée 
de produits nationaux h des produits 
importés : l’aluminium à la place 
du cuivre, par exemple, du moins 
pour certains usages; 

d) . Le soutien des efforts de re- 
cherche : Il s’agit du « plan cuivre -, 
avec 30 millions de francs de cré- 
dits en 1978. qui a déjà permis de 
découvrir le gisement de . Bod an- 
née en Bretagne. Le B-R.G.M. va 
mener une politique active de re- 
cherche dans plusieurs paya d’Amé- 
rique du Sud. d’Afrique, du Moyen- 
Orient et d'Asie du Sud-Est 


REPARTITION DES RESERVES MONDIALES 
(en 19T3) 


Sooro» : Annale» dn mise». Janvier 1975 

(1) P.VJ>. : pays en vola de développement ; 

PX M. : pava à économie d» marché ; 

P-S-P. : pays à économie planifiée. 


LA PRODUCTION ET LA CONSOMMATION INTÉRIEURE EN 1974 


Bauxite CmQUen» de tonnes) 

Alnml nlnm (L.«0 tonnée) .....!!*!! MXM 
Minerai chromé? (1-000 t. A 48 % d’oxyde).. 


Etain (UN tonnes) . 

Acier brut . (million d 

Minerai de nickel CLAM t. de NI contenu), 
retm-nlctal et nickel métal 

I tonne» do métal contenu) 

»J ûe.nlamb -tlCC» t, concentrés). 

mébÊFftéeo teintes) 

Minerai de tim ss tfne (UN t. à 70 %) .„ 
" ' " ' (L00O tonne» concentrés). 


Source : Annales dea uilnm. septembre 1975 . 

71 importe d e distinguer entr e Ué production à de-raffinage est importante, et l’extraction mètro- 
’ -*- ■tertiaire national — «*-* — j — * J —’- " " “ 

.irrdque ou métal- 
t de métaux brute 


le plomb . le zinc, oà mdustrte française 


atteint 50 % en tonnage effectif de fer contenu, 
la tesntr des minerais importés étant beaucoup plus 
élevée que celle des minerais do lorraine. 


■# 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

APRÈS LA DÉCISION PU MINISTRE DE L'ÉCONOMIE ET DES FINANCES 

Les arguments et interprétations de M. Fourcade sont vivement contestés par ses collègues des Neuf 


Bruxelles {Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
finances du Royaume-Uni. du Dane- 
mark - et de l'Iélande ont pris formel- 
lement connaissance de la décision 
prise par la France de suspendre sa 
participation à l’accord monétaire 
européen, au cours de la session du 


Bruxelles. La réunion de dimanche 
soir, au cours de laquelle M. Four- 
cade avait annoncé la décision de 
Paris, ne rassemblait, en effet, rap- 
pelons-ls. que les ministres des 
pays membres ou associés au 
-serpent 

Ce fut ['occasion pour MM. Healey 
et Duizenberg, respectivement mi- 
nistres des finances britannique et 
néerlandais, de récuser certaines des 
explications et Interprétations 
données par M. Fourcade. - Les 
rumeurs selon lesquelles la Banque 
d'Angleterre aurait - machiné - ta 
dévaluation de la livre sont fausses. 
A aucun moment, la Banque d’An- 
gleterre n'a vendu du sterling sur 
un marché en baisse -, a ainsi 
déclaré un porte-parole de M. Healey. 
taisant allusion au reproche adressé 
par M. Fourcade -au gouvernement 
britannique d'avoir laissé dégringoler 


Les répliques 
anglaise et néerlandaise 

• Tout au contraire, a ajouté le 
porte-parole du chancelier de l'Echi- 
quier. la Banque nationale a utilisé 
une partie Importante de ses réserves 
au cours des orne derniers jours 
pour soutenir la ■ sterling ; si cote 
n'avait pas été fait, les pressions 
exercées sur le franc ■ auraient bien 
pu être plus fortes encore qu’elles 
ne Tont été. - M. Healey a expliqué 
que. salon le gouvernement britan- 
nique. il n'est pas réaliste de main- 
tenir des- relations de change fixe 
entre plusieurs monnaies aussi long- 
temps que le rythme de l'inflation 
dans les pays concernés reste 
différent. 

L’objectif de la politique écono- 
mique britannique, a-t-U poursuivi. 


est de ranimer le taux d-inflatlon 
au Royaume-Uni à un niveau, voisin 
de celui existant dans les autres 
pays industriels : elle y a réussi, 
puisque le taux d'inflation a été 
réduit de moitié entre le premier 
semestre 1875 et le premier semestre 
1976. Dans le même temps, cepen- 
dant. les autorités monétaires ont 
.mission de contrecarrer les fluctua- 
tions des taux de change, rsi celles-ci, 


De notre correspondant 

autorisées. La discussion aurait uni- qui à permis à M. Fourcade de 
quement porté sur l'opportunité d’une mettre l'accent sur la bonne volonté 
modification générale des taux-pivot, des autorités allemandes, justifiant 
M. Duizenberg et ses collègues ainsi, en ce moment difficile. la prlo- 
belge. danois et suédois, ont Indiqué rité donnée par M. Giscard d 'Estai ng 
qu’ils entendaient défendra la valeur à l’établissement de relations prhri- 
de leurs monnaies respectives dans iéfliées avec la chancelier Schmidt 
Tes mêmes conditions, c'est-à-dire — était, il est vrai, sans risque. 



d une seconde augmentation de 3 V» 
le 15 septembre 1976. 

D'autre part, si le taux de dépré- 
ciation du franc se maintient ou 
dépasse le niveau enregistré & 
l'ouverture du marché, la Commis- 
sion européenne décidera. lundi 
prochain, l’application de montants 
compensatoires dans le3 échanges 
agricoles afin d’en annuler les 
effets commerciaux. Ces montants 
compensatoire!, agiront, en France, 
comme uns taxe à r exportation et 
une subvention é l’importation. 

Le conseil des ministres a 
confirmé l’octroi par la Communauté 


d’un prflt k chu) ans de 1 -milliard 
de dollars è l'Italie et de 300 mil- 
lions de dollars k l'Irlande. Pour 
rassembler les crédits nécessaires 
é cette opération, la . Communauté 
va .émettre un emprunt sur le marché 
International. Trois consortiums de 
banques, avec comme chef de file 
la Deutschebahk. réuniront 1 mil- 
liard de dollars, et un autre consor- 
tium bancaire, avec pour chef de 
file l'European Banking Company 
Ltd, rassemblera les autres 300 mil- 
lions de dollars. ' 


"T. Dï PUB 
pjjg' :;S CJIX MK 



,v : !« vertus 

. i-duc «ri * 


LE REFLUX DE LA SPECULATION 


(Suite de la première page.) 

Encore faudrait-il que les limi- 
tes Implicites à l’Intérieur des- 
quelles s’effectuerait le flottement 
puissent être défendues sans une 
nouvelle hémorragie de devises. 
M. Fourcade a peut-être donné 


M. Fourcade, à l'ISsue de la réunion 
des ministres du -serpent*, avait 
Indiqué lundi, à 1 heure du matin, 
que le gouvernement français avait 
pris sa décision après avoir constaté 
que les pays partenaires, Allemagne 
exceptée, étaient opposés au remo- 
delage des règles de fonctionnement 
du -serpent* qu'il avait proposé. 
M. Duizenberg. le ministre néerlan- 
dais, a contesté cette interprétation. 
Selon lui, M. Fourcade, dimanche 
soir, n’a pas présenté de proposition 
précise concernant l'aménagement 
des conditions d'intervention par les 
banques centrales, ou encore l'élar- 
gissement des marges de change 


avec le même taux-pivot qu'aupa rê- 
vant - J ai demandé à M. Fourcade 
si sa décision, alors annoncée, de 
quitter le - serpent - êtair due ù une 
telle position, et il m’a répondu par 
la négative. - Autrement dit, M. Oul- 
zanberg' semble convaincu que la 
décision française de quitter le 
• serpent - était d'ores et déjà 
acquise : par conséquent elle ne 
peut s'expliquer par un désaccord 
qui serait apparu au cours de le 
réunion de dimanche soir. 

De son côtéM. Appel a confirmé, 
lundi, qu'il aurait pu accepter un 
remodelage des taux-pivots des mon- 
naies du - serpent ■ Incluant une - 
légère augmentation du deutsche- 
marfc. Une telle prisa de position — 


En photocopie, 
fous les chats étaient gris. 


puisque M. Apel savait à oe moment 
que les pays du Benelux et Scan- 
dinaves refusaient un réaménagement 
général des taux-phrots— 

Il ne semble pas que les Neuf aient 
délibéré des conséquences agricoles 
de la sortie du franc du - serpent >. 
Cependant comme l’a Indiqué 
M. Fourcade lundi matin, il y a tout 
lieu de croire que les décisions 
récemment prises par Tes ministres 
dé l'agriculture concernant les nou- 
veaux prix -de campagne seront quel- 
que peu aménagées. II avait été 
décidé alors d'amputer les hausses 
des prix en France de 1,4 _■/«, afin 
de tenir compta de la valorisation du 
franc depuis qu’il était rentré dans 
le - serpent - en juillet 1975. Main- 
tenant que le franc est à nouveau 
sorti du serpent et connaît une .cer- 
taine dépréciation sur le marche des 
changes. i( n'y -a-plus lieu d' appli- 
quer cette correction monétaire de 
1/4 Va. 

■ Cela signifie que l’augmentation, 
moyenne - des prix agricoles en 
France, au cours de la prochaine 
campagne, sera de 75 */o . — soit 
celle, retenue pour lés prix com- 


le fait que le décrochage du franc 


pas dit' à quel tdveaiL. ment près dè 1 milliard de dol- 

T. « serpent ». c’est l’accepta- lare ? Snr un plan strictement 
tion par chacun des membres de monétaire, U semble que jusqu'au 
l'accord monétaire européen de dernier moment le gouvernement 
limiter les fluctuations de sa français ait espéré un soutien 
monnaie à l'intérieur d’une communautaire, et notamment 
étroite fourchette ; mais la parité allemand, qui lui a finalement 
— dite « taux-pivot ». — à partir fait défaut, les autorités de Bonn 
de laquelle chaque monnaie fine- se refusant en fait — sinon en 
tue à l'Intérieur du « serpent ». paroles — à réévaluer le deutsche- 
peut être révisée. C'est ainsi que mat* avant l'Échéance électorale 
Bonn a relevé, par deux fols d’octobre, 
déjà, la parité centrale du Sur un plan politique, on peut 
deutschemark et que La Haye a douter que l’Elysée aurait 
pareillement majoré une fols ' le consenti à annoncer publique- 
cours du florin. H serait parfai- ment l'échec éclatant de sa poll- 
tement licite que Paris abaisse la tique européenne avant le 
parité du franc avant un éven- deuxième tour des cantonales, au 
tuel retour de celui-ci au sein du cas où la décision de décrocher le 
« serpent ». franc aurait été acquise désole 


au passage, que, suivant les In- 
dications du fameu x mod èle phy- 
slco financier (dit FIFI) mis au 
point par l'INSEE pour simuler 
l’évolution de l’activité économi- 
que française, une dévaluation du 
franc inférieure à 10 % exerce 
davantage. _d'e£tets_.a ..pervers 
que d'effets stimulant? : le coût 


des Importations augmente Im- 
médiatement. alors que l’avantage 
de change obtenu reste trop 


techniques ou pour des motifs 
politiques, .la -décision tardive de 
Paris a en tout cas porté on peu 
plus atteinte à la crédibilité des 
pouvoirs publics, tant auprès de 
l'opinion française que des capi- 
tales étrangères La réputation de 
sérieux et deteâhnldté à laquelle 
tenait M. Giscard d’Estaing est 
.sédauaemeat- ternie. Le . franc, 
comme la dre et la livre, appar- 
tient de nouveau au camp des 



R. F. A. -: un moindre mal 

Dé- notre -correspondant - 


-Bonn. — - Un moindre mal -, 
c'est ainsi que l'on. |uge dans les. 
milieux économiques et financiers dç 
IB République fédérale la décision 
de la France de laisser flotter le 
franc Sans douta les exportations 
allemandes vers la France devien- 
dront-elles plus chères en fonction 
de la dépréciation dé la monnaie 
française et les Importations de la 
France vers la R.F.A. - seront-eUes 
facilitées, mais une réévaluation du 
deutschemark aurait louché l'en- 
semble du commerce extérieur alle- 
mand. •’ 1 

Au ministère fédéral de l'économie, 
oh fait, d'ailleurs remarquer que les 
exportations de la R.FA onr dépendu, 
dans le passé, beaucoup plus de la 
situation conjoncturelle des parte- 


autres partenaires (1). Selon . M. Grü- 
newald. Bonn ne compte pas sur un 
retour rapide du franc dans le « ser- 
pent • et considère comme peu vrai- 
semblable que la Suisse posa de 


-Les -commentaires de I a __ presse 
ouest-allemande sont, en général, 
sévères pour la politique économique 
française eL parfois aussi, pour la 
politique de Bonn. Ainsi la Frank- 
furter Rundschau (libéral de gauche) 
pense que le chancelier Schmidt a 
voulu placer la barre trop haut : * Un 
rythme un peu moins dur de la poil - 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


DE SORTIR LE FRANC DU «SERPENT» MONÉTAIRE EUROPÉEN 


1,4-% M PLUS . 
POUR [£S PRIX A6RK0LB 

Ou les ktIus 
du «liane verf» 


. Les commentaires des milieux politiques 


Les réactions des professionnels 




ffii 1 

i i »i m 'uMvj tf -f » ■ » i j sè' n i 



• M. ROBERT FABRE, prési- 
dent du Mouvement des radicaux 
de gauche, a affirmé de son côté : 
k Seul M. Fourcade s’obstinait & 
nier l’évidence gui est la dégrada- 



vean- flottement du franc, < gui 
aiatte à la confusion monétaire 
M préjudiciable aux producteurs 
aqrtoolêa en particulier ». ■ La 
Fjff.a.B.A. estime « que les pou- 
voirs publics doivent faire en 


soient pas pénalisés, surtout après 
la tris insatisfaisante ftxattim 
des prix agricoles gui vient (Tin-, 


CHEFS D'ENTREPRISE 
RETROUVEZ 
VOTRE SOMMEIL. 


~ Commejtt&Berimeertrqjfisesi 
les soucis dé gestion vous empêchent 
d e vous concentrer sur tes fâches im- 
portantes. 

0B8O petit vous aider 

U comptahffltÉ par décalque 0680 
est 1e plus simple et teptusefficacedes 
.instruments de gestion. 

EBe vous dorme immédiatement 
votre situation de trésorerie et rend 
possfôie sa précision. 

EBe permet une évaluation perma-' 
nente de votre exptoiiatiaft et fournit 
des résultats mensuels. 

0680, dest aussi une assistance 
technique de mise en place, un mobi- 
ferde classement adapté et iïGesfion 
Informatique intégrée. 


F.FJt liyi In pafism «ut M 
Hlw Mb' de pim tniipis. 


S bu trompés », 1’ dévalorisation l 
a franc Intervenant une semaine , 
après sa revalorisation' par rap~ ! 
part à Fnnité de compte euro- ; 
péerme. « - Les mcmipulattpns 
monétaires, selon la' FJ JL. sont \ 
révélatrice de Ptncapadté de 
V Europe A réaliser une véritable 


ment est la perte de plus du tiers 


t été victime n'est que là consé- 


désastreux d'une gestion incohé- 
rente et conservatrice que les 
Français, par leurs votes, vien- 
nent de sanctionner durement, s 


• LE RAPPORT SUR LA 
REMUNERATION DES TRA- 
VAILLEURS MANUELS a été 
remis, lundi 15 mars, au pre- 
mier ministre par RL Glrau- 
det, qui avait été chargé, en 


EMPRUNT 10,20% 

1976 GARANTI PAR L’ETAT 

[AUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 1 0,1 8% 

Miniums 

JSI 

ï'UirïT 
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CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL 
ET INDUSTRIEL 

78, RUE OLIVIER-DE-SERRES - PARIS 15° 
75739 PARIS CEDEX 15 ' 


Clôturé sans préavis 
B.A.L.O. au 15 Mars 197$. . 


Ü 


LE PARCOURS 


PASSE VAS HS 
HAIES DE RÊVE 
RES 

BÊTRÊTICIENNES 


VENUES 
D'EXTRÊME-ORIENT 

r 40 eecflx 

Indispensable I 
étape de manne 
«al vit sportlve- 
ment avec son 
temps. 

- 'Ht ... 

SAUNA-RELAXATION 
MASSAGE 
.. 3, nm Washington 
ChampD-Byadao 1*® Goorgo V 
Sur rondaz-voua 
3S9-00.66 - 22C.0fl.21 

OUVERT DE m 
12 H à 23 H . 



I (PUBLICITÉ'* 

Lies Sodé tes qui désirent se faire connaître 
et vendre leurs produits dans les Pays d'Europe 
de l'Est sont priées de faire connaître leur 
production dans la 4erne édition du- 


catalogue officiel 
DES FOURNISSEURS 
DES PAYS DU COMECON 


SEUL OUVRAGEdiffuségratuitementet d'office 
par les organismes officiels des Pays du Comecon, 
en plusieurs milliers d'exemplaires, auprès des 
Ministères, Centrales, Responsables d'usine, etc., 
auprès des acheteurs effectifs de vos produits 
dans les Pays de l'Europe de l'Est. • 

Ce véritable fichier d'achat en 4 langues, RUSSE 
F ?\ ANG. ALL met à votre disposition ses 
milliers de rubriques, afin de faire connaître votre 
production aux utilisateurs de l'ouvrage. 

Pour de plus amples renseignements, communi- 
cation de la 3ème édition et rendez-vous, veuillez 
retourner la carte néponse'jointe à ; 

V C.P.C.V.^,.p.c., 

16 bis rue Jouffroy 75017 PARIS 

Tête 267. JT. 92. 7 93 / 34* Télex : 640 871 F 


Monsieur . 

Société - — ; 

A dresse " ~ ' ~ 

Téléphoné, 

Je désire recevoir h vhin tf un délégué du analogue.' 













AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


AGRICULTURE 

SI L'ON APPLIQUAIT LA LOI A LA LETTRE 

70 Jo des vins ne pourraient plus être commercialisés 


estime le négociant de. Meximieux 

De notre envoyé spécial 


de vin d’Algérie que vous n’en 


Ramel, le négociant en vin de ^ même von» aurait accordé un 

Meximieux. victime d'une action ÏLS* SSSninSSÎ‘ÏÏS t **“ ta mé ™ î passe-droit, 

de commando des viticulteurs — Une autre accusation-: vous — M. Fourcade ne m'a j cernais 

audols, avait cette phrase sur la “ auriez co mmer cialisé les vins sous donné n i p rtvfLège ni passe-droit. 

langue depuis un quart d’heure. la dénomination usurpée de Haut En 1969, lorsqu'il était directeur 

H dit enfin tout haut ce que fJJJJ?. nnhin*2 Contât VDQS. des prix, ü avait passé un accord 

tons ses collègaes marchands (te SSUS -aS — L’un lie mes caUabaratacn a avec la corgmrtfon gaarjttçUmr 

Tin pensent tout bas : tes cmdi- “îgfEEÎÎ™^ r55?™^Æî étûmeti ainsi ver erreur Huit «r rassemblée de tans d’Algérie 
tions de production dans ta vltl- Sf-Hj* rrSÏÏe bouteilles de vtn. Dés que avec ceux da «ldi dras des pro- 

culture francise se sont à ce ^^“aSSueit “ büe^ nous nous en sommes, aperçus pariions plus importantes que Je 
potet dégradées qu’wjourd’hul ^ boumsanf fc» tarit maie bouteilles ont été règlement ne te prtoamtt. L’en- 

beainnisda ras ne peuviml t dus ffi ÜBÆss ü2s8l3£ reprises, disbobmies et vendues semble du négoce a ett annal. 


Bénéfice distribué 


être vendus en leur état vtj&naL omnipotent dans ses affaires comme ‘du vin ordinaire. 


aux mêmes règles. Cela n‘a duré I 


Au P ré ^ 1 !^ n 5 io , I p ve SL^. lr filiales de rts quten trente — Vous auriez mis aussi plus que six mois . » 

FnrS^SË ‘ La l ‘* hla « aa “* à ™ air , 

pour frauduleux. Sucrage, cou- firmes françaises du secteur. Apô- Dix fols M. Pierre Ramel râpé- — La législation sur le sucrage 

page, remorquage et autres tre inconditionnel d’un libéralisme ter a par la suite qu’il ne com- des vins n'est respectée dans au- 

remèdes. pas trop regardant sur les moyens, prend pas pourquoi les vitlcul- cun vignoble. 

teins l’ont agressé. Ceux-ci au- — D’après ce que f entends dire. 


taie ordinaire convoquée pour le 
-31 mal 1976 la dirtrllratlan d’un 
dividende de 34.75 F (13,50 F en 1974} 


«Je ne sais pas an fraudeur » 

a Je ne suis p as un fraudeurs, de Lyon, on vous accusai: 
M Pierre Ramel balaye l’accu- exemple, d’avoir vendu so 
sation des vignerons qui le pré- Bianco di Alcano VQPRD i 
sentent comme l’un des rois du qui n’en était pas. 


raient oublié que, sans le com- je serai peut être de votre avis. 
meroe, ils ne pourraient pas ven- mais je ne peux l’affirmer Pour 
par dre leurs vins. Le p i » t ™ ,h " w d [ lui. changer cette situation inadaptée. 
la sait ce que veut le client roi: le négoce et la viticulture ne 
vin « Des vins préparés, harmonieux, devraient plus faire qu’un ; l un 


sentent comme l’un des rois du qui n’en était pas. Nous obtenons ces qualités par 

trafic des vins. «Je ne suis pas — Il s’agissait de tins blancs assejn&jaffe. » 

un fraudeur. Pas plus que les de Sicile. Dans un premier temps, — Alors, cest la législation 


uiT fraudeur. Pas" plus que "les de Sicile. 'Dans un premier 'temps, — Alors, c’est la législation . * A * -ru 

autres négociants. Je n’ai jamais nous les avions bien reçus avec française qui est inadaptée? 

eu plus de procès et de conten- le label VQPRD. La même cave — Oui. EUe est a revoir fonda- soient, les_ propos de M. ^ftarne 

fieux que mes collègues. Notre coopérative nous a envoyé ensuite mentalement. Sur quels points? devraient mdterles 

profession est le point de mire une deuxième livraison qui nous Je P«« P™ me permettrede bUcsàse pencher sur laçtuamè 

des pouvoirs publics. Le moindre a été fàcturée comme Bianco di les dégager. Je serais trop entt- du code du vin. I^r rttimlture 

1 , ™* nmirt efatme, trr, sim-nn unit 7/i 7 mm»/» voppn (nié. AUez voir M m Imbach, du française peut-elle aller a «ar- 


autres négociants. Je n’ai jamais 


inadaptée : tous prudents qu'ils 


duits en correctionnelle. L’appellation se revendique à la barreau de Strasbourg le pba feins j» 

— Tout de même, le 9 jan- production. Seul le vigneron la emfnent juriste communautaire Je cas depuis derne mis. Roote 


SOCIÉTÉ SfQUANAISE 
DE BANQUE - S.S.B. 


blée générale, qui ne réui 
10 mal 1976. la dlstrlbutlo 
dividende do 10 F par action. 


— Quarante pour cent des vins 


CORRESPONDANCE “J^'ïIîÈS 

gne des yeux, reg 

M l* ■ ■ 1 • . barateurs. sourit, ] 

. Ramel : les calomnies contre ma personne ; 

_ • r, , i r | . peut vous donner 

et ma société sont sans rondement j « «•*«*. ***« j 


« sauver » les bourgognes rouges 
1976 provenant dtme ré colte gra- 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 

DES PRODUITS 
DUBONNET - CINZANO - 



BANQUE COMMERCIALE 
POUR L'EUROPE DU NORD 


M. PierreRama gêrçnl de la m- grade, et une çove de shop de La lisle des trafics Courants 

ciéte lesFÛs de Henri Ramel. dont grenadine a été complètement 

les chais ont été saccagés par des vidée de son contenu (36 000 11- De deux choses l’une : oa bien répression des fraudes a, fait 
viticulteurs le 1" mars, nous a très), d’où ce liquide « rouge et II "faut revoir la législation, ou grève le 10 mars, fait extreme- 

adressé la lettre suivante. épais » dont ont fait état les bien ü faut l’appliquer sans fai- ment rare, parce qu’il n’amve 

ti r a t? t w ni. n- TTpnH manifestante dans certains artet- blesse. M. Ramel n’est pas le seul plus à remplir sa tache. H est 

T? rfLi 5 ATA vlr Wmvr êtes. à penser alnsL Quelques heures trop peu nombreux : mille per- 

gggg S *sütî*sa?a « a£sr.=2s jass«sm-M 

d existence. EUe emploie environ m provenance ortaltesont effec- dpll ^ des nations du service des de moyens : un inspecteur, qui 


qui sillonnent les routes d’Europe, tien. Otes vins sont soumis à la „ n vintefrie. iwns îaono P de frais nar an. On 

Elle vend également des spiri- et par ^ même chose. Us nous demande maintenant au service 

S?,? 1 ^u 2 g 5 ^ iropS qUCile ,abrl " tendaient, écrite & la main, la liste antifraude de contrôler tous les 

que elle-même. dMmm^et wuvent vfcfi&une ^ s trafics couramment pra- vins impcrtés d’Italie, alors ' qu’il 

Les exactions qui ont été com- ^ ta tiqués s. n’arrive déjà pas à surveiller la 

mises contre notre société ne sont répression des fraudes. Enumérons : acidification et production française, 

qu’une escalade dans la ven- n est donc impossible de désacidification des vins par des Etait -ce un inspecteur ou 
geance contre le négoce des vins commercialiser une seule goutte nrncédés interdits - utilisation M. Ramel, qui nous disait 

puisque déjà un bon nombre de vin sur le territoire qui «soit KlCW JÏÏSg te samedi : « Voysvwte écrire 

d’exactions ont été commises, pas conforme. C’est une précision mauvais goût laissé par un emploi «« à succès? Je vous dic- 
depuis un an, contre le négoce Importante. Ces vins sont, en aDUSl f de stabilisant au souûre ■ terai mes mémoires. En retraite. 
des vins. La crise viticole actuelle général utilisés pour améliorer la éti a ueta.ee tendan cieux des vira I e pourrai parier librement ■» ? 

française n'est ras le fait du com- qualité des vins du Midi, insuffl- de 4 table pour faire croire qu’il C’étaient l'un et l'autre, 

merce des vins. bien au contraire : santé poux le consommateur. s’aeit de bonnes bouteilles: snhsfci- PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


?î.™j,S 7 ,f 0 Sîü ï e TS e o 5 S Nous ne pensons pas que la tution du vin de table à un vin 

viticulture trouve une solution d’appellation contrôlée par trafic 

J® , C0T 5^rS e a daïls ^ ^ actes ^ vandalisme, de papiers, utilisation ae fausses _ . . .. ___ 

pour devoir, en ce Je pense que l'ensemble du pays appellations : « tel mâcon était fait * Le Jeudi 29 avril sera une 

les vins de t&tenoUinunenK de en ^ convaincu, avec 60% de vin du Midi, 30% « 

faire des coupages de vm comme , „ . , d’italien et 30% de bourgogne tout te Uidt rfUicolx e& campor- 

le consommateur aime, le çon- Nous sommes dans le Marché -^^umt-gratn » ; yinsblaSçs tera srend rassemblement à 
sommateur ne pouvant, dans commun, et nous devons jouer le Eotorts ra touot • vira d’/UfiSle Montpellier. Cette décision a été 

70 r, des cas. coSsommer des Tins jeu : acheter et vendre dsos toute S prise, lundi 15 mais, en fin de 

tels que la production les offre, la Communauté, faute de quoi. à dSi SS SSœ di matinée, au cours d’une réunion 

Nous vendons annuellement demain, notre commerce extérieur v i ns a ^fhii P uS£^ouq 1 qués ■ Klv. qui s'est tenue & la bourse du 

1200 000 hectolitres de Tins dont n a plus aucune raison, dette dans cérinage : ooSecte de SSff apoS- travail de Montpellier et à la- 

500000 hectolitres en provenance n importequeHe matière. la tiens différentes dans le quelle participaient les. représen- 

du midi de la France. 200 000 hec- Je précise qne dans les échan- SSÏÏSaSt" tants du comité régional d’action 

rentres de vins d’appellation ges intracommunautaires, lorsque “ viticole, de la C.G.T. de la 

contrôlée et de vins V.QJ’.RXI. 1 Itaüe nous vend 1 F de produits Qui agit ainsi? c Avec su c JJJ.T. de la FBJ». et du CID- 

100 000 hectoutres de Jus de rai- au point de vue agricole, nous lui céleste balance, Dlea constaterait UNATL 
sin quelques minions de boute!!- vendons pour 5 P «.nous. France), qu’aujourd’hui le vigneron pêche 

læ'de spiritueux — pour le reste D'autre part, les calomnies pro- autant que le négociant », répondit 

il s'agit de coupages en prove- férées contre ma propre personne l'un des inspecteurs, dans le 
nance d’autres régions européen- et contre ma société ne sont que langage fleuri propre au petit 
n ~ mensongères, sans aucun fonde- monde de la vigne. Quelle solu- 

Nous recevons des vins d’Italie ment, mais uniquement pour que tion. alors? « Aucune, tant que 
comme l 'ensemble des Importa certains dirigeants vinicoles mal ta majorité des viticulteurs 
teurs français et nous ne repré- Intentionnés essayent de faire continueront a faire du vin 
sentons que fl à 7 % des Impor- retomber sur d'autres personnes médiocre ou mauvais, parce qu’ils 
tâtions en provenance de ce pays, tous les méfaits et toutes les veulent en récolter davantage 
Il y a beaucoup d’autres mai- émeutes qui viennent de se dérou- que leur terre ne peut convena- 
sons plus importantes que la ter dans le Midi, et dont ils sont blement en donner. » 
nôtre. Nous exportons vers dix- entièrement responsables. Le personnel du service de la 

huit pays environ douze millions 
de bouteilles et 150 000 hectolitres i 


s’agit de bonnes bouteilles; substl- 


europcar (@)| 

645 . 21.25 


Rhône, de la Drôme, du Gard, de 
l'Ardèche, du Var. Nous travail- 
lons très peu avec les départe- 


Notre chiffre d'affaires annuel 
est de 250 millions de francs et 
à l'exportation de 50 millions. 

Certains articles ont fait allu- 
sion à des colorants qui ont été 
répandus chez noos lors des 


Neptune 

Métro t Pont de Neuilly 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 


politique du présidant Sotkrte 
m tb. à l'encontre des intérêts 
nationaux de l'Egypte ». 

3. AMÉRIQUES 
4 à G. EUROPE 

— Une «table ronde» dTiisto- 
riens sur le XX* congrès du 1 

P.C de lURiS. 

— LIBRES OPINIONS : « Faire | 
l'Europe «v. par Raymond 
de Geoaffrë de La Pradeifc I 

7. AFRIQUE 
7. ASIE 

— INDONÉSIE : dans l'Ouest! 
de la Papouasie - Nouvelle- ! 
Gainée, mie rébellion mal 
connue. 

8-3. POLITIQUE 

— Après la second tour des 
élections cantonales. 

10-11. EDOMTUM 

— La rétonne da premier cycle 
de l'enseignement secondaire, i 

il. socim 

— Un colloque à Bruxelles sur j 
l'image de la femme dans la ! 
C.E.E 

11. DEFENSE 

— Uns dissuasion populaire dons 
la cadre européen est pro- 
posée à l'U.LO. par an parle- 
mentaire socialiste. 

il. ffiucm 

Il LESRffilOIB 

— Quatre- vingt- deax -Tilles, 
moyennes : la liste est dose. 

11 EflUPBIENT ET BËGIONS 

— QUALITÉ DE LA VIE : les 
conséquences de la nouvelle 
heure d'été. 

IB. JUSTICE 

— POINT DE VUE : - Des 
réformes poar la profession 
d'avocat », par André Damien. 



— Le fiasco de General Atoaiic 

20 à 22. ARTS CT SPECTACLES 

— THÉÂTRE : - Folies bour- 
geoises » à Villeurbanne. 

30. PRESSE 

31. L'ÉVÈNEMENT 

— La France et les matières 
premières. 

32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
CT SOCIALE 

— MONNAIE : après le flotte- 
ment du franc. 

— FONCTION PUBLIQUE 

syndicats de fonctionnaires se 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION («3) 

classées iM A 29) ; 
> (23) ; MêLéo^ 


Le numéro du - M o n d e « 
daté 10 mars 1976 a été tiré i 
671 914 exemplaires. 



PFMMMMiq 


H. Fiente Juillet est nommé «conseiller 

auprès da premier ministre > 


M. Jacques Chirac 

'premier Tnhtistre"'lo rôle qu’ü 
m _ avait joué auprès de Georges 

L, titre le « constater ouvrit 5»W“»3> HA?* **» çonsemer 
^ ««c t«s « «sTMOiuci umihcv dévoué et fvièle, discret et e/fi- 


torique et politique, 
connaissance des milieux poli- 
tiques et son autorité sur WP) JL, 
ont. au cour, de Oemiérei 
années, fait de lui un personnage 
a rî C J%l quelque peu mythique, tantôt 
îf EST doté de tous les pouvoirs occultes. 

tantôt responsable de toutes les 
^ sJSrSSSSLrîl erreur*, tantôt admiré, tantôt 
re et du président de Teâxm té toujours respecté. Comme 
uede réformer et de on Fa dit d’un conseiller du 
zcffcm politique delà général de Gaulle, M. Jacques 
■ 36 re co1 } sm ^ e Foccart, certains affirmaient aussi 
fJue a Juillet était au parfum » 
lolitiques qui se trou- tfg tozt. n est vrai que, lorsque 
v*e durant le septen - dans les milieux de la majorité 
s Pompidou, puisque & du gaullisme on parlait du 
— ■ - château » pour désigner l’Ely- 


M. Jvület retrouvera Mme Ga - 


i l’Hôtel Mati- sés> c 


M. Chirac connaît AT. Juület 
de longue date et ü continuait de 
le voir — à titre privé — ” — J ~ 


que 
i jorii 


forité . vont intensifier 


arrivée à l'Hôtel Matignon à leur action politique. — A. P. 
asion des voyages qu’il faisait [Né en 1921 a Puy-Judeau. 


à Paris lorsqu’il quittait sa pro- 
priété de la Creuse. M. Pierre 


: M. Valéry Giscard d’Estatng 


les grèves 

dans le secteur public 


D El 


PERTURBATIONS 
TRAFIC S.N.C.F. ■ 
MERCREDI MATIN 

Selon la direction de la S.N.C.F., 
la grève déclenchée le 17 mars 

6 0 heure par la Fédération générale 
autonome dee agents de conduite 
(F.GJLA.C-) entraîne les perturbations 
suivantes pour la Journée de mer- 
credi : 

• Sur les grandes lignes, en , 
moyenne un train sur deux circulera, 
sauf au départ de Parls-Salnl-Lazare 
et de Montparnasse où le trafic sera 
normal ; 

• Sur les réseaux de banlieue, 
môme fréquence (un train sur deux 
en moyenne}, sauf dans les direc- 
tions de Mantes et d’ArgenteuH 
(Pari s-Sai n t-Laza ra) , où le trafic sera 
assuré comme d'ordinaire, et 6 
Rarls-Montpamasse où 11 sera 
« pratiquement normal ». 

Les prévisions pour la Journée de 
Jeudi n’étalent pas encore établies 
ce mardi midi, mais 11 est à prévoir 
que les perturbations seront plus' 
Importantes, étant donné que les 
fédérations C.G.T. et C.F.D.T. des 
cheminots ont aussi appelé à cesser 
le travail le IB mars. Jusqu'au ven- 
dredi à 14 heures. 

□‘autre part la direction de la 
RAT.P. indique que le trafic du 
métro a été assuré, le 15 mars, & 
20% aux heures d'affluence (entre 

7 heures et 9 heures et entre 17 h. 30 
et 19 h. 30). et à 15 Va dans le reste 


de la journée. En revanche, la grève 
déclenchée lundi par les syndicats 
C.G.T., CJ.D.T. et autonome du ré- 
seau terré a moins touché le trafic 
des autobus qui. selon la di 




Une trentaine d'artistes. 


contre l'expulsion de dix Salons 
de peinture des locaux que la 
Ville de Paris mettait tradition- 
nellement à leur disposition, quai 
de New -York. 


Côtes sud Turquie 


souriant- des’ îles • grecques. 

ces côtes' Sud • de Turquie, 
les petites plages retirées et 




mille odeurs’ des’ herbes .'sau- 
vages, tes petits ports .hos-* 

.sufochtones... A- ces cales’,’ 
nous lisserons ’ les ’;. départs * 
même si. vous êtes seulement. 
4, sans, supplément, de/prîx.; 
vous Saurez • le •’ privilège de. 


Puy-Judeau, <t«ni 
la Creuse, avocat au barreau de 
Parla. M. Pierre Juillet entre en 1958 
au cabinet de M. André Malraux, 
alors ministre délégué A la présidence 
du conseil, puis ministre d'Etat, 
après avoir été. de 1M7 & 1952. chargé 
de mission au R.PJ. pour la Creuse, 
la Corrèze et U Haute-Vienne. En 
1962. U devient conseiller technique 
au cabinet de Georges Pompidou, 
alors premier ministre, et y demeure 
Jusqu en Juillet 1968. En Juin 1969. 
11 est nommé chargé de mission auprès 
du président de la République aussi- 
tôt après l’élection- de Georges Pom- 
pidou A ces fouettons. En 1984. 
M. Pierre Juillet était devenu prési- 
dent-directe or général de la Compa- 
gnie générale des voitures A Parte 
(société de taxis).] 


A Paris 

LE M1NBTRE DE L'INTÉRIEUR 
DISSOUT UNE ORGANISATION 
ANTIFASCISTE ESPAGNOLE 

Un arrêté du ministre de l’In- 


du 15-16 mars prononce la « nul- 
lité de l'association étrangère dite 
Front révohttionnaiTe antifasciste 
et patriotique (FR AP J 


mément au décret-loi du 12 avril 
constitution, des 
ingères et au 
septembre 1939. 
, e que les diri- 
geants de l’association dissoute 


s es organisations d’extrén 


syndicale ouvrière. Fédération unl- 


popnlalrc des femmes. Jeunes 
léninistes. Fédération des étudiants 
coud aire. Union populaire des artls- 


dans les entreprises et dans Farmée, 
afin d'opposer a la -violence A la vio- 
lence franquiste n. Plusieurs attentats 
contre des policiers et des b&tlments 
officiels loi ayant été attribués, une 
sévère répression s’abattait sur k 
mouvement & partir de Tété 1975. 


guerre A Madrid, trois d’entre eux 
étant r usinés peu après. 


sont des manifestations, des meetings 
et des conférences de presse.] 


Le chômage tend à se stabiliser 

Les nouvelles demandes ont fortement diminné en février 


1 peu plus Importante que 


février 1 

celle qu'avait annoncée 

Dnrafour A partir des premiers résul- 

tats dn comptage manneL Selon les du mois de février 1975. 


nées observées, de 1B17 4 

vfer A 978 SOO fin février » — m -*). - - ------ — — -- 

Après correction des variations sal- complémentaire (ASSEDIC) a globa- 
sonnières, les chiffres sont de 928 0M ^ïïf™ au * n ï ,l “ de 2,7 % — ■ — 

fin janvier et de 92S 000 fin février Î5 77 , 090 484*» 

[_ 0.3 %}. rier), mais le nombre des 

rapport A février 1975, les * 

les sont en augmentation ~ "" ’ 

27,1 %. Le nombre des offres d’e 
pial non satisfaites a légèrement 
augmenté en données observées 
(103 000 an lieu de 98 400 en Janvier : 
fl), mal» est resté stable en 


diminué de 1&3 fl 007451 an lien 
de J2Z 506). r 


soit trois 1 


demandes d’emploi observées est lufë- vler) est Inférieur h celui dn mois 
rieur an million. Antre élément de décembre. 


Après l'annonce de cinq cent quinze licenciements dans l'Isère 


Le personnel de Rhône-Ponlenc-Testile 
observe nne grève de vingt-quatre heures 


quatre heure pour s’associer k lesté, lundi ll^Sdevant K3në 
l’action des travailleurs de l’usine de l’Isère, contre « les mesures 
^ é ^ e ^ Je T R ° üs ^£ on „ (I f èr ® ) ' on «-sociales de RJiône-Poulenc- 
qul ont cessé le travail, lundi. Textile» et MM. de la Caslnière. 
avec occupation des locaux. directeur de l’entrewb» du wm£ 

Ce mouvement a été déclenché du-RpuaslIloii, 
après la décision, prise 


- — . — Lachaussey, 

directeur général adjoint du 

- séance extraordinaire du groupé textile, ont été retenus 

comité central d’entreprise, de la durant plusieurs heures dans les 
direction de Rhône - Poulenc - L'occupation de l’état 


Textile de licencier cinq cent Glissement de l’Isère devrait pren- 
quinze des huit cent soixante et dre fi n mercredi à 4 heures du 
un salariés de l’entreprise du ®Atm. 

Péage - de - Roussillon (filature 
d’acétate T. Selon la direction, les * * 

autres travailleurs de cette usine 

seraient soit reclassés dans la _ __ 

branche chimie — ce qui est mis cinq mille six cent personnes — 


doute par les syndicats, — des usines Peugeot de Beaolieu- 
t mis en pré-retraite. Mandeure (Doute) a occupé les 

Les syndicats, qui refusent tout locaux dans la nuit du 15 an 


licenciement, affirment qu’lis ont 


VOUS 
VOULEZ 
CESSER DE 
FUMER 

Nous pouvons vous y aider. 
L'Association Nationale contre 
le tabaaismB vous nrûûose de 


réclament, notamment, 

mentation de salaire de 300 francs 
par mois pour toutes les catégories 


NOUVELLES COLLECTIONS 
Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 


En Qiine 

Le chef din gouvernement laotien est reçu à Pékin 
après avoir assisté au congrès du R.Ç soviétique 

De notre correspondant 

Pékin. — ■ Le premier ministre républicain, démocra ti que ' • et 
laotien, M- Kaysone Phomvihane, populaire laotien nlntervienne pas 
aura été l’un des rares chefs de après qu'il se- soit déjà rendu à 
gouvernement a être reçu, à Moscou. De même, la Chine a. 
moins de quinze jours d’intervalle, pour certains pays du Sud-Est 
par les dirigeants de Moscou et asiatique encore peu revwuHan- 
par ceux de P ékin. Cela suppose noires, co mme la Thaïlande, des 
un axfc, un sens da l'équilibre, dont indulgences que ne partage pas 
Ü a donné la preuve lundi soir M Phomvi hane (quL n» parlé. 
15 mars au banquet qui lui était parmi les proches amis du Laos 
offert au palais de l’Assemblée- révolutionnaire, que, du Oaxn- 
TmHnngia jf était arrivé le même bodge et du Vietnam). 

Jour de Vient! ane e t ava it aupa- g* sensibles qoo soient ces dlf- 


dang . la capitale 


Evitant de faire écho au pre- tien est 


fols encore dénoncé les ambitions tant u r un t peuple frère» avec 
« hégémoniques » de certaine lequel les relations c a mta âê » 
superpuissance qui « prêche le depuis V Antiquité» ne sauraient 
détente» pour «soumettre de qqç s’améliorer encore, depuis 
nouveaux pays à sa sphère d’in- q U -y s’est engagé sur la vole du 
fluence». M. Phomvihane se socialisme. Ti pr^ de négliger cet 
borna à dénoncer prudemment aspect de la situation. M. Phom- 
« rtmpérkdisme. le colonialisme vihane a exprimé « Tardent 
et le néocolonialisme ». De même, espoir » que la Chine, le gourer - 
s’il a remercié chaleureusement oement et le peuple chino is 
la République populaire pour continueraient à accorder au T.^n s 
l’aide qu’elle a apportée aux ré- 
volutionnaires laotiens, U a ex- 
primé également sa « profonde 
reconnaissance aux autres pays 
socialistes frères » pour leur 
« contribution substantielle » i 
la victoire de la révolution dans I 

son pays. A quelques nuances près, d 1 _ 

on aurait cru entendre le premier ayant étudié en Chine ont décidé 
ministre nord-vietnamien. de publier des textes de la presse 

Il existe apparemment quel- chinoise non traduits jusqu'à pré- 
ques différences entre la dlplo- sent et qu’ils regroupent dans une 
matle chinoise et la diplomatie revue trimestrielle. Vent cCEst. 
laotienne, et certains indices per- dont le premier numéro vient de 
mettent de penser que l’on aurait paraître. IVent cCEst, Editions du 
peut-être préféré à Pékin que Centenaire, 24, rue Phüippe-de- 
cette première visite en Chine du Girard, 76010, Parts. L' ex em p laire 
chef du nouveau gouvernement coûte 5 F, l’abonnement, 19 F.) 


ALAIN JACOB. 


- Au Pérou 

Le gouvernement remplace les directeurs 
de six journaux qu'il contrôle 

Correspondance . 

Lima. — Le gouvernement pé- en soutenant globalement le ré- 
ruvlen a décidé, le lundi 16 mars, gitoe. n'hés it ai en t pas à critiquer 
de remplacer les directeurs de certains aspects de la politique 
six des sept quotidiens « soclall- gouvernementale, 
sés » de la capitale, ainsi que Les mesures du 15 mars cons- 
celtü de l’organe officiel El Pe- tl tuent-elles une reprise en main ? 
ruano. Seuil le directeur du Jour- . Le gouvernement paraît avoir 


ire politique antérieur, 


avait , _ , , _ 

jouis 1 à peine. mais un glissement à droite est 

Cette nouvelle a causé une vive ^^ n 5^LJ2 e ^ septiWe ’. 16 
surprise dans les milieux j crama- plus dlfflçüe sera vralsemblable- 
listiques- de t.Iwil Aucune noti- m ® n , t ?» Journal Expresso : 
flcatlon préalable n’avaft ’ été qui exprimait les Idées 


C’est en Juillet 1974 que les prln- a corme & un nouveaq 

cipaux quotidiens de Lima directeur connu pour être d’une 
avaient été socialisés, c’est-à-dire . 

expropriés afin d’être par la suite .survient au mo- 

remis aux e secteurs organisés de ,0“ 

la population » : organisations éta * ^ 

représentant les paysans, les ou- au gouvernement, 

viîers, les etc. Leurs attend, a autre part, llmmi- 

directeurs avalent été âlois nom- sort ^ d ? * Tupao 

més. pour une période provisoire Amaru », le plan de gouverne- 
d’un an, par le gouve r nement. Le desti né à, dé finir les gran- 

système avait été. prolongé d’un lignes de la seconde phase 
an en juillet 1975, non wmw que an «processus révolutionnaire » 
la plupart des postes de dlrec- Péruvien. Les cha n ge me nts dans 
teurs changent Tir “ > première fois presse pourraient constituer 
de titulaires. une préparation. 

Plusieurs de ces jour naux , tout THIERRY MALIN 1AK. 


Selon le « Washin gton Post • 

1A C.I.A. ESTIME 
QU'KRAR POSSEDE 
DE DIX A VINGT ARMES 
NUCLEAIRE 

WaSblngton (A.P.J. — Selon le 


née ta semaine dernière & Langley. 
en Virginie, Israël dispose de dix A 
vingt urnes rcdôoirea o prêtes & 


Informations dn.« Washington Post u 


d’hommes de science nméricalns ait 
été diTfasé dans ta presse. Les parti- 
cipants A la réunion avaient été 
invités A ne pas prendre de notes. 


LES FORCES FRONTALIÈRES 


mise » Etat d'alkte 

Les farces israéliennes postées 
à proximité de la frontière liba- 
naise ont été placées en état' 
d'alerte, et toutes les nermbcdnra 


M. GROMYKO 
SE RENDRA A PARIS 
Bi AVRIL OU MAI 

Moscou (A JJ*.). — M. Grc 
mykp, ministre soviétique d e 


à Moscou, de source française. 

La date de cette visite a été 
discutée entre MM. Gromyko et 
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de Courrai, .■secrétaire général du 
ministère français des affaires 

étrangères, qui a regagné Paris 
lundi, après une série d'entre- 
tiens à Moscou. 

De sources française et sovié- 
tique on affirme que ces entre- 
tiens se sont déroulés dans »rw» 
atmosphère favorable et c ami- 
cale ». 
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